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ROCHES 



QUI SONT SUSCEPTIBLES DE RECEYOIE 
LE POLI. 



PREMIÈRE DIVISION. 

ROCHES DURES. 

(Roches gui font feu avec le briquet.) 

Nous réunissons, sous le nom de roches > 
toutes les pierres qui se trouvent en grandes 
masses dans la nature , et qui sont susceptibles 
de Êiire partie de la décoration des monumens 
publics ou particuliers , soit par la beauté de 
leurs couleurs, soit par le poli brillant que la 
finesse de leur grain leur permet de recevoir. 

Tels sont les porphyres , les granits , les 
marbres > les albâtres, etc. Plusieurs de ces 
roches sont homogènes ; mais la plupart sont 
formées par l'assemblage de deux ou trois sub- 
stances , cimentées par une espèce de pâte , 
comme dans les porphyres; ou réunies par 
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leur propre adhésion , comme dans les granits. 

Nous ayons partage 7 cette longue se'rie en deux 
grandes divisions. 

La première contient les roches dures , 
c'est-à-dire toutes celles qui sont susceptibles 
de recevoir le poli, d'étinceler sous le choc du 
briquet, et qui ne font aucune effervescence 
avec l'acide nitrique, ce qui comprend les 
porphyres r les granits, etc. 

La deuxième renferme, au contraire, toutes 
les roches qui sont assez tendres pour se laisser 
rayer par une pointe de fer , ce qui embrasse 
tous les marbres 9 tous les albâtres et toutes les 
serpentines. 

De pîus , nous avons forme' un appendice , 
qui est composé de toutes les matières qui sont 
rejetées par les volcans et qui sont susceptibles 
d'être polies ou scupltées. 

11 est mutile de rappeler quels sont les usages 
multipliésjdes roches; on sait assez combienles an- 
ciens en faisoient cas , et avec quelle profusion 
ils en ornoient les temples de leurs divinités, 
ou les monumens quHls élevorent aux grands 
hommes de leur temps. 

De nos jours , nous employons aussi les 
roches à des usages à-peu-près semblables ; 
mais malheureusement nous ne mettons point 
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antant de choix dans les matériaux arec lesquels 
nous construisons nos édifices; ensorte que 
nous voyons à chaque instant des monumens 
naguères construits et déjà mutila; tristes 
ayant-coureurs de leur destruction prochaine! 
Les anciens Egyptiens avoient bien senti l'im- 
portance qu'il y a de construire avec des ma- 
tériaux durables; aussi la plupart de leurs 
statues sont en granit ou en porphyre, deux 
substances qui ont le double avantage de ré- 
sister aux intempéries del air et k la cupidité des 
hommes , dans les momens de trouble et de 
révolution* 
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I. PORPHYRES. 

Les porphyres sont composés dune pâte trap-» 
péenne, qui renferme des cristaux de feld-spath, 
plus ou moins prononcés , dont la couleur tran- 
che ordinairement sur celle du fond , et dont 
la longueur varie , depuis une jusqu'à 6 et 9 
lignes. 

La base des porphyres a été regardée , pen- 
dant long-temps , comme un jaspe ; mais de- 
puis qu'on s'occupe plus sérieusement de l'é- 
tude des roches , on s'est assuré , par des ev 
péçiences réitérées , que cette espèce de ciment 
n'est qu'un trapp ou un feld-spath compacte, 
surchargé de fer; et comme cette pâte fond 
au chalumeau, elle se distingue très-nettement 
des jaspes qui sont absolument infusibles. 

Les porphyres sont généralement durs, et 
reçoivent un beau poli ; leurs couleurs sont très- 
variées j mais elles tirent toujours sur des nuan- 
ces foncées , ce qui tient au grand degré d'oxi- 
dation du fer dont leur base est colorée ; il de- 
vient même quelquefois si abondant, qu'il ma- 
nifeste sa présence par des attractions sur le 
barreau aimanté. 

Cette roche se trouve en grandes masses dans 
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la nature , die fait partie des Alpes f des Py- 
rénées, et en général de ces chaînes de mon- 
tagnes qui coupent , en divers sens , le sol de la 
France, de l'Allemagne, de l'Italie, de l'Es- 
pagne ,' etc. 

Les porphyres sont très-propres à la cons- 
truction , aussi ont-ils été employés arec pro- 
fusion par les anciens; nous citerons plusieurs 
de leurs monumens, qui sont exécutés avec 
cette roche. 

LPORPHYKES NOIRS(i). 

Porphyres noirs antiques* (Porfido nero 
antico.) (a). 

Le heau porphyre noir antique offre une 
pâte d'un noir foncé, avec de grands cristaux 
de feld-spath d'un blanc laiteux; il y en a aussi 
à petits cristaux; mais il est moins estimé. 

(1) Dans la couleur de* porpnyres on considère seu- 
lement celle de la pâte et Ton fait abstraction àeB tacEes. 

(a) Les porphyres antiques sont ceux qui ont été 
employée par les ancien», on ceux dont les carrières sont 
perdues pour nous* 
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Ferber dit que ce dernier est employé à 
Rome $ mais lès carrières de l'un et de l'autre 
sont tout à Êiit perdues. 

Porphyre noir des Vosges. 

Use trouve à Framoqt, et en blocs roules dans 
1111. ( Graffenauer, p^g, a8o de sa minéralogie 
d'Alsace. ) 

Porphyre noir de Corse. Ses cristaux sont 
lavés d'une légère teinte verdâtre. 

Porphyre noir de S ardaigne. (Ferber.) 

Porphyre noir des environs de Genève. 
( Saussure, § i56.) 

Ce porphyre est d'un beau noir , opaqUe , et 
offre à sa surface des taches moyennes et blan- 
ches , qui sont dues à des cristaux de feld-spath, 
et à des grains de quqrtz. 

Porphyre noir de Sibérie. 

Il est d'un noir peu intense ; il renferme des 
cristaux de feldspath blanc, et des grains de 
quartz bien distincts. 

Ce porphyre est très-rare : on en voit un 
socle dans la collection de M. Dedrée, et un$ 
belle plaque dans le cabinet de M. Faujas. 
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IL PORPHYRES VERTS. 

Porphyres verts antiques. (Ophytes ou Ser- 
pentins des anciens.) 

La base de ce porphyre est d un vert olive y 
qui passe au vert fonce' , même au vert noirâtre ; 
elle renferme des cristaux de feld-spath d'un 
Uanc légèrement verdâtre , dune grandeur 
moyenne; il s y trouve aussi, mais accidentel- 
lement , de petites calcédoines rougedtres. 

On croit que les anciens tiroient ce beau 
porphyre des montagnes qui bordent la mer 
Rouge du côté de l'Egypte ; mais il s'en trouve 
de parfaitement semblable dans différentes par- 
ties de la Corse, et l'on pourrçitmême l'exploi- 
ter avantageusement. 

Les anciens appeloient ce porphyre ophyte 
ou serpentin , à cause de la couleur de ses 
taches , qui ressemblent grossièrement à celles de 
de la peau de certains serpens ; mais par la suite, 
à cause de cette dénomination , on Ta confondu 
avec les serpentines, qui n'ont cependant rien 
de commun avec lui. 

L'ophyte est actuellement très-rare et très- 
recherché , on ne le trouve plus qu'aux envi- 
rons de la petite ville d'Ostie en blocs épars, qui 
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furent apportés par les Egyptiens , pour être 
employés à Rome* 

On en voit un très-beau vase dans la galerie 
des Peintres anciens du Musée Napoléon. 

Outre ce beau porphyre vert, les Romains en 
employoiënt une autre variété, dont la couleur 
n'est pas si intense , et dont les cristaux sont 
plus petits et moins nets j les carrières en sont 
également perdues. On en voit deux colonnes 
dans la salle des Romains du Musée Napoléon. 

Porphyre vert du Piémont, suivant Ferber , 
pag. 468* 
Ce porphyre ressemble beaucoup au précé- 
dent; il se trouve dans les hautes montagnes 
du Piémont. 

Porphyre vert du mont Viso ( Monvoisin , 
journal des Mines ). 
Il est d'un vert poireau, taché de blanc 
et de points rouges , qui 1 sont dus à des grenats 
disséminés dans sa pâte. On le rencontre au 
mont Viso en Piémont. 

Porphyre vert de Corse* 

Sa base est d'un vert-bouteille très-foncé , et 
elle renferme de jolis cristaux de feld-spath 
blanc. Il se trouve dans le Nioto (BarraL)On 
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trouve une autre variété,, qui est également 
d'un vert foncé , avec des taches blanches j mais 
il contient de plus quelques grenats d'un rouge 
sombre. Ce porphyre prend un très-beau poli. 
H se trouve en Corse , département du Golo. 
(Rempassfc) 

Porphyre vert des Vosges. 

Sa pâte est d'un vert obscur, elle renferme 
une grande quantité de cristaux de feld-spath 
dune, moyenne grandeur, et d'un vert pâle. Il 
se trouve à la Chevetrey, sur les hauteurs de 
Fresle en Comté. On en voit un beau vase dans 
la collection minéralogique de la Monnoie. 

MM. Tomir et Dutherne en font difFérens 
ouvrages d'ornement. 

On trouve , au Renard de Fresle en Comté , 
et en remontant le ruisseau ati pied du mont de 
Vanne, une autre variété de porphyre vert, 
dont les cristaux de feld-spath sont si pressés 
les uns à côté des autres , qu'ils sont mal for- 
més , et cachent presque totalement la base qui 
les renferme. On l'exploite, et on le travaille à 
la manufacture de la Mouline , dont M. Cham- 
py est directeur , et oii il porte le nom de 
granit vert. On en fait différens ouvrages , par- 
ticulièrement des tables, des chambranles de 
cheminées , et de petites colonnes. 
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Porphyre vert des environs de Genève* 
( Saussure , § i56. ) 

Ce porphyre est d'un vert clair un peu trans- 
parent , il renferme des cristaux de feld-spath 
d'une moyenne grandeur , et des grains de 
quartz, entoures d'une matière ferrugineuse. 
Il prend un très-beau poli. 

Porphyre vert des Pyrénées (Minéralogie 
des Pyrénées.) 

On trouve beaucoup de porphyres verts dans 
les Pyrénées j ils portent le nom d'ophytes, 
comme tous les porphyres verts antiques. 

Plusieurs d'entr'eux deviendraient plus durs, 
plus solides, et par conséquent plus propres à 
être travaillés , si on les exploitait plus profon- 
dément qu'on ne l'a fait jusqu'ici. On en trouve 
une montagne entière à St.-Engrace, des masses 
considérables près du moulin SAtheray > non 
loin de Licq, du pont d'Osse , hâti sur le Gave; 
enfin, au nord d'Âtas, on en voit de belles 
masses , dont il serait aisé de tirer de grande* 
pièces , etc. 
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m. PORPHYRES ROUGES, BRUNS 
ET VIOLETS. 

Porphyre rouge antique, (ou Porphyre 
rouge d'Egypte.) 

La base de ce porphyre est d'un rouge qui 
passe par degrés au brun rougeâtrej elle ren- 
ferme une grande quantité de petits cristaux 
de feld- spath blancs ou roses 9 avec quelques 
points noirs, qui sont dus à une substance que 
Ton nomme amphibole ou hornblende. 

Ce porphyre présente de place en place des 
taches anguleuses, presques blanches ou gri- 
sâtres, 014 les cristaux de feld-spath sont beau- 
coup plus nombreux que dans la pâte rouge. 
Ferber, Lettre 16 e ., prétend que ces taches 
sont des fragmens de porphyre gris, qui ont 
été empâtés dans le porphyre rouge à la ma- 
nière des brèches. Mais il suffit d'examiner ces 
plaques grisâtres, pour s'apercevoir que ce 
ne sont que de simples taches, semblables à celles 
que 1 on rencontre dans les autres roches. 

Le beau porphyre rouge antique doit être 
d'un rouge bien prononcé, et les petites taches 
parfaitement blanches, et exemptes dune cer- 
taine teinte rose, que l'on observe dans les 
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porphyres mal choisis ou d'une qualité infé- 
rieure. Il faut aussi, mais cela est difficile, éviter 
les grandes taches grisâtres qui font un très- 
mauvais effet. 

Les carrières de ce beau porphyre existent 
dans les déserts qui sont entre le Nil et la mer 
Rouge. Il y en a aussi dans les déserts des en- 
virons du mont Sinaï. (Communiqué par M. Ro- 
sière, ingénieur des mines, et l'un des membres 
de l'Institut d'Egypte.) Ce porphyre a été em- 
ployé très-souvent par les Egyptiens; ils en 
faisoient des colonnes, des statues,' des obé- 
lisques, des cuves, etc. L'église de Saint-Marc, 
à Venise > est ornée d'un grand nombre de 
colonnes de cette belle matière. Mais la plus 
grande pièce que l'on connoisse de cette roche 
antique, est l'obélisque de Sixte-Quint à Rome. 

On en voit aussi quatre colonnes d'une 
moyenne grandeur dans ,1a salle duLaocoon, 
au musée Napoléon. 

La Bibliothèque impériale de Paris renferme 
une belle cuve oblongue, que je crois égyp- 
tienne, et qui est connue sous le nom de cuve 
deDagobert. 

Enfin , on voit dans^la cathédrale de Metz 
une belle cuve antique de porphyre rouge, qui 
sert actuellement de fonts baptismaux. 
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Indépendamment dupoipbyre rouge antique 
qui yient de nous occuper, on en connoit en* 
core un autre qui se trouve en Egypte, dont 
la pâte est d'un rouge plus ou moins fonce, 
et qui contient, non-seulement des cristaux de 
feld-spath, mais un grand nombre de petits 
cristaux de quartz. On remarque aussi que la 
base de ce porphyre est moins fusible que celle 
du précédent. ( Communiqué par M. Rosière. ) 

Porphyre rouge de Cordoue. 

Ce porphyre est d un rouge sombre; il con- 
tient quelques petits cristaux de feld-spath peu 
apparens. Cette variété offre des espèces de 
taches, dont la couleur est plus ou moins fon- 
cée que le reste de la roche. • 

Cette matière est peu agréable à la vue, mais 
on peut l'employer dans la construction des 
grands monumens. 

Il se trouve dans les carrières de la Céréa- 
nias ; de Cordoue* 

Porphyre rouge de Corse. 
La base du porphyre rouge de Corse est 
d'un rouge incarnat; elle contient des cristaux 
de feld-spath d'une moyenne grandeur, d'un 
blanc un peu rosé, avec quelques grains de 
quartz et d'amphibole. 
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Porphyre rougedtre, des environs de 
Roanne , département de la Loire. 

Sa base est d'un brun rougeâtre, et contient 
de grands cristaux de feld-spath blanc , dont 
le centre est grisâtre j elle renferme aussi quel- 
ques cristaux de quartz. Ce porphyre prend 
un très-beau poli; ses carrières sont situées à 
une lieue de Roanne, sur les bords de Loire. 

Porphyre -brun antique. (Porfido bruno 
des Italiens.) 

Le fond de ce porphyre est d'un brun de 
foie foncé, sa surface est ornée de grandes ta- 
ches de feld-spath verdâtre. Il fut employé an- 
ciennement à Home. (Ferber, p. 33g.) 

Le même auteur en cite une autre variété, 
dont la couleur est plus foncée, et dont les 
taches sont moitié noires et moitié vertei. 

Porphyre brun des Vosges. 

.La base de ce porphyre tire sur la couleur 
de chocolat; elle renferme des cristaux de feld- 
spath de différentes grandeurs, dont les bords 
sont d'un blanc mat, et le centre presque vi- 
treux. 



Digitized by VjOOÇlC 



ponPHYRES* a65 

ti se trouve sur le mont des Evres, au levant 
du Balon, en allant d'Oberbruck à Mosse- 
veaux. 

Porphyre violet ies Voègei. 

. La pâte de cette variété est d'un violet très* 
fonce, tirant même sur le noirâtre. Elle ren- 
ferme .des cristaux de feld-spath vert, à-peu- 
près de la même grandeur que ceux' du porphyre 
vert antique (ophyte). Cette belle variété de 
porphyre, qui est très-idure, très-compacte , et 
susceptible de recevoir un beau poli , se trouve 
sur le flanc de la montagne d'Ocelle, au midi 
entre Giromagny et Ocelle-bas. 
, On en trouve une. autre variété près de 
ttancher-les-Mines; elle ne diffère de la pré- 
cédente que parce que ses cristaux sont beau- 
coup plus petits. 11 en existe un semblable à 
Larmet, commune de Fresleen Comté, mais il 
renferme quelques globules de spath calcaire 
blanc. 

, Porphyre brun de Cor$e. 

Sa pâte est d'un brun noirâtre; elle contient 
quelques cristaux de feldspath, d'un rougt 
incarnat très-eclatant, 

Ce porphyre est très-dur, ^et reçoit un beau 
poli; onpourroit le travailler avantageusement* 

18 
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Porphyre violet de Suéde (i). 

Le porphyre que Ton exploite aux . envi-* 
rons de H^berg, de Ratoasérnç et de Klitt* 
berget , en Suède, est d'un rouge foncé 
qui passe au violet; il contient de petits cris- 
taux de fefd-spatK' blanc, ît-peu-près semblable* 
a ceux du porphyre rouge antique, et il est 
plus dur que les autres pbtjiiyres. On voit, 
àâns le càbfriet dé là Moimoie dé J Paris, une 
belle tablé qui pàrfcît être de ce porphyre. 

C'est de la carrière de Blyberg, qui est située 
à 5 lieues d'Elfredalen, qu'on retira les phis 
grands blocs, fet entre autrfe £ëlui ddnt on fit 
le piédestal de là statue pédéstfe de Gustave HI^ 
iï a 12 pieds de haut. 

On travaille cette bette matière à la manu- 
facture d'Elfredalen, on la débité âti moyen 
4e scies hydrauliques, qui en sdeht jusqu'à 
i5 plaques à-îâ-foîs. Suitant M. «Neargaàrd, 
cette fabrique est très-étendue; il y a des ate- 
liers pour tè polissage des tables, d'autres pour 
les urnes, d'autres pour forer, pour polir les 
rondelles, et. pour tailler à iaceUes, etc. Lee 
machines de cette manufacturé scutf si biefl 

>l "l'i H y M I I M l ' I I I l I ( Il ■■ I 

(i) Netrgawfâ t Journal des Minet, avril 1807. 
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.entendues, qu avec treize ouvriers seulement on* 
fabrique dans ce moment-ci , à Elfredalen , 
trente ou quarante ouvrages différera, , , 

On se sert, pour le sciage, de sable grossier 
gui parcto être composé de détritus de por- 
phyre. Qltfint ay poli, ij s ébauche au moyerç 
de l'ëmen, et s'achève avec du rouge d'An- 
gleterre. 

Le dépôt général des ouvrages de cette ia* 
hricfue e$t à £tackhol#i« : f 

. La nwnufaciure d'Etfrafcfea est un véritable 
bienfait pour les malheureux babitajis de ce$ 
tfiste$ contrées , puisqu'elle fournit un moyen 
d'existence et une sorte de branche d'industrie 
è des hommes Vjui étaient rriduits à se nourrir 
d'écorce de sapin (t ). Voilà sans doute la plu$ 
douce récompense que MJ Jlagstrom , fonda-* 
leur de cçt étàttfeàementy pouvait attendra de 
ses peines et de ses sollicitudes; r 

JPorpkyrf violet de Corse. (BarraL) 

La couleur de ce porphyre tire sur le Ulas 
foncé, il est varie' de taches rouges et brunes , 
jejt de quelques linéamens de stéatite verte. 

" ■■ '■ i »" ' 1 , ■ " '■■■* "■ ' > 1 ■■■!■■— —— m 1 h 

(1) Neargaar <J., Journal dea alinéa* 
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IV. PORPHYRES GRIS, 

Porphyre gris de Corse. (Barrai, p. 5i.) 

Il est d un gris fonce avec des cristaux de 
feld-spath blanc et de petits points noirs. On 
le trouve à Bussaggio en Corse, oii il forme' 
un filon assez considérable. 

Porphyre gris f once > de Calvi en Corse. (Id.) 

Il est plus foncé que le précédent, plus ri- 
che en cristaux de feld-spath. On le trouve aux 
environs de Calvi en Corse. 

Porphyre gris de Briançon. (Haute*-Alpes )• 

Sa pâte est dun gris foncé un peu verdâtre, 
et ses taches sont d'un blanc qui tire légère- 
ment sur le vert clair. 

U se trouve au col des Sentiers de Brian- 
çon, dans le Quéras. ( Communiqué par AL 
Héricart de Thury, ingénieur des mines à qui 
je dois beaucoup de notes sur les roches des 
Alpes Dauphinoises. ) 

Porphyre gris obscur des Vosges. 

Ce porphyre est dun gris de fer foncé, et 
contient un grand nombre de cristaux de feld- 
spath d'un jaune un peu rougeâtre, il se trouve 
sur le revers de la montagne de Lçchelatton, 



Digitized by VjOOÇlC 



VARIOLITHES- a(kj 

Torphyre noisette de Corse y (BarraL) 

Sa pâte est d un jaune qui approche de la 
couleur noisette : elle contient beaucoup de 
cristaux de feld-spath rouge. U prend un beau 
poli , et peut être travaille avec un certain avan- 
tage. 

IL VARIOLITHES. 

Les variolithes , comme les porphyres , ont 
une pâte distincte qui renferme, non pas des 
cristaux de feld-spath , mais des globules ra- 
diés de cette même substance* 

Comme les taches de cette pierre rappellent 
grossièrement les boutons de la petite- vérole , 
on lui a donne' le nom de variolithe 3 et en 
Italie on lui attribue la pqppriété de diminuer 
la malignité de cette maladie : aussi tient-elle 
sa place dans la boutique des apothicaires» 
(Ferber, p. iaa« ) 

Va&ibt£s* 
I. VARIOLITHES VERTES. 

Variolithe verte de la Durance* 

La variolithe de la Durance , si connue dans 
le commerce, est d'un vert très-foncé, avec 
des taches nombreuses, grises, ou quelquefois' 
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viôlâtres au centre; leur étendue varie depuis 
celle d'un grain de millet, jusqu'à la largeur 
dune grande lentille. 

Cette variolithe se trouve en placé au col des 
Serviers, et en cailloux roulés dans le lit de là 
Durance. On la travaille à Briançon, à Turin et 
à Grenoble. On en trouve une à-peu-près Sem- 
blable aux environs dé Turin j on en fait diffé- 
feus, ouvrages d'ornement. 

II. VARIOLITHES EOUÛE8. 

VarioUthe rouge dâ Corse. 

Cette variolithe est d un rouge de brique 
avec des taches de 5 à 6 lignes de diamètre, 
d'un rouge plus foncé, qui passe même au 
brun. Elle prend un fort beau poli. M. Ram* 
passe, naturaliste, ^rapporté plusieurs autres 
espèces de variolithes rouges du même pays. 

III. VARIOLITHES BRUNES. 

Variolithe brune de Corse. 

Sa base est d'un brun foncé avec des taches 
rondes qui ont jusqu'à 4 lignes de diamètre, 
et d un rouge pâle qui tranche agréablement 
sur la couleur sombre du fond. Ces taches sont 
distribuées çà et là«ur toute la surface de cette 
pierre , qui fait partie de la collection des ro- 
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ches de Corse , que S. M. a données au Mu- 
séum d'histoire naturelle. 
, Il existe d'autres variolkhes qui sont sus- 
ceptibles d'être employées dans les arts. M. lé 
docteur Monvoisin , dans un mémoire publié 
dans le Journal des Mines, en cite une va- 
jriété qui se trouve en blocs dans la vallée de 
Suse en Piémont. 

IIL ÀMYÛDALOIDBS. 

i. Amygdahide du Drac 9 { variôlithe du 
Drac. \ 

K 

Les atj/.ygdakndcs différent des variolithes , 
«n ce qu elles contiennent des globules calcai- 
res qui paroissent moins adhérens à la pâte 
que ne le sont ceux des variolithes; d'ail- 
leurs elles ne contiennent jamais de globules 
.calcaires. Lamygdaloïde la plus connue est 
. celle qui se trouve dans les montagnes de 
Champesor, de Ckampoléon 7 d'Aspre s et 
.qu'on retrouve dans le lit du Drac f près Gre- 
f noble. La base de cette araygdaloïde est d'un 
. brun foncé et elle contient un grand nombre 
de globules calcaires blancs. 

Comme eUe prend un beau poli, elle est 
susceptible d'être travaillée. On trouve la même 
roche dans le lit de l'Isère. 
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IV. GRANITS. 

Les granits diffèrent [des porphyres en ce 
qu'ils n'offrent que des rudirriens agrégés les 
uns dans les autres, sans qu'ils aient aucune 
espèce de pâte qui les réunisse. 

Us sont composes ordinairement et en quan- 
tités variables : 

i°. De quartz ordinairement blanc ou gris 
çn grains irréguliers et vitreux, 

a°. De feldspath en lames parallélipipédiques 
légèrement nacrée^ de différentes grandeurs , 
blanches, grises, souvent roses. • 

3°. De mica en lamelles brillantes et dun 
éclat métallique blanc, noir ou brun. 

4°. D'amphibole en linéamens ou en grains 
d'un noir très-foncé. 

Il s y trouve encore différentes autres sub- 
stances, mais elles njr sont qu'accidentelles; tels 
çontles grenats, lestéatite, etc. 

La substance dominante est celle qui déter- 
mine la couleur des granits : ainsi , par exemple, 
la couleur du granit d'Egypte est rouge par un 
excès de feld-spath incarnat; le granit noir an- 
tique tient cette couleur sombre d'une grande 
quantité d'amphibole , etc. Quand les granits 
contiennent trop de mica, ils s exfolient k 
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Taîr et prennent un poli très- terne. Il fout 
donc , autant que possible , éviter cette mau- 
vaise qualité. 

vAiiiTis. 

I. GRANITS NOIRS. 

Granit noir antique. (Bazaltes orientalisniger 
cristallis minutis, des anciens. ) 

Ce granit est composé d'élémens si finement 
broyés, que lorsqu'il est en masses brutes, on 
ne peut les distinguer à l'œil nu. Il contient du 
mica, de l'amphibole, et de petits grains de 
feld-spath, qui ne sont visibles que lorsqu'il est 
poli, de sorte qu'au premier aspect il parolt 
d'un noir intense et d'une texture homogène. 

Sa cassure est à grain fin et serré, à-peu- près 
comme celle d'un grès compacte. 

Il se trouve dans les arides déserts d'Egypte; 
il porte dans le commerce le nom de basalte 
'oriental 9 à cause de sa ressemblance avec le 
véritable basalte. Les Egyptiens eh ont fait 
des statues, et l'on en voit plusieurs à Venise 
qui ont été apportées d'Athènes. La statue ori- 
ginale du Nil , qui fut placée dans le temple de 
la Paix à Rome, et dont on voit une copie dans 
le jardin des Tuileries, à Paris, est feitè avec 
ce granit noir prétendu basalte. > 
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On. voie à la Bibliothèque impériale un au* 
tel et un torse d'homme de même roche. 

U y a certaines statues à Roipe, qui sont 
faites avec le granit noir d'Egypte, et qui ont 
e r té restaurées av.ee du vrai basalte : tant ces 
deux pierres ont de ressemblance. 

Lorsque le feld-spath de ce granit se tràiè et 
se réunit en globules ou en linéamens, il de- 
vient visible à IV&il nu et produit autant dé 
variétés, qui portent à Rome autant de déno- 
minations différentes. 

Ainsi, par exemple, le granit noir qui pré- 
sente des taches blanches s'appelle basaltes 
orientalis rdger cristallis majusculis al bis. 
L'Isis qui est dans le Gapitole , est faite avec ce 
.granit. 

Celui qui renferme du granit rouge s'appelle 
basaltes facie grantiolù 

Enfin quand ce granit n'est pas aussi dur 
qu'à l'ordinaire, les Italiens l'appellent basalte 
occidental. 

II. GRANITS NOIRS ET B1ÀNCS. 

Granit noir et blanc d Egypte. 

Il est composé principalement de mica noir 
et d'hornblende, accompagné de petits cris- 
taux de feld-spath blanc ou rose. 
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Lorsque te mica est trop abondant, il altère 
là dureté de ce granit» et lui donne une tex- 
ture feuilletée» 

On trouve différâtes variétés de ce granit 
aux environs de Sienne, vers les cataracte» du 
Nil et dans les déserts voisins. 

Les anciens Égyptiens en ont fait des sta- 
tues > des sarcophages et des obélisques (1). 
tConirtiuttiqué pat M% Rosière.) 

Granit noir et blanc <£ Egypte. 

Ce granit diffère du précédent par sa cou- 
leur, qui approche du blanc tachç de noir, tan- 
dis que l'autre étoit noir taché de, blanc. 

Il est composé de feld-spath, de grains de 
mica, d'amphibole noir, et de quelques cris- 
taux réguliers de feldspath bîane, en sôirte que 
c'est cette dernière' substance qui domine dans 
ce beau granit, où il forme ^quelquefois) des 
veines ou des bandes jrregulières. On avok-6i?U 

(j) Ce sont des monumens particuliers à l'Egypte , 
qni ont la forme de pyramides effilées 9 très-minces , a 
proportion de leur liante tfr. , . 

On croit que les entiers , en $m*M ces mdnnmen's , 
avoient l'intention de représenter un rayon jftfoâfc 
( Cambry , monuraetis cekiques .J p. *68* ) • 

Les obélisques qui orngnt encore. }à ville de. Rojna, 
ont été apportés par les Egyptiens. 
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que toutes les parties noires étoient ampMbo- 
licfues, mais on a reconnu après , quelles sont 
dues à du mica, et que l'amphibole ne s'y ren- 
contre qu'en petite quantité. Les Egyptiens ont 
beaucoup employé ce granit, mais ce n'a jamais 
été qu'en masses d'une moyenne grandeur. 
(Communiqué par M. Rosière.) 

Les deux socles, sur lesquels sont poses les 
sphinx de granit rouge, qui décorent la niche 
de l'Apollon du Belvédère, sont de ce granit* 

Il a été employé très-souvent dans les monu- 
mens de Rome; il en existe une colonne dans 
la salle des Muses du Musée Napoléon, et cette 
variété est connue à Rome sous le nom de 
granito a morviglione. 

Granit noir et blanc antique > à gros 
grains* 

Ce granit est composé de feldspath, d'un 
blanc un peu verdâtre en très-grandes lames, 
de quelques grains de quartz, d'un blanc sale 
et terne, avec des lames irrégulières d'amphi- 
bole d'un noir foncé, qui tranchent d'une ma- 
nière fort agréable sur le fond blanc de cette 
.roche. 

Ce granit'est très-propre aux grands monu- 
mensj ses taches, largement dessinées, font un 
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bel effet quand elles sont développées sur la sur- 
face d'une colonne, d'un valse, etc. 

On a perdu les carrières de ce magnifique 
granit; on ne le trouve plus que dans les ruine» 
de l'ancienne Rome en fragmens isolés* 

Granit noir et blanc antique* 

Ce granit est compose de feld-spath blanc, 
de quartz et d'amphibole d'un noir foncé un 
peu verdâtre, en lames contournées de telle 
manière qu'elles ressemblent, qu'on me passe 
cette comparaison, à une multitude de petites 
limaces noires. 

Les carrières de ce granit sont perdues; on 
le trouve, comme le précédent, dans les ruines 
de l'ancienne Rome. 

Granit noir et blanc de Finlande. 

Ce granit est composé d'amphibole noir, de 
mica d'un brun noirâtre, et de quarts blanc; 
ces trois substances sont réduites en grains 
très-fins, et forment un granit qui est suscep- 
tible d'être travaillé, mais dont le poli n'est pas 
égal, parce que tous les grains de mica restent 
ternes, tandis que les parties quartzeuses re* 
çoivent un poli très-vif. 

ft se trouve en Finlande. 
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Granit noir et blanc àe Giromagny y dans e 
lesVosgçs. 

ITest composé de dftiartz blanc et d'amphi- 
bole noir, réduits en très-petits grains; ce* deu* 
substances sont à-peu-près dans la même pro- 
portion, de aorte que ce granit est 4'un gris 
de fer foncé. 

Il se trouye entre Mosseveaux et Giroffiagày, 
dans* les Vosges; il est susceptible ; de receroito 
un beau poli. ; 

Granit noir et blanc de Saint- Maurice 9 : 
dans les Vosges* 

Ce granit diffère du précédent^ en ce qplï 
est composé, non-seulement âe quartz et d'am- 
phibole, mais encore de feld-spath blanc eu 
cristaux mojens j ce qui fait que la teinte dé 
cette roche est moins sombre que la précé- 
dante. J)\x reste , il ç?t aussi dur & susceptikje , 
fc«mpe lui , de pr^dre un beap ppli. 

On le ,trouye dpns la colline de Prêle, arç 
pied de la moutagae de LçcbeUttott, pr& de 
Saint-Maurice. 

Granit noir et blanc deChaumœ , dans te 
Vosges. ,: 

est composé de feld-spaA, d'uti blanc légè- 
rement rosé, de quartz gris et d'amphibole lîbir. 
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Le grain de ce granit est beaucoup plus gros 
que celui des deux précedens. f 

On le trouve sur le haut du Balon-Lorramy 
près Chaume. 

Ces trois granits dçs Vosges, et surtout lé 
dernier, ressemblent beaucoup au granit noif 
antique. On en voit une table dans le cabinet 
de la monnoie de Paris. • 

Granit noir et blanc du mont FeUberg. 

11 est absolument semblable à celui d'Egypte 4 
fet il existe dans une partie du Fefeberg, dam le 
pays deHesse,sous la forme de grands bloe$ar<* 
rondis, susceptibles d être exploite's avfcc beau- 
coup de succès : aussi les Rqmains en ont-ils 
retiré de très-belles colonnes , ainsi que le prou- 
vent les restes d'exploitation encore très-recon- 
noissables. — / ' - ■ > 

Le canton d* la montagne dû Felsberg où 
existe cet amas de granit$,poite, dans 5 le pays, Ife 
nom de la Mer des Pierres. (Communiqué par 
M^Faujas.) # • .• * ' • 

TU. GRÀÏUTS GRIS. 

Granit gris du Balon des Vosges. 

, Ce granit x . qui est conjiu sous le nom de 
«granif feuille- morte, est composé de feld- 
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spath blanc, de feld- spath d'un gris un peu 
roussâtre en grandes lames, de quartz gris et 
d'amphibole noir, 

ïl prend un très -beau poli. On commence 
à l'employer dans les départemens, et même à 
Paris. 

On en voit deux piédestaux dans la salle du 
Laocoon ( Musée Napoléon )• Le péristyle du 
Panthéon est pavé avec ce même granit , et l'on 
en fait différons ouvrages d'ornement, tels que 
colonnes , vases , chambranles , etc. 

On le trouve aans presque toutes les mon- 
tagnes des Vosges, et particulièrement à la base 
du Balon. 

Granit gris de Chessi, département du 
Rhône. 

Il est composé de quartz blanc'et de mica noir 
en petits grains > avec de grands cristaux de 
fekUspath couleur de rose. 

Les colonnes qui décorent l'église d'Enée à 
Lyon (ancien temple d'Auguste), sont faites 
avec ce granit; elle avoient 5a pieds de haut, 
mais depuis , elles ont été sciées par le milieu. 

Ce granit a été travaillé par les Romains. 
On trouve à Chasse , aux environs de Vienne , 
département de l'Isère , un granit pareil à celui 
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par les Romains , est fait avec ce granit. 

Granit gris de Thain, département de V Isère. 

Il est composé de quartz gris , de mica noir 
et de cristaux de feld-spath blanc , qui ont 
quelquefois jusqu'à a et 5 pouces de long. 

Ce granit , dont les carrières sont au bord de 
la route de Lyon à Valence , sur la rive droite 
du Rhône f est susceptible d être employé dans 
la construction des grands monumens. Il en 
existe de gros blocs parfaitement sains, et qui 
n'attendent > pour ainsi dire , que le moment 
favorable pour être mis en œuvre. 

Lie granit de St.-Peray , non loin de Thain , 
est presque semblable au précédent ; seulement 
ses grands cristaux de feld-sapth sont rosés , au 
lieu d être blancs. 

Granit gris de Saône et Loire. 

Il est composé de quartz, d'un blanc verdâtre, 
d'amphibole noir en petits grains , et de très* 
grands cristaux de feldspath, couleur de rose* 

Ce granit est de la plus grande beauté: il est 
susceptible d'être employé non à la construction, 
mais à l'orneiiient delmtérieurdesmonumçns. 
Car , pour le dire en passant , il est plus impor- 
tant qu'on ne pourroit le croire d'assortir les 

*9 
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riches avec les ouvrages qu'on se proposé 
d'exécuter. 

Je crois donc plus convenable dç réserver, 
pour les vases, les socles , et , en géne'ral , pour 
tous les petits objets , les granits et les marbres 
dont le grain est fin , et dont les couleurs 
sont tendres , de même qu'il faut consacrer aux 
grands monumens , les roches dont les taches 
sdht largement dessinées avec des couleurs bien 
tranchantes. Le granit que nous venons de dé- 
crire est dans la classe de ceux qui sont propres 
aux ouvrages délicats et d'un petit module, à 
cause de sa couleur tendre et de la finesse de 
son grain* 

On trouve aussi dans les environs d'Autun 
un granit gris , qui ne diffère du précédent que 
par ses cristaux de feld-spath qui, an lieu d'être 
roses, sont tout-à-fait blancs. 

En général , on peut dire que ce département 
est le pU*s richç <e* granit, & qu'il ne partage 
cette préftpiuence qu'avec celui d& Vosges. 

Granit gris du Finistère. 

Ce granit est composé de quartz blanc et 
d'amphibole en petits fragmens, et qui renferme 
de grands cristaux de feldspath > d'un gris un 
peu rosé. 
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Granit de St-Roch , dans les Alpes. 

Il est coritposé de mica noir et brillant, de 
quartz et de feld-spath blanc. 

Comme ce granit contient beaucoup de mica, 
il est susceptible de se diviser en tablbs assez 
minces , pour que les paysans de St.-Roch 
puissent se» sejtvir pour^ couvrir leurs maisons* 
Mais lorsqu'il est plus solide et jnoius micacé-, 
on peut en faire des colonnes et des revêtemens 
assez agréables. (Saussure, S" 1 ?^)- 

Granit gris dé Vttèdc L&vczzL 

Ge granit, est composé 4e petits cristaux de 
feldspath grisâtre et confits* d-tan peu de mica 
noir et d autres cristaux de feldspath d'un blanc 
laiteux. 

On le trouve dans la petite lie de Laveftû , 
près de Bonifacio , au sud de la Corse , dans 
le détroit qui la sépare de la Sardaigne. On voit 
dans cette même île une grande colonne de ce 
granit, qui n'«st qu'ébauchée, et que les Ho- 
mains ont àbvtdoçnée. (Barra) , p*g« 71)» 

Granitgris de Vile d Elbe. 

Son grain est* assez uniforme > sa couleur fixe 
quelquefois sur le lilas cl^ir ; on en voit dix co - 
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lonnes dans les salles du Musée Napoléoh ; elles 
ont été tirées de leglise qui renfermoit le tom- 
beau de Charlemagne , à Aix-la-Chapelle. 

Les granits gris sont les plus communs : il 
s'en trouve une infinité que nous ayons passés 
sous silence , k cause de leur peu d'importance. 
Tels sont ceux des environs d'Alençon, dé- 
partement de l'Orne , ceux des environs de 
Genève , du Bas- Rhin , etc. > etc. 

IV. GRANITS VERTS. 

Granit /Pert antique* 

. Le fond de ce granit est de quartz blanc, 
«qui contient un peu de feld-spath d'un vert 

clair dans certains endroits. 

Il y a une colonne de ce granit dans la villa 

Pamfili près dg Rome. 

Granit vert antique à grain fin 9 (Basalte 
vert oriental.") ." 

- . iJCe -granit est compacte et semblé homogène 
comme le granit noir antique -que nous avons 
déjà décrit : sa couleur approche de l'olive fon- 
cé , son grain est si serré , et ses élémens sont si 

■fins, quonne peut jDoint les distinguer à l'œil 
fm^Il est très - dur , et prend un beau poli. 
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Les Egyptiens l'ont beaucoup employé dan* 
leurs monumens ; on en voit plusieurs statues 
dans le Capitale et à la villa Albanie 

M. Dedre'e possède un fragment de statue 
égyptienne de ce granit 

U en existe une autre variété qui est poin- 
tiflée de blanc, et qui porte à Rome te nom de 
basalte vert oriental pouilleux. Ce granit est 
très-rare. Il en existe seulement deux colonnes 
dans l'église de Ste.-Pudentiane à Rome*. 

Granit vert de Corse 

tt est composé de quarte vert, d'amphibole 
noirâtre, et de feld-spath d'un gris rosâtre; il 
est très - beau et prend uapoli vif. On le. trouytf 
en Corse* 

Granit de St.-Christophe 9 en Ois ans, dépar- 
tement de T Isère. 

H est composé de quarts violet, de feld-spath 

blanc et de mica vert- 
Ce granit est magnifique, il prend un beau 

poli. 

( Communiqué par M. Héricart.) 

Granit des Grandes- Rousses, en Oisans* 
U est compoèé de feld-spath blanc r de qparct 
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violet, de mica jaune , et d'amphibole noir en 
aiguille. 

Je lai vu beaucoup employé à Grenoble , 
4oit en tablés ou chambranles , etc. On le trouve 
aux Grandes-Rousses, en Oisans. 

Granit de la montagne de la Chartreuse > 
ert Oisans. 

Ce granit est uniquement compose de feld- 
spath blanc et d'amphibole noir, disposé en 
grandes lames et en espèces de zones irrégu- 
lières. 

On le trouve dans la montagne de la Char- 
treuse-des-Dames-de-Prémole , au-dessus de 
yizUle r à i lieues de Grenoble. 

Granit orbiculaire de Corse. 

Ce granit est composé de feldspath blanc et 
d'amphibole d'un vert clair, qui passç au vert 
hoirâtre. Ces deux substances forment un gra- 
nit à grain fin, qui renferme des globules dont 
l'intérieur offre des zones blanches et noires 
alternatives, et dont le centre est occupé par 
un noyau de feid-spath blanc, ou de granit 
semblable & celui qui entoure ces espèces de 
noyaux. De sorte que lorsque ce granit est scié 
ou poli, il offre à sa surface des taches orbi- 
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culaires ou ovoïdes , . composées de deux ou 
trois anneaux noirs, et de quatre à cinq an- 
neaux blancs, dont l'épaisseur varie depuis 
celle d'un fil jusqu'à celle d'une ligne. Le centre 
de ces taches, qui ont deux, trois ou quatre 
pouces de diamètre, est occupé, comme je l'ai 
déjà dit, par du feld-spath blanc, ou par un 
noyau de" granit verdâtre. 

Cette même roche , dont il est difficile de 
donner une idée par une simple description , 
est figurée avec beaucoup de soin dans le 2 e vol. 
des Essais de géologie de M. Faujas, pi. XX. 

On ne trouva qu'une seule masse de ce 
magnifique granit sur la plage de Taravo, à 
une demi-lieue de la mer, dans le golfe de 
Valinco en Corse. Elle pouvoir peser, lorsqu'on 
la découvrit, environ 80 livres, mais elle fut 
bientôt mise en pièces et dispersée dans les 
principaux cabinets, de sorte qu'il n'en existe 
plus que de petites masses brutes ou travaillées* 
On en voit un beau vase d'un pied 6 pouces 
de haut dans le cabinet de M. Dedrec , et S. IVL 
l'Empereur et Roi en possède une tabatière, 

La beauté de ce granit, la disposition siit-: 
gulière de ses couleurs* tout erigageoit & faire 
des recherches pour découvrir la montagne tTftii 
ce bloc pouvoit être sorti j mais jusqu'à pré-. 
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sent elles ont été absolument infructueuses , de 
sorte que les moindres plaques de ce granit 
sont très-chères. 

Granit bleu de Castiïle-Neuve. 

Ce granit est d'un gris bleuâtre ; il a servi 
à décorer une grande partie du palais de l'Es- 
curial Les carrières en sont peu éloignées. 

V. GRANITS ROUGES. 

\ 

Granit rouge d'Egypte. (Vulg. granit rouge 
oriental; granit de la colonne de Pompée, 
ou pierre thébaïque). 

Ce granit est composé de gros grains de feld- 
spath rouge foncé , ou couleur de rose, de feld- 
spath gris, de quartz transparent, de mica noir, 
et quelquefois verdâtre ou d'un vert sombre. 

On trouve ce granit dans la partie supé- 
rieure de l'Egypte, à Sienne, à Eléphantine, 
et dans les environs de la- première cataracte 
duNil.jOny voit encore les carrières qui ont 
' fourni les principaux monumens dune seule 
pièce, que les Egyptiens ont élevés en Egypte 
même, ou qu'ils ont transportés à Rome. 

La colonne dite de Pompée est faite avec 
ce granit; elle a 88 pieds de haut et g de dia* 
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r mètre vers le bas, c'esfrè-dire, un peu plus 
de 28 pieds de circonférence dans la même 
partie; elle est de trois pièces : le fût a 74 pieds 
là lignes d'un seul jet, son chapiteau a 9 pieds, 
et forme un morceau sépare. Enfin la plinthe , 
le tore et les autres filets qui appartiennent à 
l'ordre corinthien, jusqu'au ltetel, ont 4 pieds 
4 pouces 9 lignes }, ce qui donne à peu-près 
la hauteur entière de la colonne; mais comme 
elle est posée sur un piédestal, qui a 10 pieds 
6 pouces de haut, et qu'il repose lui-même sur 
un bloc d'albâtre, la hauteur totale de ce hardi 
monument est de 114 pieds. 

Pockocke rapporte qu'il fit monter des mate- 
lots au haut de. cette colonne, et que ces .der- 
niers assurent qu'ils y a voient trouve' un trou; 
et il en conclut avec raison que cette colonne, 
étoit anciennement surmontée d'une statue 
colossale. 

Lors de l'expédition d'Egypte, on fit planter 
l'étendard françois au haut de là colonne de 
Pompée, ce qui prouve qu'il y existe réelle- 
ment un trou, comme l'a dit Pockocke dans 
son Voyage au Levant. 

Ce monument n'est point le seul qui soit 
exécute avec le granit rouge d'Egypte; les deux 
obélisques qui sont auprès d'Alexandrie (l'ait» 
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cieime), et que Ton appelle les aiguilles de 
Cléopâtre, sont aussi de cette matière. Celui 
qui est encore debout a, selon Pockocke, 
63 pieds de haut. 

Les Egyptiens aimoient tellement ce granit, 
qu'ils l'ont employé dans une infinité de monu- 
mens; ils en ont fait des statues colossales, des 
colonnes, et même des sanctuaires d'une seule 
piècej ils transportent ces énormes masses sur 
le Nil jusque dans la basse Egypte. (Commua 
nique par M- Rosière.) 

La salle d'Apollon du Musée Napoléon est 
ornée de deux sphinx, et de quatre colonnes 
de ce granit 

Cette roche est quelquefois accompagnée dé 
grandes taches de granit noir: on en a même 
tiré quelques blocs qui sont presquentière- 
ment de cette couleur, à l'exception de quel- 
ques taches rouges qu'on y voit çà et là. Tels 
sont les deux sphinx qui décorent l'escalier 
du Capitale. 

Granit rouge de TIngrie. (Vulg. granit du 
piédestal de l'empereur Pierre.) 

Ce granit offre une singularité remarquable, 
dit M. Patrin, c'est que le feld-spath, au lieu 
dy former des parallélipipèdes ou des grains 
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irréguliers, èomme dans la plupart dés granits, 
s'y montre constamment sous la forme de glo- 
bules ronds ou ovoïdes, de 6 lignes jusque 
2 pouces de diamètre. 

Lorsque ce gfanit a reçu le beau poli qu il 
est susceptible de prendre, le feld-spath s'y des- 
sine sous la forme de plaques blanches , cha- 
toyantes * rondes ou ovales , au milieu d'une 
pâte rougeâtre. 

La pierre qui sert de piédestal à la statue 
dePempereur,à Pétersbourg,est de ce granit jelle 
avoit dans le principe 3a pieds de long, 21 de- 
paisseur et 17 de haut, on Ta beaucoup dimi- 
nuée pour lui donner sa forme actuelle. 

Ce bloc fut' extrait d'un marais, à 4° verstes 
(ou 9 lieues) de Saint-Pétersbourg; il pesoit 
2,4.00,000 livres (Cambry, Monumens cel- 
tiques, p. 89). Pendant ce long transport on 
fit agir les ressorts les plus puissans de la mé- 
canique, on dit même que cette circonstance 
donna naissance à plusieurs chefs*d oeuvres en 
ce genre. 

Il existe dans le jardin d'été de Pétersbourg 
une colonnade de ce même granit, composée 
de soixante colonnes d'ordre toscan ^ de fingl 
pieds de haut chacune. 

t/ile dite Kotlin-Ostrow , où est la forteresse 
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de Cronstadt, est couverte de blocs arrondis 
de ce granit, qui contient quelquefois du feld- 
spath opalin. (Pierre de Labrador.) 

Granit rouge des Vosges* 

Ce granit est compose' de grandes lames de 
feld-spath roses, de grains de quart j gris, et 
de petites lamelles de mica noir. 11 y aune si 
grande analogie entre ce granit et celui d'Egypte, 
qu'il seroit impossible de les distinguer s'ils 
ëtoîent mêles l'un avec Fautre. Il se trouve sur 
les hauteurs du Montaujeux, près de la mon- 
tagne du Papeau, formant la crête qui sépare 
la commune de Fresle de celle de Planche- 
Ies-Mines dans les Vosges* 

Granit rouge de la montagne de Tarare, 
près Lyon^ 

II est compose' de £eld-spath rouge en lames 
irrégulières, d'amphibole noir, et de quel- 
ques parties d'une substance verdâtre peu abon- 
dante. 

Ce granit est d'un beau ton de couleur; il 

f$t susceptible de recevoir un beau poli, et son 

gisement, sur le bord de la route de Lyon à 

Paris, le met à portée d'être exploité avec feci- 
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lité. On en voit un beau vase dans le cabinet 
de la Monnoie de Paris. 

Granit rouge dAutun. 

Le fond de ce granit est d'un rouge assez 
vif; il contient de grands cristaux de feld-spath 
également rouge, mais d'une, nuance diffé- 
rente. Il prend un fort beau poli, et se trouve 
aux environs d'Autun, département de Saône 
et Loire. 

Granit roux de Corse. 

Ce granit est composé de feld-spath roux , 
de quartz blanc en petits grains et de quel- 
ques lamelles de mica noir. On le trouve prèi 
de Bonifacio, ainsi qu'à l'ile d'Elbe' et sur les 
cotes de Toscane/ 

On trouve aussi une variété de granit roux à 
Mérida en Espagne. '(Bawles, traduct. de Fla- 

Granit violet de File dElbe. (Ferber 441.) 

Le feld-spath qui domine dans ce granit, est 
Ai grands cristaux violets. 
• Le piédestal de la statue équestre de la pïace 
délia Santissima Armonziata à Florence, ek 
de ce granit, et les socles de la chapelle de 
Saint-Laurent en sont revêtus. . 
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Granit rose de Baveno. 

Ce beau granit est compose' de feld-spath 
incarnat , de quartz blanc et de quelques grains 
de mica noir. 

Il en existe de grandes carrières sur hs bords 
du lac Majeur , et qui sont en pleine exploita- 
tion pour la consommation de Milan et dé 
toute dette partie de l'Italie. Il est susceptible 
de recevoir un beau poli, et offre de temps^ 
à autres des espèces de rubans ou de zones 
grises qui spnt composées des nxaqie$ élémens 
que ceux qui forment le reste du granit, mai* 
réduits en grains microscopiques. 

Il est tfèsHçmplpjé k Mil», où l'on^n fait 
des colonnes, des portiques, jejtc. 

Granit rose de VAlleJroîâe. 

est composé de quartz blanc, de feld-spath 
lamelleux couleur de rose^ et d'une matière 
d'un Tert clair, qui n'est autre chose qu f une 
jespèce 4e f&chipjatH compacte. Jl confient aussi 
quelques points d'amphibole W>fc> 

Ce graïiit $# t&'flgrétbfejk-lfc vqejses^ou- 
4ew$ sont dpwo»j6*#çf»ariejai.bie& mw&kki 
jxiais h caisse 4e Içur 4élicafcœsç , U est du noirtr 
bre de ceux qu^soiH plus propre* à deç^rer 
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l'intérieur des monumens que l'extérieur. Oa 
le trouve à la montagne ai Allefroide y au-des- 
sus du clos Vallonix , département des Hautes- 
Alpes. 

Le granit de Villare-d' Arène, aux sources 
de la Romanche, est à-peu-près semblable à 
celui d'AUefroide , mais il est plus pâle. 

(Communiqué par M. Héricart.) 

Granit de N amie si en Moravie. ( Patrin, 
tom. 1. pag. 106.) 

Ce granit est blanc, rubanné de lignes rou- 
ges qui sont uniquement composées d une in- 
finité de petits grenats j il y en a aussi quelr 
ques-uns qui sont disséminés çà et là dans l'in- 
térieur de la pâte. Il se trouve à Namiest en 
Moravie; il prend un beau poli. 

VI. GRANITS GRAPHIQUES. 
(Pierres ou granits hébraïques.) 

On appelle graphique une espèce particu* 
lière de granit qui est composé & feld-spatb 
en grandes lames lardées de cristaux de quarte 
gris, qui offrent, lorsqu'ils sont coupés traosn 
versaleropnt, des figures anguleuses dont 1* 
plupart ont la forme d'un 7; les autres sont plus 
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ou moins régulières, et rappellent grossièrement 
récriture hébraïque» 

VARIÉTÉS* 

Granit graphique rose dAutun. 
Ce granit est d'un rose pâle ; ses cristaux de 
quartz sont gris , petits et multipliés à l'infini : 
c'est, selon moi , le plus beau granit graphique 
connu. 

, Il se trouve aux environs d'Autan , départe- 
ment de Saônè-et-Loire , et particulièrement 
à Marmagne. On trouve aussi , aux environs 
d'Autun, un granit graphique blanc, avec de 
petits cristaux de quartz gris. C'est à M. Cham- 
peaux, ingénieur des mines, que nous de- 
vons la découverte du granit hébraïque rose 
de Marmagne. On peut en faire de jolies pla- 
ques , et même des ouvrages plus étendus. 

Granit graphique de Corse. 

Cette variété est d'une couleur rose moins 
foncée que celui d'Autun ; il s'en distingue aussi 
en. ce que se$ cristaux de quartz sont plus gros 
et pjus écartés les uns des autres. On trouve 
dans le granit graphique de Corse quelques 
bittes* de mica bronzé qui n'existent point dans 
celui de Marmagne ; mais du reste, il est sus- 
ceptible de recevoir à#vaussi beau poli. 
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Il est d'un rose assez vif; ses cristaux de quartz 
sont peu apparens. 

Granit graphique de Sibérie. 

On trouve dans les monts Ourals , aii iiôfd 
d'Ekaterinbourg, et dans la Daourié , près du 
fleuve Amour, un granit hébraïque, dotît le 
feld-spath est d'un blanc jaunâtre ou' rougeâtre , 
l^mçlleux et chatojant. Ge feld -spath qui forme, 
. comme dans toutes les variétés de cette espèce 
de granit, la base ou la partie dominante, est 
larde' de cristaux de quartz enfume, presque 
noir, que l'on compare à des caractères nj- 
, niques, et accompagné de quelques lamelles de 
mica et de grosses aiguilles de tourmaline noirç. 

L'Egypte , les Vosges et JU Bourgogne four- 
nissent aussi des granits graphiques j mais ils 
sont peu propres à être travaillée 



. Tels sont les principaux granits qui sont 
susceptibles d être mis en oeuvre; il en existe 
encore une autre espèce, ce saut les granits 
veinés de Saussure; mais leur peu de soli- 
dité et la difficulté que Ion éprouve à les tailler 
et .encore plus à les polir, sont les motifs qui 
m'ont déterminé à les passer *ous silence. 



ao 
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V. POUDINGUES 

V. OEAICITIQUSS ET PORPHTHIT IQUBSV 

Poudingue granitique et porphyritique de 
la vallée de Qosseyr, dans la Haute- 

. Egypte (1). (Breccia verde d'Egitto des Ita- 
liens, vulg. Brèche d'Egypte pu Brèche uni- 
verselle..) 

w Ce pbùdingûe (2), dît M. Rosière, esc 
ic formé de fragmens roulés et arrondis de 
ce roches primitives de toutes variétés, parmi 
h lesquels abondent principalement les grâ- 
ce nits, les porphyres, et une roche particu- 
le Hère de couleur verte, qui a beaucoup de 
H rapports avec le pétrosilex (feld-spath com- 
te pacte), dont elle diffère cependant à plu- 
« sieurs égards. Ces fragmens, dont.le voltage 
ce varie beaucoup, sont liés entr'eux par une 

< 

(1) Extrait d*nn Mémoire de M, Rosier* far la yal- 
lée de Qosseyr, In à l'institut d'Egypte, dans ses séan- 
ces dn ai bimmaire et il frimaire an 8* 

(a) Gomme la majorité* des fragmens qui entrent 
dans la composition de cette roche sont arrondis, il 
feât pins convenable de la ranger dans les pondingues 
<jae dans las brèches» 
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% pâte, qui n'est elle-même qij'un poudingue 
« à grain très-fin, et communément de même 
tc nature que la roche Verte que nous venons 
4i d'indiquer, n 

Parmi les différentes pierres qui entrent dans 
la composition de ce poudingue , M. Rosière 
* reconnu neuf ou dix variétés de granit, qui 
forment des taches rondes de diverses gran- 
deurs, communément grises, roses ou blan- 
<Shâtres, et qui tranchent agréablement sur le 
fônd vert qui les réunit. 

Quant aux roches porphyritiques observées 
tiens le même poudingue, elles sont *u nombre 
de cinq ou six variétés distinctes: leur base, 
xudinàîrettient grise ou violette, est d'un tissu 
assez grossier. Elles Sont plus ou moins abon- 
dantes en cristaux de feldspath, et plusieurs 
d'entre elles renferment dés grains de quartz 
transparent. La variété des couleurs de cette 
sorte de poudingue lui a fait donner par les 
knarbriers de Rome le nom àe^ brèche uni- 
verselle. Mais il existe plusieurs variétés de ce 
poudingue, qui sont exemptes de noyaux de 
granit et de noyaux de porphyre : alors il ne 
reste plus que la substance verte f qui ne se 
détache du fond que par sa teinte plus ou moins 
foncée. C'est à cette espèce à qui l'on a donné 
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le nom de breçcia verde d'Egitto, et c'est elle 
aussi que l'on avoit confondue avec le marbre 
vert antique , de sorte que Ton a avancé mal- 
à-propos qu'il se trouve du marbre vert antique 
dans la vallée de Qosseyr. 

Les anciens Egyptiens ont connu et exploité 
les différentes variétés de ce poudingue; ils sont 
•même parvenus à en construire des pionumens 
d'une seule pièce; mais ils ont donné une 
préférence marquée à celui qui est» dpnué de 
fragmens de granit et de porphyre, à cause 
,de la grande difficulté que Ton éprouve k tailler 
les autres, sans que ces mêmes fragmens globu- 
leux ne se détachent de leur matrice. La plu r 
ipart donc de ces monumens qui. existent. ;en- 
store en Egypèey ou qui ont été apportés d'Egypte 
à Rome , où on les voit encore*; sont faits avec 
la breccia verde des Italiens, et; non pas avec 
le poudingue à noyaux de gnartit et de porr 
f>hyre f (brèche universelle des marbriers.) 
-' Eerfcer, ep déorivarit le poudingue vert 
d'Egypte '(car on.ppurroîSt le nommer ainsi) 
sous le nom de breccia verde. d'JEgitto , eu 
cite: un vase fans le jardin de la villa Altapii , 
et ajoute, qu'on en -trouve des colonnes en- 
tières dans les ruines des -ancfeçtites maison* 
de .plaisance (vilk) des environs: de Rome.; 
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Qûaïit aux monumens de cette matière qui 
existent encore en Egypte, il paroît qu'ils e'toient 
consacrera des usages religieux : mais les Turcs, 
sans s'inquiéter de leur destination première, 
les font servir à l'ornement des édifices de leur 
culte. Le principal et le mieux conservé est 
an grand sarcophage , trouvé à Alexandrie dans 
une mosquée ruinée j il étoit destiné à être 
transporté en France j mais les circonstances 
s'y sont opposées. On en voit une petite table 
dans le cabinet de M. Dedrée. 

Poudingue granitique de Corse. 

On trouve en Corse, entre Cortée et Venaco, 
un poudingue qui 'est composé de cailloux 
ovoïdes, de granit à grains fins bruns ou vér~ 
dâtres, qui sont réunis par une pâle grise, 
composée elle-même de petits fragmens ronds 
de différens granits. Il prend un beau poli , et 
est susceptible d'être employé dans les arts. 
Lorsqu'il est bien choisi, il se rapproche même 
ijn peu du poudingue de Qosseyr en Egypte. 

Poudingue quartzeux des déserts d? Afrique. 

Puisque nous en sommes sur les poudingues, 
disons un mot d'une espèce particulière que 
Von trouve dans les déserts qui entourent TE- 
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gypte, quoiqu'elle ne soit point de l'espèce des 
poudingues granitiques, auprès desquels nous la 
placerons, mais que ce soit un simple poudingue 
siliceux , qui diffère de ceux que j'ai décrits à 
l'article des agathes, par le volume de ses noyaux 
qui, au lieu d'être de la grosseur d'une amande, 
atteignent quelquefois 4 et 5 pouces de diar» 
mètre. 

Ces masses arrondies sont de la variété du 
jaspe , connue dans le commerce sous le nom 
de caillou dEgypte, lequel a déjà été décrit 
page 142; elles sont engagées dans un grès à 
grain fin d'une grande dureté, ce qui forme 
un poudingue très-solide, et* qui est très-propre 
à la construction des grands monumens : aussi 
les anciens Egyptiens l'ont-ik bien apprécié, 
car ils en ont fait plusieurs statues colossales, 
entre autre la fameuse statue de Memnon, 

On en trouve une multitude de fragmens 
dans les ruines des anciennes villes. 

On le trouve en couchés épaisses dans l'in- 
térieur de l'isthme de Suez, à la montagne* 
Rouge, et dans la vallée de l'Egarnement qui 
conduit de l'ancienne Memphis à la mer Rougis. 

M. Rosière, de qui je tiens ces détails, m'a 
autorisé à relever une erreur, qui s'est glissée 
dans la note de la page 533 , tom. I du Traité 
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élémentaire de minéralogie de M. Brochant» 
Premièrement le poudingue, et non, la brèche 
dont il s agit, n'est point susceptible de s al- 
térer ni de perdre sa forte adhérence, et par-là 
de laisser échapper les noyaux.de jaspe qu'elle 
renferme, puisque le ciment qui les assujetti 
est d un grès extrêmement dur, et de l'espèce 
que l'on appelle grès lustré; par conséquent il 
n'est point probable que les rognons de ce 
même Jaspe, qui se. trouvent errants dans les 
cables de lËgypte, ayent été détachés de ce 
poudingue. Secondement, le même poudingue 
ne constitue point, comme cela est dit dans la 
note, la plus grande partie du sol. de l'Egypte, 
puisqu'il ije s'y trouve même pas, ip?tis seu- 
lement dans.les déserts enyiroira3nSv(C^mmu- 
nique par JVL.Ijtpsière.) 

VI. BRÈCHES SILICFUSEjS. 

Les brèèhes, comme les poudingues, sont 
composées dfefcagifcens Bétmbpar une espèce de 
ciment j mais ce qui distingue ce? deux agré- 
gats , c'est que les poudingues sont composes de 
noyaux arrondis 9 - tandis que les brèches sont 
formées par la réunion de fragmens dont la 
plupart sont plus ou moins anguleux j je dis 
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la plupart , car il est peu de brèches qui ne con- 
tiennent quelques fragmens arrondis. 

VA&IBTés. 

Brèche siliceuse du col de Servière. 

Elle est formée de quartz blanc et rose , de 
feld-spath blanc, gris et rose; de jaspe rouge 
et brun, le tout est agglutiné par un ciment 
de quartz stéatiteux vert ; cette roche et coupée 
par des veines ou filets assez larges de quartz 
blanc. 

Cette belle brèche est susceptible de prendre 
un beau poli. 

Elle se tfouve au col de Servière en descen- 
dant à la Durance, situation avantageuse pour 
l'exploitation qui deviendroit sans 'doute très- 
active , si Ton établissoit une scie à eau au bord 
de la Durance. 

( Communiqué par M. Héricart. ) 

Brèche siliceuse du col Isoard. 

Cette brèche est composée d'un ciment 
qtiartzeux qui agglutine des fragmens de quartz 
blanc, rose et vert, et quelques-uns de feld- 
spath. 

Elle est compacte et se trouve en grandes 
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masses susceptibles de recevoir un* beau poli 
au col Isoard, entre le Queyras et le Briançon- 
nois. Son exploitation est assez facile. 
(Communique' par M. Héricart. ) 

Brèche siliceuse du aoldeM al- Entra. 

Cette brèche est composée de fragmens 
quartzeux et de fragmens feld - spathiques : 
elle est très-dure et susceptible de recevoir un 
pqfi vif. Ses couleurs sont le rouge > le brun et 
le vert. 

Elle se trouve au col de Mal-Entra , entre 
le val Bonnet et le vallon De s s aie t , au-dessus 
de la vallée du Drac ; malheureusement son 
exploitation n'est pas fort aisée. 

(.Communiqué par M. Héricart. ) 

Brèche siliceuse du Haut-Rhin. 

La pâte siliceuse de cette brèche renferme 
des fragmens d'agathe , de jaspe et de trapp 
noir : elle est susceptible de recevoir un beau 
poli. 

Elle se trove au Schlûsselstein , près de Ri- 
beau ville, dans la ci- devant Alsace, départe- 
ment du Haut-Rhin. (GrafFenauer, p. a85*) 
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Brèche siliceuse polie , ( vulgairement rocher 
poli.) 

H y a deux variétés de cette»singulière brèche : 
lune est d'un brun noirâtre $ avec de grandes 
taches blanches; l'autre est d'un blanc près- 
qu'uni; l'une çt l'autre sont très, -dures et 
donnent beaucoup detincelles par le choc du 
briquet ; mais ce qu'il y a de plus singulier , c'est 
que cette brèche est polie naturellement. # 

Elle forme à elle seule un rocher aux envi- 
rons du grand St.-Bernard ; et Saussure rap- 
porte qu'il y a des endroits dans ce rocher 
qui sont à découvert, et dont on pourroit ti- 
rer des tables très-unies de 10 pieds de long> 
sur une largeur proportionnée. ( Saussure , 
S 996-) 

VII. ROCHES A BASE DE QUARTZ. 

Roche quarzeuse onix des Chafanches. 

Cette roche est composée de quartz gris et 
d'amphibole noir; ces deux substances forment 
des zones ou des bandes parallèles et droites, 
d'une largeur à-peu-près égale j mais quelque- 
fois ces deux pierres se confondent ensemble , 
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ou se présentent sous la forme de zig-zags. 
Cette roche est très-agréable, lorsqu'elle est 
polie; elle se trouve aux Chalanchts, entre les 
hameaux de k Traverse et de Bâton , et à 
Allemand y département de l'Isère. 

Roche quartzcuse avec épidote (i). 

On trouve aux environs du lac de Genève 
une roche à base de quartz blanc , qui renferme 
une multitude de lames d'épidote d'un vert 
d'herbe. 

J ai vu une belle plaque de cette roche qui 
avoit reçu un très-beau poli , et je ne doute 
point qu'on ne puisse l'employer très-avan- 
tageusement. - 

Roche çuartzeuse avec épidote violet 

On trouve > dans la vallée d'Àost en Piémont, 
une roche, composée de quartz blanc et d'épi- 
dote d'un violet fonce, qui forme, dans l'inté- 
rieur du quartz blanc, des espèces d'aigrettes, 
formées de longues aiguilles de cette sub- 
stance. 

(i) L'épidoté «et tint pierre <|ui se présente ordi- 
nairement sou» kl forme daignâtes verdàtres; il s'en 
trouve aussi de -violette*. ÇVet le sehorl vert des an- 
ciens minéralogistes. Vcy.plus haut p. i56. 
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Ce quartz, mélange d epidote , est susceptible 
de recevoir un beau poli. 

Roche fcld-spathique de la Far. 

La substance dominante, dans cette roche, 
est une espèce de feld-spath gris compacte, 
qui est accompagné de quartz blanc , en taches 
irrègulières , de très-petites parcelles de mica 
gris , de petits points pyriteux d'un jaune vif, 
et enfin de grandes lames d'amphibole d'un 
vert très-foncé et comme satinées : elles ont 
environ une ligne de large , et jusqu'à six de 
long, tandis que d'autres ont à peine l'épais- 
seur d'une aiguille. - 

Elle se trouve à la Far , près d'Allemond. 

(Communiqué par M. Héricart.) 

Roche à base de jade , ou de feld-spath 
compacte. 

Cette roche est composée de jade, d am- 
phibole lamelleux et de grenats en masses ir- 
régulières. Sa surface est tachée de vert et .de 
jaune. 

Elle est d'une dureté et d'une densité con- 
sidérable , aussi reçoit-elle un très-beau poli. 

On la trouve aux environs de Genève, dé- 
partement du Léman. (Saussure, §i45.) 
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On trouve difiërentes roches, dont la base est 
de jade et qui contiennent diverses substances 
minérales, et entr autres des lames d'amphi- 
bole ou des linéamens de stéatite verdâtre. 

V11I. ROCHES A BASE DE FELDSPATH 

ATKC DlALLAGE(l). 

Roche à* base de feldspath. 

Elle est d'un gris bleuâtre , avec de la diallage 
en grandes lames vertes satinées , qui tranchent 
sur le fond dune manière très-agréable : on la 
trouve en masses détachées qui encombrent le lit 
du ruisseau du village de Stazzona , lesquelles 
proviennent de la montagne de Santo-Pietror 
di-Kostino, non loin d'Orezza en Corse. 

( Communiqué par M. Rempasse. ) 

Cette roche est connue dans le commerce 
sous, le nom de Verde di Corsica y — ou de 
Verde antico di Orezza. 

Cette roche est très -estimée dans le corn* 
merce, où on la rencontre rarement en grandes 
pièces; on l'emploie beaucoup en Italie. Ferber 

M ' ■ ' ■■ ■■ n 1 1 1 11 n 

, (1) La diallage est 119e pierre lamellense d'un vert 
•atiné qui patte an gris blanchâtre et an gria métal- 
lique. 
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en cite de belles plaques dans la Chapelle de St# 
Laurent. M. Dedrée en a une fort belle table. 

On en trouve de grandes masses détachées 
à Voltri près de Gênes. 

Il existe à Estendorf , dans le Paçhergebirg 
en Styrie, une roche très- voisine de celle de 
Corse j car elle est également marquée de belles 
taches vertes, qui sont dues à de la diallage 
d'un vert satiné, et sa base est la même. 

Roche feld-spathique avec diallage, du 
col de Senrière. 

On trouve au col de Servière, au-dessus de 
Briançon, une roche feld-spathique qui renferme 
des lames de diallage métalloïde noïré, jaune, 
bronzée, grise, ou .d'un gris argenté'. 

Roche feld-spathique avec diallage métal- 
loide. (SchiUernde Hornblende des Alle- 
mands.) 

Cette roche, comme les précédentes, ofire 
une base defeld-spath compacte, qui ressemblé 
au jade de Saussure, et elle varie entre le blanc 
grisâtre et le blanc verdâtre; mais elle ren- 
ferme une multitude de lames de diaHagé d'un 
gris presque noir, ou d'un gris jaunâtre/ relevé 
par un très-beau brillant métallique qui ap- 
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proche du blanc argentin. Elle se trouve à la 
montagne de Mussinet près Turin, et Ton en 
trouve deux autres variétés, l'une en Corse , 
Fautre sur les bords du lac de Genève. 

IX. TRAPPS. 

Les trapps ne sont autre chose <jue des 
feld-spaths surchargés de fer; ils sont le plus 
souvent d'un noir assez foncé, et néanmoins 
ils fondent au chalumeau en un bel émail 
blanc. Le trapp se laisse rayer assez difficile- 
ment par une pointe de fer, et donne une 
poussière grise, ce qui le distingue du basalte 
avec lequel les marbriers le confondent presque 
toujours. En général les trapps reçoivent un 
beau poli, et ils ne font jamais effervescence 
dans l'acide nitrique; ce qui les distingue bien 
nettement d'avec les marbres noirs, qui font 
tous une vive effervescence dans le même acide. 
Le trapp, comme je l'ai déjà dit à l'article 
des porphyr.es, forme la base de cette roche; 
elle n'en diffère que par l'absence des cristaux 
de feld-spath, qui n'existent point dans le trapp, 
ou .du moins qui ne sont pas visibles à l'œil 
nu. Car, lorsque l'on examine attentivement 
certaines variétés de trapp verdâtre, ils se pré- 
sentent alors sous les figures dé porphyres mi- 
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croscopiques,si l'on peut s exprimer ainsi* Trapp 
est un mot suédois, qui veut dire escalier > et 
on Fa donné à cette pierre parce quelle se délite 
et forme dans les montagnes des espèces de 
marches. 

. VABliTBS. 

Trapp noir uni. (Vulg. Pierre de touche, 
Roche de corne, Basalte ou faux Basalte des 
marbriers.) 

Le trapp noir est d'une couleur plus ou 
moins intense j* sa cassure est à larges évasures, 
et présente dans son intérieur de petits points 
ou de petites écailles brillantes. Sa dureté est 
inférieure à celle du vrai basalte, et supérieure 
à celle des marbres noirs. 

Le plus beau trapp noir vient de Norberg 
en Suède, car ceux des environs de Kirn , sur 
les bords de la Nahe, département de la Sarre, 
' et celui des environs du lac Majeur, en Italie, 
sont d'un noir qui paroît roux, quand on le 
compare aux diflférens marbres noirs, et sur- 
tout au noir antique. Il ny a guère que celui 
de Suède qui puisse soutenir la comparaison. 
Néanmoins dans les contrées oii Ton trouve le 
trapp, on peut en tirer un grand parti, soit 
pour les inscriptions, soit pour les tables, les 
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vuses , etc. , et cela avec d'autant plus de facir 
lité qu'il s'y trouve toujours en grandes masses. 

J'ai vu un grand vase de trapp dans le? 
magasins de MM. Thomir et Duterme. 

Gomme cette pierre sert très-souvent à es- 
sayer les bijoux et les monnoies d'or, elle est 
très-connue chez les marbriers sous le nom d? 
pi&rre de touche. 

Trapp noir veiné de blanc. 

On trouve à la montagne de la Drouvcr, 
un trapp en petites masses arrondies, qui ont 
5 à 6 pouces de diamètre, d'un noir très fonce, 
et qui sont variées par des linéamens très-fins de 
quartz blanc, qui partent de deux directions 
différentes, et se croisent à angle droit, de 
sorte qu'il en résulte une espèce de réseau, qui 
coupe par sa blancheur éclatante sur le fond 
noir du trapp et produit un très-joli effet. 
Comme ces filets quartzeux pénètrent dans 
toute l'épaisseur de la pierre, on peut en tirer 
des coupes assez précieuses. (Communiqué par 
M. Héricart.) 

Trapp noir, avec diallage métalloïde. 

Ce trapp contient dans sa pâte une multi- 
tude de lames de diallage jaune bronzée, qui 

21 
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donnent à cette roche un aspect très-agréable; 
aussi lemploie-t-on beaucoup à Briançon, à 
Grenoble, à Turin, etc. On le trouve dans la 
chaîne de montagnes qui sépare la vallée du 
Bourget, du Queyras, au-dessus de Briançon. 
(Communiqué par 3YL Héricart.) 
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DEUXIÈME DIVISION. 
ROCHES TENDRE^ 1 ' 
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. Les marbres r les albâtres ,e.t, le$I serpentines 
forment cette 'deuxième divipi^n^dadt k car$ft 
tère . général . est de se , laisser : entamer ; aisément 
par une pointe de fjerv -..,.. : ,.., } \ 

~ î: ' "I. DES MARBRES. 

Dans le langage familier, Ton appelle marbres 
toutes les pierres qui s'emploient Jôumeflemept 
dans la décoration dèè ïrionumens et 'des e'di- 
ficès publics bu dans l'ameublement des mai- 
sons particulières; rtiais parmi ces différentes 
matières, il faut distinguer lès v¥ais' marbras, 
et p>our les reconnoître , il est important de bien, 
retenir les caractères précis que ïiouî allons leur; 
assigner. N6ûs dirons donc : 

i°. Que tous lès marbres, sans] exception, 
font effervescence aVec l'eau forte, c'est-à-dire, 
que si Ton prend k l'extrémité' d une plume une' 
goutte d'eau forte (acide nitrique) et qu'on, la 
pose sur un vrâï marbre , il y aura aussitôt un 
bouillonnement Vif qui durera quelques ins- 
tans. Ce seul caractère suffît donc pour distin- 
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guer les vrais marbres d'avec les granits-, les 
porphyres , etc.; mais il n'est point suffisant pour 
les différencier cf avec les albâtres calcaires qui 
font aussi effervescence dans l'acide nitrique 9 
et pour cela nous ajouterons : 

ao. Que les marbrés les plus purs , ceux de 
Paros et de Carrare, par exemple, ont besoin 
d'être réduits eh lames très-minces, pour ac- 
quérir un léger degré de translucidité , tandis 
que les albâtres se laissent traverser par la lu- 
mière, même lorsqu'ils sont en masses de plu- 
sieurs pied$ d'épaisseur. 

5°. Que les marbres ne peuvent entamer les 
albâtres , tandis que lés albâtres les raient for- 
tement et que , par conséquent , les albâtres sont 
plus durs que les marbres. 

4°* Enfin que lorsque les albâtres sont colo- 
rés, ils présentent des veines festonnées et on- 
duleuses , que l'on ne remarque jamais dans 
les marbres avec cette même régularité. 

Voilà donc les marbres bien distingués , d'une 
part d'avec les roches dures et qui ne font point 
effervescence; de l'autre avec les albâtres parmi 
lesquels il serait possible de les confondre, lors- 
qu'on na point l'œil exercé dans la connois- 
sance de ces sortes de pierres. 

Comme les anciens confondoient avec le 
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marbr4(marmor) les granits et les porphyres , 
ils lui attribuoient une dureté beaucoup plus 
considérable que celle dont il jouit réellement > 
et de là est venu cette espèce et adage ? dur 
comme du marbre 9 qui depuis a passé dans 
le langage poétique, et qui sert si souvent de 
terme de comparaison* 

La température du marbre n'est point {dus 
basse que ceHe des autres corps inanimés qui 
nous entourent; mais ce qui nous le fait paraître 
ainsi, c'est que celui que nous sommes à même 
de toucher journellement, est toujours poli, et 
que lorsque nous y posons la main x il la touche 
dans un grand nombre de points et lui feit 
éprouver par là , (Tune manière brusque , la 
sensation du froid, effet qui persiste jusqu'à ce 
que le marbre se soit mis en équilibre de chaleur 
avec notre main, et qui est d'autant plus dura* 
ble qu'il y a de différence entre la tempéra- 
ture de h main et celle du marbre. Cet effet 
tient si hien à la cause que nous venons 
d'indiquer, que les marbres non polis ne sont 
point plus froids que les autres pierres. C'est 
donc une espèce d'illusion du toucher, presque 
ipâlogue aux illusions d'optique» 

II nous reste maintenant à dire un mot de la 
méthode que nous avons suivie dans la distri- 



Digitized by VjOOÇlC 



5l8 ROCHES TENDRES. 

bution des marbres et dés noms que nous 
«vons adoptes pour désigner leurs différentes 
espèces. 

La plupart des. minéralogistes divisent les 
marbres en deux grandes sections : les marbres 
primitifs qui ont la cassure brillante, et les 
marbres secondaires qui ont la cassure terne. 

Les minéralogistes les appellent ainsi , parce 
qu'ils prétendent que ceux qui ont la cassure 
brillapte , ont été çréçs plus anciennement que 
ceux dont la cassure est terne et comme argi~ 
ïeusej maisons vouloir entrer ici dans aucune 
discussion géologique , nous remarquerons ce- 
pendant que cette distinction de primitifs et 
de secondaires est vicieuse clans plusieurs cas, 
puisqu'il existe des marbres jqui ont la cassure, 
l'aspect et tout ce qui constitue les marbres dits 
primitifs, et qui, bien loin d'être d'ancienne 
formation, prennent naissance journellement 
dt sous nos jeux , dans des espèces .d'enclos faits 
de main d'homme, oii une eau chargée de mo- 
lécules calcaires s'arrête et dépose uji véritable 
marbre statuaire blanc et salin , ou il est impos- 
sible de distinguer la moindre trace des stra- 
ifications dont il est néanmoins formé ; de 
sorte qu'il a tous les caractères des marbres 
dits primitifs,, et qu'on ne pourroit point Feu 
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distinguer , si on ne le détachoit du lieu même 
oii il prend naissance. Tels sont les dépôts des 
eaux de Saint-Philippe en Toscane , et de dif- 
férera autres lieux. Mais £ part cette anoma- 
lie qui est assez grave , ncms n'avons point cru 
que cette méthode pût convenir à un ouvrage 
de la nature de celui-ci. 

Quant à la me'thode de Daubenton, qui étoit 
fondée , comme on le sait, sur les couleurs des 
marbres combinés deux à deux, trois à trois > 
quatre à quatre, etc., on s est bientôt aperçu 
qu elle étoit impraticable , et Ton fut forcé de 
l'abandonner presque aussitôt qu'elle fût créée j 
car, d'après cet arrangement, il est tel marbre 
qui se trouveroit rangé dans trois ou quatre 
classes différentes, parce qu'une partie n'auroit 
que deux couleurs , tandis qu'une autre en au- 
roit trois , une autre quatre, etc. 

Nous avons donc tâché de parer aux incon- 
véniens qui résultent de l'emploi d'une mé- 
thode trop savante dans un ouvrage purement 
d'art , en même temps que nous nous sommes 
efforcé de njettre notre travail au niveau des 
connoissances actuelles, sans néanmoins nous 
trop écarter des notions déjà reçues parmi les 
marbriers. Or , pour atteindre ce double but 
nous avons premièrement partagé les marbres 
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par localités 9 c'est- à-dire que nous ayons fait des 
paragraphes particuliers pour les marbres de 
France, d'Espagne, d'Italie, d'Allemagne, etc. 
Mais outre cette première division , qui ne peut 
' être considérée que comme un simple arran- 
gement, nous avons établi huit espèces dis- 
tinctes de marbres, auxquelles se rapportent 
toutes les variétés qui existent dans là nature. 

A* LES MARBRES UNIS. 

Us comprennent seulement les marbres blancs 
et les marbres noirs. 

B. LES MARBRES BARIOLES. 

Ce sont tous les marbres dont les taches et 
les veines sont irrégulières. 

C LES MARBRES MADRE P ORIQUES. 

Cette nouvelle division a été établie par M. 
Faujas : elle renferme tous les marbres qui con- 
tiennent des restes de madrépores ou d'animaux 
de la même famille, qui se présentent ordinai- 
rement sous la forme de taches blanches ou 
grises , au milieu desquelles on remarque des 
points et des étoiles régulièrement disposés. 

Cela se voit très - distinctement dans les 
marbres de Sainte - Beaume , de Sainte- 
Anne, etc. 
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D. LES MARBRES COQUILLES. 

Nous avons établi cette division pour placer 
les marbres qui ne renferment que quelques 
coquilles et qui ne sont point , comme les lu- 
machettes, totalement formés de coquilles en- 
tières ou mutilées. 

E. LES MARBRES LUM ACH ELLES. 

Us renferment ceux qui sont entièrement 
composés de coquilles : tels sont les lumachelles 
de Bourgogne et iïAstracan. 

F. LES MARBRES CIPOLINS. 

On nomme cipolins tous les marbres qui con- 
tiennent des veines de talc verdâtre. 

G. LES MARBRES BRECHES. 

On appelle brèches les marbres qui sont for- 
més par une multitude de fragmens anguleux 
de différens marbres réunis par un ciment d'une 
couleur quelconque. Nous avons sous divisé 
cette espèce en petites brèches, quand les 
taches ont en général moins d'un pouce 
de diamètre environ (telle est la brèche- vierge), 
et en grandes brèches , quand la majorité des 
taches sont au-dessus de cette dimension ( telles 
sont la brèche violette antique et la brèche afri- 
caine. ) 
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h. les marb'res poud dingues. 

On appelle marbres pouddingue ceux qui 
sont, comme les brèches, formes de fragmens 
réunis par un ciment > mais qui, au lieu detre 
anguleux > sont arrondis dans toute leur cir- 
conférence. 

si. 

MARBRES ANTIQUES (i). 

i. Marbre blanc de Paros. (Lychnites des 
anciens). 

Ce marbre est d'un blanc jaunâtre , sa cas- 
sure est composée de petites fentes salines , 
brillantes et posées dans toutes sortes de sens. 

Dipœnus y Scyffis , Malas et Micciades, 
les quatre premiers sculpteurs Grecs , qui vi- 
voient vers la quarantième Olympiade, se ser- 
virent du marbre de Paros, et furent imites 
par leurs successeurs j aussi nous reste-t-il en- 
core beaucoup de statues faites avec ce mar- 
bre ; mais à cause de sa couleur jaunâtre et 
du peu de finesse de son grain , il fut aban- 

(i) On appelle marbres antiques, ceux qui ont 
été employés par les anciens , et ceux dont les car- 
rières sont épuisées on perdues pour nous. 
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doiroé et remplacé de suite parle marbre de 
LuriU 

Les anciens appeloient le marbre de Paros 
lychioites , comme qui diroit marbre de lampe, 
parce qu'on l'exploitoit à la lueur des lampes. 

Les principales statues en marbres de Paros 
que Ton peut voir au Musée Napoléon sont : — 
La Venus de Me'dicis ; — la Diane chasseresse; 
— la Venus sortant du bain; — la Minerve 
colossale , ( dite la Pallas de Velle'tri) ; — Ariane 
{dite Cléopâtre) — Junon, (dite du Capi- 
tale ) , etc. 

C'est aussi sur du marbré de Paros que sont 
gravées les soixantes-quinze époques majeures 
de la Grèce , commençant à la fondation d'À- 
thèpçs , par CécropSj et finissant 355 ans avant 
J ère vulgaire , ce qui forme une des chronolo- 
gies des Grecs, 

Ces tables ont e r te' trouvées à Paros , et elles 
sont connues sous le nom des maii>res d'Arun- 
del ou d'Oxford ; elles remontent à 3588 ans. 

•2. Marbre blanc du mont Pentèîes , (dit 
marbre Pentelique.) 

Ce marbre ressepible beaucoup au précèdent^ 
mais son grain est plus fin et plus serre r : il 
présente quelquefois des espèces de zones ver- 
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dâtres qui sont dues à du talc vert, ce qui 
lui a fait donner , à Rome , le nom de Cipolin 
statuaire. * 

Il se tiroit du mont Pentèles , près d'Athènes , 
et les principaux monumens de cette ancienne 
cité en sont presque tous bâtis : de ce nombre 
sont le Parthenon , les Propylées et l'hippodrome; 
de plus, il nous en reste aussi beaucoup de 
statues, et parmi celles qui sont au Musée Na- 
poléon ,nous citerons, le Torse du Belvédère; 
«—un Bacchus en repos ; — Jason , ( dit Cincin- 
natus) ; — un Paris ; — le Discobole en repos, 
— le bas-relief, connu sous le nom du Sacrifice, 

— le trône de Saturne ; — le trépied d' Apollon; 

— et lés deux belles inscriptions athéniennes , 
connues sous la dénomination de marbre de 
Ifointel, parce que ce fut M. de Nointel qui les 
fit transporter d'Athènes à Paris , en 1672. 

3. Marbre blanc grec, (Grechetto des 

Italiens. ) 

Le marbre blanc que les marbriers de Rome 
nomment marbre grec > est d'un blanc de 
neige très-éclatant , d un grain fin et serré et 
d'une dureté un peu plu» considérable que 
celle des autres marbres blancs. U reçoit un 
poli très - vif, et c'est à l'une de ses variétés que 
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les anciens dannoient le nom de marbre co- 
Tolitique ou coralique , parce qu'il avoit une 
certaine ressemblance avec l'ivoire. Pline rap- 
porte qu'on le trouvoit en Asie sous la forme 
de petites masses qui n'excédoient point une 
coudée ( i )j et Dargewille assure qu'on en 
trouve de semblable au mont Caputo, près 
de Païenne en Sicile. 

On tiroit le marbre grec de différentes lies 
de l'Archipel , telles que de Scio , Samos, etc.; 
il s'en trouvoit aussi à File de Lesbos , ou de 
Metelin ; mais celui - ci est sujet à présenter 
des taches à sa surface. 

Il nous reste encore beaucoup de statues en 
marbre grec , et parmi celles du Musée Na- 
poléon , on remarque particulièrement un Ado- 
nis, — un Bacchus , — le Philosophe Zenon, 
ainsi que le buste connu sous le nom de Faune 
à la tache; mais ce dernier parolt être le vrai 
marbre coralique des anciens. Quant à la tache 
que Ton remarque au col de la figure, c'est 
un simple accident étranger au marbre et causé 
par le voisinage de quelques morceaux de 
cuivre. 
D y a des personnes qui prétendent que 

11 i m . i mmmmmmmmm 

(i) Plint, HUt. ntt. Lin XXXVII. 
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rApolIon du Belvédère est fait avec le marbre 
grec ; mais nous pensons , avec plusieurs miné- 
ralogistes , qu'il appartient plutôt au marbre de 
Luni , dont nous parierons plus bas. 

4* Marbre blanc translucide (1) , (Marmorp 
statuario des Italiens. ) 

. Ce marbre antique ressemble beaucoup à ce- 
lui de Paros; mais il en diffère par sa translu- 
>ci<iïttf qui est si bien prononcée , que la lu- 
mière dtlne bougie perce à travers des masses 
même assez épaisses. 

On voit à Venise et dans plusieurs autres 
Vîllfes de la Lômbardie, des colonnes et des aij- 
"tels de ce singulier marbre ; mais les carrières 
eh sont absolument perdues pour nous. 

, r & Marbre blanc flexible. 

Il est d'un très-beau blanc; son grain est fin 
et peu adhèrent , de sorte que lorsqu'il est coupé 
eii plaques minces , il devient susceptible dune 
élasticité bien sensible. Voyez les observations 
générales sur les marbrés où nous avons expli- 
qué l'élasticité naturelle et facticç des marbres* 



(i) Ferber, lettres ctfr llulife. 
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On voit plusieurs plaques de ce marbre dans 
le palais de Borghèse à Rome : elles ont quatre 
ampans de haut , ce qui équivaut à vingt-huit 
pouces environ , et sept pouces de large ; elles 
sont toutes posées à plat sur des tables, à l'ex- 
ception d'une qui reste libre, et à la disposition 
des curieux qui peuvent l'examiner à loisir. 

Lorsqu'on prend cette plaque par l'extrémité 
et qu'on lui imprime un mouvement oscilla- 
toire , on voit sa surface se courber, et l'on en- 
tend un petit craquement , qui est causé par le 
jeu qui existe entre ses molécules (1) , ce qui 
leur permet de glisser l'une sur l'autre , et de 
produire la flexibilité de de marbre. 

Nous ignorons doii les anciens tiroient £e, 
singulier marbre , et nous ne le trouvons qu'en 
morceaux épars et travaillés ; c'est pourquoi 
nous le rangeons parmi les marbres antiques. 

6. Marbre blanc de Luni , sur les côtes 
de Toscane. 

Ce marbre est d'une fort belle qualité : sa 
blancheur est très éclatante , et son grain est 
fin et serré j il Reçoit un fort beau poli/ : èt 
il est susceptible de 3e prêter -aux travaux 4es 

m » • ■ 1 ■■■ • • 

(x) Ferber, Lettres sur l'Italie , p i3o* 
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plus délicats ; aussi fut-il souvent préféré , par 
les sculpteurs grecs, à celui de Paros. et de 
Pentèles , et je crois même qu'il est plus fin que 
celui de Carrare ; il est d'ailleurs exempt des vei- 
nes grises qui se trouvent si fréquemment dans la 
pâte du marbre de Carrare , ce qui est un grand 
avantage qu'il a sur lui. La plupart des minéralo- 
gistes s'accordent à regarder l'Apollon du Bel- 
védère comme sculpté avec le marbre deLuni; 
mais les marbriers de Rome le rapportent au 
marbre grec ; la question n est point encore dé- 
cidée. Comme le marbre de Luni a été très-em- 
ployé par les sculpteurs Grecs , il nous en reste 
beaucoup de statues, et dans la belle suite qui est 
déposée au Musée Napoléon , on remarque 
principalement: l'Antinous du Capitole , — la 
Minerve au géant Pallas,— l'Antinous bas-relief, 
— le bas-relief, représentant la cérémonie de 
la conclamation (i). 

7. Marbre blanc de Carrare entre Specia 
et Lucques. 

Le marbre de Carrare est d'un assez beau 
blanc; mais il est sujet à être veiné de gris, 

(x) On nommoit ainsi chez les Romains nne céY£- 
nionie fanabra qui consistait à appeler trois fois les 
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Aflp^qa^a^wseil difficile' de Vèft procu- 
ter de&»|lÀ)te #utt^^ 

blanc Bie» Ufcifttt t&e j ; s^ diisure «bt) gteftte et 
fewtt^&Pe&Wi* ^î»^&sé#<*ta {*4u*i^ipi*fc> 




inoc 

aussi exploité et travaille par les anciens > ainsi 

jw^iïîepHHsiJb &m$pqvp i tàtà Mimmsn- 

î^ €^^fe,^ia«)k^t:;OV^^)(fer*PWp^ .d* 

^Uefcesnefeidtt tafiinboifiB* S4p^aitçs toA. 
qfciç^I^ifea Ifa^&dft If. ftehfad <* kGfc* 
lathée de M. Jufi^j^ux^aw^^t^ljpf^i^n 
*itfiP% i^ftrwiit Jf». r^leri^s;^M[j)^a^4uf &mt i 
$o^faife^v0« 4fl4*èM>ealfc^ 

On trouYônqMielq^efew >«feoô fe. centre d$£ 
Uoo^dfi c^iWw&re de^^riste^p^rwçlie.d'ùïie 
Itfiqtidfcâ pai^^e^^.quja^itjifoifc &ro 'cfu'on: 

teorts par leur nom, a haute voix, et an omit de cer- 
tffllfs'inttrumens, pour* Vas8ti£ër~~ ti\f rtUnérit~f&ti* 
lementi t ' ^ 



' » # 
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jp„ trouvât des diamans. U renferaiè aussi quel* 
quefois, fcoavne le marbre Pentéfique , des 
veines de talc verdâtre, et dans ce cas, il porte 
eu .Italie ht] nom, Cipolinacci di Carrara* 
çipoUnd*,Çarrarç.;Le prix moyen du marbre 
blanc de Carrare* e£t de yp li#* le pied cube; 

~ & Marbre blanc du mont • Hty mette en 

, Grtçe.^ . . ., r 

• Ce marbra' West point efti& blâfild bien piifc; 
8 tire un peu' dur' le grisâtre, el^e^fcft lé pçe- 
ftiler jUarbre étranger quWmtrfrdutàt à Rome. 
Pline, rappoïte <fiiè ce luxe ëtoit si extraordi- 
naire pour lès Roïnains, que Luciu$(?rassu$, 
Porateur, s'exposa aux sarcasmes der Ùlurcus. 
Bmtus , pàat atpif* orne' sa* maison de 1 sut 
célonnes hantes de douze piçds chacune, dé 
marbré du motit Bymette (i). ; 
* Nous avons quelques statues en marbré du* 
mont Jf y mette : telle est celle de Méiéàg* e j 
qui est déposée au Musée Napoléon, * • ' ' ^ 

Telles sont : à-peû-pi»ès les variété de ma*-' 
bres blancs dont les anciens se sont servis dans 
la construction de leurs édifices ou dans Fexé r 
cution de leurs statues. On cite cependant en- 

(i) riînc IIî«t. nat. Liv. XXXVI, chap, 3. 
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core comme marbres blancs antiques > le mar- 
bre thasien et le marbre arabique , mais nous 
s'en connoissons aucun monument. 

On parle aussi d'un marbre blanc antique , 
nommé par les Italiens Palombino , dont le 
grain est dune telle finesse > qu'il semble tout- 
à- fait compacte , ainsi que celui de Proconèse, 
dans la mer dé Marmara* 

9. Marbre noir antique. ( Nero antico des 
Italiens. ) . 

Le noit antique diffère des marbres iioirt 
modernes, par sa coulfeur, qui est dune telle 
intensité , que quand on Je met à côté des 
marbres de Dinaft et de Namur, il les fait 
paraître absolument gris. 

L'auteur de l'article marbrier de l'Encyclo- 
pédie méthodique , dit que les anciens le ti- 
raient de Grèce; mais une chose plus positive, 
c'est que M. Faujas a retrèuté des carrières 
de véritable noir atitique, qui ont été exploit 
tées par les anciens/ et dont les restes existent 
encore à deux lieues de distance de Spa> dû côté 
de Franchimont, non loin d'Ai*-»la-Chapelle. 

Ce marbre est extrêmement rare; on ne 
le trouve plus dans le commerce qu'en mor j 
ceaux travaillés. 
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J'en ai vu de grandes tables dans les itfal- 
gasiiis.de lytM- Thomir et Duteraie. 

Ferber. cher plusieurs, piédestaux *b quelques 
çbju^les de ce marhre au Capkole et. à la villa 
Albani. On assure que Marcus Saaqrus en fit 
iaire des. colonnqs de 5S pieds de haut , dont i) 
,<aaâa &can& palais*. :.;:.- 

Le paragone dontpwrleiiRëiber^«ft.qu'iLmet 
au^nombre des marbres noirs, partit être un 
trapp ou un basalte ; car îî dit qu if est d une 
dureté considérable et qu'il 'peut servir de pierre 

Jir$ t npir ^q pevrt.poi^t. servir à cpj; .us^gfi > pu^ 
q$p Xqpçi JEbitte at^qy^le i^^brej^i^o^iiji 
%i|t e*L dire^ftwï «fewtl!* lipic^a^iqi^ 

iq. Mafbrq rouge antique ( Rqsso àntico des 
■ Italiens. — 'iEgyptuni des ajiciensi ) ". . 

.■ . .CfefeeaiuRwbrft esfcàtofcrftujQ doa#g fmoh 

famflMnfe4rp>te4.4it reipafquft .<JH»'fl <** p&fe* 
«sttQ.d'usf. «oukited*» 4e p^Wft pewi&blrôefe- 
db. awtô qUfti«»B foadcSflPWft .««*«« tSjaWli 

de tApollftn d« ï»tf^ Naj^&a^l^Upntf 
mière qualité de rouge antique e8 celui. ck>i& 
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la couleur est bien foncée et qui est exempt dq 
veines : tel est celui des deux sièges antiques 
«qui sont dans la même salle» rsous le n°. iSqj, 
et encore mieux le buste d'uti Bacchus^il*? 
dien qui est dans; la salle des Saison du même 
musée. 

Les poipte blancs qui sont consomment sut- 
le fond du rouge antique' le* distinguent des 
autres marbres rouges, tels que la griotte , etc. , 
qui en sont dépourvus et qui, sans cet indice, 
pourroient, quand ils sont en petites pièces, 
§e confondre avec lui» 

Nous ignorons encore de quelle contrée les 
anciens tiraient le marbré robge antique ; mate 
néanmoins Ton présume que ce pouvoit être 
d'Egypte ou des déserts voisins- On vdit. k 
Yenî$e, au palais Grînlani., une statue <fofôs n 
sale de Marcus Agrippa, en rouge antique; 
elle existoît autrefois à Rome dans le Panthéon. 

ii. Marbre, verU antique. ( Verde anlico dfes 
Italiens» ) 

Le vert antique doit être conslde'ré comrôë 
une espèce de brèche dont la pâte est xm ttié- 
lange de talc et de calcaire, et dont les frag* 
inehs, d'un noir verdâtre, sont dus à jia serpen- 
tine plus ou moins pure. Ce marbre est .donc 
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un agrégat de marbre blanc et de serpentine 
verte réduite en éclats anguleux ou fondus dans 
sa pâte, etlui communiquant une couleur verte 
plus ou moins foncée. 

Le marbre vert antique de la plus belle qua- 
lité est celui dont la pâte est d'un vert pré et 
dont les taches noires sont d'une serpentine de 
l'espèce qu'on appelle serpentine noble. Il faut 
aussi qu il soit parsemé de quelques taches blan- 
ches; ce qui le rend plus gai que lorsqu'il en 
est dépourvu.' 

Ce marbre est très-estimé dans le commerce ; # 
mais il est rare d'en voir de grandes pièces 
d'une belle qualité. Cependant il y en a quatre 
colonnes assez belles dans la salle du Laocoon, 
musée Napoléon; mais il en'existe de beaucoup 
plus belles à Parme. ( Communiqué py M. 
Faujas.) 

Il étoit connu des anciens sous le nom de 
Spartum ou Lacedœmonium , et l'on assure 
qu'ils le tiroient des environs Île Thessalonique 
en Macédoine, qui fait aujourd'hui partie de la 
Turquie d'Europe. 

Il ne faut pas confondre le marbre vert an-* 
tique proprement dit, avec les marbres connus 
sous les noms de vert de mer ou vert d'E- 
gypte. Le vrai vert antique est une brèche et 
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ftfest jamais mêlé de tachés rouges, tandis que 
teux que nous venons de citer , sont des nyr- , 
bres veines , mêlés dune substance d'un rouge 
sombre qui leur donne un ton rembruni, peu 
agréable ; du Veste il est du nombre des marbres 
qui se décomposent à l'air. 

12. Marbre vert antique sanguin. 

Le fond de ce marbre est d'un vert extrême* 
ment sombre, mais il est 'varié de place en 
place par. de petites taches; rouges, et noires; 
et de plus il renferme des frâgmens d'entro- 
ques, qui $osit -changés en marbre blanc,' ce 
qui le fait rentrer 'dans la classe des marbres 
madréporiques de M. Fâttjas. 

Ce marbra ^quoiqu'un peu sévère , est néan- 
moins fort estimé; mais les carrières en sont 
perdues , «t l'on rfen : troute plus que des mor- 
ceaux détachés, dont on fait de petites plaques, 
de petits vases, etc. 

ï3i Marbre poireau. 

• Ce marbre est encore un mélange dune 
substance talqueuse, analogue à la serpentine, 
qui est d'un vert clair, nuancé de vert noirâtre, 
et de la matière même du marbre. 
- Sa texture est filamenteuse; cil se casse en 
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espèces d'-ecjatayde stovie cpk>il iâamicôrt^iti fil 
andogtie à celqi ttu^béis. De nièraeaimi quand 
il est poli , il pnasndie de grandes; vçinm verte^ 
qui occupent toute la. longueur dflSipjèces .qui 
sont. Élites awc ce. singulier manbrfe. l u ' 
Sa couleur et sa disposition, p: diras. pneïp 
que ligneuse, le font rechercher plutôt comme 
objet de curiosité que comme ôBjet d'art. Les 
marbriers lui ont dorme k;nûra, de maître 
poireau; raros \$hn conaervi^ran^^ quoiqu'il sort 
jnauvais , parce, qu'il est ueçi* j dans Jq ooqùf 
mm* depuiMxè^le%4empiu; ï. •., 
'J^es earriè^ <e«rjSont<pctodi»s> et cQrome 
totales mafbres ialqueux, il n'est point propre 
à être employé .aj^vdehors., parcttqimi'air fiiïit 
par déliter, la matière takpetji&e> de .qui en- 
traîne bientôt sa» ruèie! totale- iGn en >roit une 
tehfô dana l^cabmeljdesla Moimbie ^-Jtanv; 

i4 Marbre verde Paglioçco , des Italiens». 

Ce marbre antique est d'un jaune verdâtre, 
et ne se trottVe plus tfutë dans les ruines de 
l'aQçienne ;Rpmej mais* on )f nW cite- atu*ins 
WOnumens, ,...?. .• .-.-..s:-!' :■■:';.-. 

i5. Marbre pçtit antique* 

.,.1 i:;.'f; 1 i)^»iii >sa v: ,r:, ; . • • > 1 > 

■ Çç marbm,- oommé pktiti aniique pari le$ 
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j*ùftriftt,i<itf mM.4«Alflfc <&&* g«i$> tf'ce* 
dw* f^fcur^iœi&fd^^ flu^Êfets ,nQ9 «n 
terrompus, de sorte qi4^te.K*We$4e .c£ jaarb**» 

s^Tul^wé^ l àifts ! totf^»lwr km/m* ri^ne 

manière fQrtiagf&bfo . ;, { ,w /=; . • £ - *. îii 
Ce marbre est très-estime dans le commerce; 
de sorte' qu'on ne Temjjttdte ï^é'foàr^-oft&r 
de beaux meublés, fl :î est inutile de dire qu'il 
d^H;, ç^mjfne : tws4es W*jbre* : y.einés, tyxe 
teiUé çlaas le sens lonj^udôial de. ses, veine^ 
sans* quoi s&[ copieurs ttp ferfcieflt ; $ic\in efifetj 
et dans ee <m$ # il estçn £<?$, tfwiïbirçs enraie 4g? 
bp^, pfppfe§ ^Jléb^nisierie- Le^ «arrières <fc 
ce joli marbra &n%. $*&&&>. oe qtti £ont4l>WI 
Jm^UQWP À «l rpl^^W.:l^ : prix* . * ;/; 'a . . . n 

jo. Marbre bleu antique. 

■ y • ■< «•« • .' '.•■•:;,•>• "^ . *t * .v;î 

Ce marbre est.ch* n©nifcr$ de$ } |$fcj?bres:baFH$r 
IwrU^idMO.UwcroMr^YW douches d'un 
hlm* :ar4oi«? % -qui se dtfcsfotttf; çn,fiestea$t 31 §# 

tpè$H:4rfi<da$i§ 1^ çowmwfi^fj^l'^ a^ij frw? 
«aêrpe ^}W 4e ti|ès-p^tQs,p^iju^^ I^f»m&f» 
m sont fofc^enr p«{Juf$<; n 1r ,/;j .1 , 

' .♦ > ,1 '1.'»!» ..'(•■ i,«n •- *•**». i 

* \ 17, Marbre cervçlas. k 

Ce marbre est d'ua rtfage :foiwé,f*tQOjjçltai 
veines grises et blanches très-nQmbitotë€&} see 
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couleurs et leurs dispositions lui ont fait don-*: 
ner cette singulière dénomination, fi est très- 
estime dans le commerce. 

On nous a assuré qu'il se trouve en Afrique, 
mais nous n'en sommes pas certains. 

18. Marbre jaune antique. (Giallo antico 
des Italiens.) 

C'est à cette espèce que nous devons rap- 
porter le jaune doré antique, le jaune annu- 
laire, et le jaune de paille des Italiens. Le pre- 
mier est d'une couleur tirant sur celle du jaune 
d'oeuf, et il est à-peu-près d'une teinte uni- 
forme; tandis que le second présente des an- 
neaux noirs ou d'un jaune foncé, ce qui lui 
a fait donner le nom d'annulaire. Quant au 
troisième, ce n'est qu'une variété du premier 
dont la copieur est plus pâle. 

Ces différens marbres, que nous remplaçons 
facilement avec celui de Sienne, ne se trou- 
vait plus qu'en petites pièces détachées, ou 
simplement employées dans les tableaux de 
rapport. C'est ainsi que les deux tables de 
lazulite, qui sont dans la galerie d'Apollon, 
sont entourées d'une grecque en jaune doré an- 
tique. On assure qu'ils se tiroient des carrières 
de Macédoine. 
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19. Marbres rouges et blancs antiques. 

Ces marbres, auxquels on ^ donné des noms 
particuliers 9 sont si voisins les uns des autres, 
qu'ils ne diffèrent réellement entr eux que par 
des nuances si peu tranchées , et par des acci- 
dens si peu frappans, que nous n'avons point 
jugé à-propos d'en faire des articles à part. 
Nous nous bornerons donc à en faire une simple 
^numération, d'après ce qu'en dit Ferber dans 
ses Lettres sur l'Italie. 

Marbre rouge et blanc , dit marbre 

porta santa JFïorita. # . 

Il se nomme ainsi, parce qu'il a servi à la déco- 
ration de la porte de Saint-Pierre à Home. 

Marbre ai semé santo 9 ou Arlechino. 

Ses taches ressemblent k des semences. U est 
employé dans plusieurs édifices saints. 

Marbre Pavonazzo. 
Il est blanc, avec des taches rouges qui res- 
semblent à des rubans.. 

Marbre occhio dipavone (œil de paon)V 
Il est rouge, blanc et un peu jaunâtre. 
Ferber cite encore une multitude de mar- 
bres rouges et blancs antiques, tels que le Sèr- 
pentelo, le Rosso annullato, le Purichiello, h 
Vendurino, le Fiorito, le Cotonello ; etc. Tous 
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ces inarbres ,sonf aufiques, puisqu'on» ne les 
trouve plus que dans. les ruines des anciens 
monumens romains, Nous pouvons remplacer 
avantageusement ces marbres par celui de Sainte 
Baume, dont ? nous parlerons t à l'article des 
marbres de France. 

**■ ! 20. Marbre grand antique. 

t Ce marbre. , que Ton doit considérer commç 
une brèche, est composé de grands fragmens 
de marbre noir, qui contiennent quelques co- 
quilles, et qui sont réunis par des Veines ou 
des finéamens d'une blancheur éclatante. Rien 
de plus beau que ce marbre, rien de plus propre 
à décorer dune manière large l'intérieur des 
édifices publiés ; mais malheureusement les car- 
rières en soi) t perdijqs, et on ne le trouve plus 
qu'en morceaux détaches et travaillés* L'on en 
voit quatre petites colonnes dans la galerie 
d'Apollon, et une grande table dans le cabinet 
de la Monndïe à Paris, 

La belle qualité du grand antique tient â 
la couleur noïre-et «ttense de ses fragmens an- 
guleux, et à; la .blancheur du ciment qui les 
réunit. Lorsqu'il est ainsi dune -parfaite qua- 
lité, il est très-estime' dans le commerce, mais 
on doit éviter celui dont les taches sont grises. 
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at. Marbra çipçliri anfyuQ ... 

On nomme cipalins tous le^ ma^br^ fefenc^ 
qui sont- veines de zones verdâtres, lesquelles 1 
sont 4ues àcki.tak vert t . -^ ; - n - '•;.*. > 

La cassure dé ces marbre* estj brillante' et 
grenue^ et 'laisse, voir de fAâe* eri plate 1 dey 
lamelles brillantes de talcj enfin l'on rieH-dèVei 
j^aiaistidfi carpq marins Vfaft* €«ife* feorté^e 
marbré* • •».< •. . : -m»'.>è> i, i'M>» Wm> •,-. Vj'-j /« 

1 Le* atadqn* <mt beaucoup jeftap%# lé (Spot? 
1k, rnaisno«* ^ trottrom-dWsiibeau tjué* 
celui dont i& fir«nt ; usage; lie cipoliri déçoit 1 
un beau pdiy mais se^^ifche^ : mlfe*tiées' ! i4s^ 
teat uoujoitt^iéfti€» > WdrfdôtiMiii^^eS'méfai^ 
partiesqtii ^»deft*iiami ^ préHSîftes, I61W 
<pi'<» Jfexp<M>è à l^/ wqutpiif Miftfe entraînée 
la ruine tataffe àa'vfrbbk;-'' '' > * <'-^->" 

aa. Marbre brèche violette antique. Çfc& a 

^ Ili «Ç'fkif -pas j^oridrefe br^é^viofetteï 
avec la brèche africaine; cés<^àeuxihxfbréè J 
triirt^t-diff&A*, <ju* ÏVm a soient <*ôÂ- 
Mu*:«iMiilfle r et qû^esta pourtant heéè^ T 
saine tatfafaigÉtèrvn nest ^t-êfrï fùfnfàf 
nu&r^:àork b^ufcitf^^fty i#2ïes*soi*nH 
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tire des entfftfAs de h htffe'tf Afe{» tàfypïê) 
ùiti&te'qà tëest péfoit d<*utèii#, c^st^ite là 
to&hë'tièlëttê-ek '«tf-dè* ttat*tfc$oJés> jllus 
^StiflKk dëttisfe vbmtÉetQ&t* efu'iki 'tt« Féifa^ttiè 



»-o 



.,,./.;,, ,.♦ rr afriç^iffç WjW|»e r j ,,., ^ ,., .,., , 

e: ' r €èrteWèëHe é&tJ^â$tfÀ<M*^^ 
^amléstàcteèè dW gtts felaadfâffev '^rf rutfgfe 
fèhce ëœ & an i vioiët tftfcHix y mttëce&'dèrmëtej 
ioùt dotetanrtriént 'plus petites «fifr te* ptf&é- 
dentefe. C'e*nëriÂfe> Fùnt dès- {rfuS : ÈteaAx ; c(ui 
éiistefrt, fait 1 ute efffct stipèrbe ;fô*Squ#est ' aHié 
à des ornemens dorés j et quoiqu'il soit un peà 
plus; sotrtbre? è^lb brèche tiîieh* qtoei ttous 
Tetibtofé dfe ' d&riié,; '51* est poai^latt^pki^'kéaty^ 
pkrcié' qu^a ? ^i<^qffë ie*hosè dé ^evèré : qui- plfeik 
beaucoup à hfeil, efl q*ff âjoiitef à 1 la fciekûté dé* 
ouvragés que ton' en 1 'peut faire. •* '■ 

Nous ignorôhs de*èfuefflë coiltrtfe les ancien* 
le tiroïent jamais 1 si : hot» ; eff jugeôfts par ] » <ié- 
riôminatio^V^^^ tfâtoki d*AfiSque ^eé^ 
pendant nous tfosoiis pas Fâissurèfc, car tiës^ki-» 

dites 'sont sotivetit 'trtàkpèur^- ' f f ' ' 

" If existé à l Pàrî4 ! plb^^brf^àg^ei*hpèeh« 
afrikiieiteiàfe^ifi ^sélrf rttfès» et'ptfrali tôt* 
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que Ton part y voir journellement, nous cite- 
rons le piédestal de la Vénus sortant du bain, 
dite Vénus du Capitule, et une grande colonne 
qui lui fait face, dans la salle des Muses au 
Musée Napoléon. 

24 Marbre brèche rose antique* 

Le fond de cette petite brèche est d'un rouge 
clair, et il est enrichi de petites taches roses 
et d'autres encore plus petites d'un noir foncé; 
quelques-autres , d'une grandeur moyenne , sont 
d'un très-beau blanc , ce qui produit un mé- 
lange très-agréable ; mais ce marbre est extrê* 
mement rare , et l'on n'en trouve dans le com- 
merce que des plaques peu étendues : les car- 
rières en sont tout-à-fait perdues. 

a5. Màrbrt brèche jaune antique. 

Nous réunissons sous ce paragraphe deux 
variétés de brèche jaune antique : l'une que 
les Italiens connoissent sous le nom de Giallo 
brecciato y qui est d'un jaune clair orné de 
taches beaucoup plus foncées , et qui se trouve 
dans les ruines des environs de Rome. 

L'autre, qu'ils appellent breccia dorata : 9 
qui présente des taches jaunes , séparées entre 
elles par des intervalles rouges qui renferment 

25 
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quelque» petites parties blanches* elle ne se 
trouve également qu'en blocs e'pars au milieu 
des ruines de l'ancienne encçinte de cette ville 
à jamais célèbre,. 

26. Marbre brèche arlequine , ( brecciato 
traccagnina des Italiens. ) 

Cette brèche antique , qui se rapproche beau- 
coup d un poudingue par ses taches arrondies, 
a le fond d'un jaune fauve , et contient une 
multitude de petits fragmens de marbre d'une 
infinité de couleurs; ce qui lui a fait donner 
le nom darlequine, parce qu'elle ressemble de 
loin h l'habit de ce burlesque personnage. 

On en Tok deux belles colonnes qui sont 
en dedans de chaque côté de la principale porte 
d'entrée du musée Napolçou. Q& yend quel- 
quefois chtns le commerce, sous le nom de 
brèche arlequine, de 1% simple brèche d'Abc; 
mais il est facile de la reconnoitre, car celle 
d'Àix est bien moins brillante en couleur que 
la première, dont les carrières sont absolument 
perdues. 

zj. Mqrhre brèche wu$e etbfanc, ( Breccia 
pavonazza des Italiens.). 

Cette brèche à fragmens rouges et à fond 
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blanc, a senri à décorer l'intérieur du musée 
Clementino (Ferber)j les carrières en sont 
perdues. 

28. Marbre brèche de Porte- Sainte, (bsec« 
cia di Porta Santa des Italiens. ) 

Ce marbre brèche antique est mêlé de ta- 
ches inégales , blanches , bleues, rouges et grises 
et H doit son épithète à l'emploi que l'on en 
a fait dans la décoration ^ la porte de Saint- 
Pierre k Rome. 

39. Marbre brèche vierge antique. 

Cette petite brèche antique, d'un brun de 
chocolat, est tachée dune multiude de petits 
fragmens anguleux de marbre blanc qui attei- 
gnent à peine trois lignes de diamètre , et elle 
contient aussi quelques petites taches rouges. 

Ge marbre est tellement rare, qu'on n'en 
connoit qu'un tombeau à Rome , et que la 
moindre plaqué se vend extrêmement cher à 
Paris. Les carrières en sont totalement perdues* 

5o. Marbre fleur de pêcher, ( Fior di 
persica des Italiens. ) 

Ce marbre antique doit «être placé parmi les 
brèches, parce qu'il en a tous les caractères : U 
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présente de grandes taches violettes, ou cou- 
leur de lie de vin, qui rappellent grossièrement 
la teinte de la fleur de pêcher , lesquelles sont 
réunies par un ciment blanchâtre. Tel est le 
vrai marbre fleur de pêcher , tel est celui dont 
on voit une colonne au musée Napoléon j car 
on confond sous cette dénomination plusieurs 
marbres qui n'ont aucun rapport à celui-ci* 
qui est extrêmement rare et très-recherché- r 

J'avoue que je suis* tenté de croire que ce : 
marbre antique n'est encore qu'une modifica- 
tion de la brèche violette. Voy. p. 54.1. 

3i. Marbre lumachelle jaune > (dite Luraa- 
chelle de Castracani. ) 

Le fond de cette lumachelle est d'un brun 
très-foncé, et il renferme une multitude de 
coquilles , qui forment des espèces de petits 
cercles d'un jaune orange très-vif, qui tràn- 
.chent nettement sur la pâte rembrunie de cette 
lumachelle antique. 

Ce joli. marbre est extrêmement rare, aussi 
ne le trouve-t-on qu'en petites plaques , et en- 
core se vendent-elles un prix très-élevé. 

On assure qu'elle vient du Japon , et qu'elle 
est connue dans le pays sous le nom de Cas- 
tracani; d'autres , et Dargenville est de ce nom- 
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fcre, rapportent qu'on en déterre par hasard 
quelques petites pièces dans les ruines de l'an- 
cienne Rome. On ne sait donc pas au juste 
de quel endroit elle provient. 

32. Marbre lumachelle noir et blanc antique 9 
( dit le drap mortuaire. ) 

Cette lumachelle est d'un noir tr^-foncé, 
semé de coquilles blanches , en forme de lima- 
çon , d'un pouce ou dix-huit lignes de longueur , 
distribuées d'une manière non confuse sur toute 
sa surface. 

Ce marbre coquilier, dont la localité nous 
est inconnue, est un des plus beaux que Ton 
puisse voir , tant par la beauté de sa couleur et 
la netteté de ses taches , que par le brillant de 
son poli. Il est très -estimé dans le comjnerce , 
ou il se trouve rarement. Il ne faut pas con- 
fondre avec lui un marbre lumachelle d'un 
noir grisâtre , qui se trouve aux environs de 
Lucilebois en Bourgogne, et qui est taché en 
blanc par des coquilles bivalves qui, au lieu 
de former de jolies taches coniques et blanches, 
ne présentent que de simples traits blancs et 
peu- agréables. 

Quelques marbres antiques pourraient en- 
core augmenter la série de ceux que nous ve- 
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nons de décrire ; mais leur peu d'importance 
dans les arts , des renseignemens trop vagues , 
ou la crainte de répéter les mêmes 9 sons des 
noms différens, nous ont déterminé à les pas- 
ser sous silence , jusqu'à ce que des notes plus 
positives nous soient parvenues et que nous puis- . 
sions les décirire dune manière plus satisfai- 
sante qâe nous n'aurions pu le faire dans ce 
moment-ci. 

Nous allons maintenant nous occuper des 
marbres que l'on exploite journellement, et qui 
n ont point été connues des anciens : nous les 
nommerons marbres modernes y par apposi- 
tion aux marbres optiques que nous venons 
de faire connottre* 

MARBRES MODERNES. 

S IL 

Marbres de frange. 

Comme les marbres de France sont très- 
nombreux, nous avons cru devoir, pour en 
faciliter la recherche , les ranger par départe- 
ment, ce qui, d'ailleurs , mettra à même de 
juger, d'un coup-d'œil, de leur plus ou moin* 
grande richesse en ce genre de production. 
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DEPiETEMENI DE L ALLIER. 

i. Marbré baficU rougt> jatèrie et dto», 

(vulgairement marbre de Bourbon.) 

« 

H se tire des environs de Moulins , dans le 
ci-devant Bdurbohnois, et l'on en apporte jur 
qu'à Paris , oii il est quelquefois employé. 

a. Marbra brèche à fragment gris et à ciment 
rougedtre. 

m On l'exploité dans plusieurs cantons au Bour- 
bonnois; mais il est peu estime. 

Oh trouve encore d autres marbrés dans dif- 
férentes communes de ce département > tels qu'à 
Chatelperohy & Joligny ,etc. 

Il existe ausei un autre marbrç aux envi- 
rons de Moulins : il est d un gris Ueuâtre , 
veiné de brun, de jaune dore, et renferme 
une multitude de corps organise^ il est connu 
dans le commerce > sous le nom de BrocateUe 
de Moulins. 

Mais en général tous les marbres dé l'Al- 
lier que Ton exploite actuellement sont sujets 
à être altérés par des veines ferrugineuses qui 
sy rencontrent souvent , et qui, par leur grande 
dureté , résistent aux outils du marbrier j cepen - 
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dant, il seroit peut-être possible quen en con- 
tinuant l'exploitation , on découvrit des masses 
plqs pures et plus propres à la sculpture. 

DÉPARTEMENT DES H ÀUTES-JLLPE & 

i. Marbre noir.de St. -Firmia, dans le 
"Valgodmar. 

Ce marbre est d'un noir très-foncé et d'une 
texture extrêmement compacte. 

11 a été employé dans plusieurs monumens , 
et particulièrement au corps du beau mausolée 
du connétable de Lesdiguières , qui existe 
encore dans la cathédrale de Gap. 

(Communiqué par M. Héricart.) 

a. Marbre noir , entre St. - Firmin et Aspre 
l'Ecor. 

H est d'un noir grisâtre, il contient des 
débris de coquilles j il est dur, et prend un 
beau poli. 

5. Marbre d'un rouge vineux, de Briançon, 
sur la rive droite de la Durance. 
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Marbre rouge , blanc , gris et jaune , 
en veines et en taches irrégulières des Ey gliers 
du Roi dans les Hautes- Alpes, 

Les remparts et presque toute la ville de 
'Montdauphin sont construits avec, ce mar- 
bre que les Romains ont connu et travaillé , 
comme le prouvent les piédestaux, les autels, 
les urnes , les bassins antiques qui sont faits 
avec ce marbre , et qui se voient encore à Em- 
brun et dans les villes voisines. 

(Communique' par M. Héricart. ) 

3. Marbre blanc y rose et vert, mélangé de 
grenat , d'aiguille d epidote et de lames de 
fer très-brillantes. 

Ce beau marbre , dont la cassure est bril- 
lante et dont le grain est salin > se s trouve à 
St.-Maurice , dans le Valgodmar. 

(Communiqué par le même.) 

6. Marbre Cipolin. 

Ce marbre, comme tous les cipolins, est com- 
posé, dune part, de la matière propre du mar- 
bre brillant et grenu ; et de l'autre de talc 
verdâtre > qui se dessine en larges zones on-, 
dosantes. 
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La manière de le couper change totalement 
Son aspect. 
On le trouve dans la vallée de St. -Maurice. 
(Communiqué par M. HéricarL ) 

7. Marbre en Poudingue dès Ejgliérs du 
Roi, au-dessus de Mofttdauphin > rive droite 
du Guil. 

Ce marbre poudingue est composé dé galets 
de divers marbres blancs, gris, jaunes et agglu- 
tines par un ciment rougeàtrë , et susceptibles 
de recevoir un fort beau poli. 

On l'emploie ave* avantage , et Ton èh voit 
de très-belles tables à Grenoble , département 
de l'Isère. 

Le département des Hautes* Alpes offre aussi 
plusieurs autres espèces de marbres , tels que 
des marbrés blancs et salins , des marbres 
gris, etc. 

DÉPARTEMENT DE LAKt>tCat. 

1. Marbre gris - cendré , jaspé de gris 
plus foncé, presque noirâtre en zones orbi- 
culaires et souvent irrégulières , avec quel- 
ques veines blanches , mais assez rares : il 
renferme aussi quelques coquilles presque 
noires. 
Ce marbre , dont j'ai visité la carrière , qui 
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existe près du village du Pousin , sur les bords 
du Rhône, département de l'Àrdèche, s'exploite 
à ciel ouvert, et se débite avec le plus grand 
succès, et, au moyen de l'embarcation sur le 
Rhône , il se répand dans différentes tilles > 
telles que Valence , Àix et Marseilles , ou il 
est fort estimé. 

Le beau pont de la Drôme , qui existe entre 
Là veron et Loriole, est construit avec ce marbre. 

On trouve à Chaumerac , près de Privas , 
dans l'ancien Vivarais, département de l'Ar- 
dèche , un marbre semblable à celui du Pousin. 
L'exploitation est en grande activité , et il y 
a un marbrier à Chaumerac qui en fait com- 
merce. 

Il n'existe point d'autres marbres dans ce 
département. 

DÉPARTEMENT DES ÀRDENNE5. 

i . Marbre rouge de Gi vet. 

H est d'un rouge foncé, ttuancé dans certains 
endroits de veines ou de taches plus claires , et 
contient des fragmens d'entroqties > changée en 
matière blanche , ce qui lô fait rentrer dans la 
classe des marbres madréporiques établie, avec 
beaucoup de raison , par M. Faujas. 

On en voit deux petites colonnes au conseil 
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des Mines. Il y a encore un autre marbre , qui 
est connu dans ïe commerce sous le nom de 
marbre de Givet , qui est noir , veiné de blanc, 
et qui, par conséquent, n'a aucun rappport 
avec le premier. 

a. Marbre rouge de Charlemont 

Il est veiné de blanc et de rouge , et ses 
taches blanches son dues à des madrépores. 

Outre ces deux marbres , qui sont assez con- 
nus dans le commerce, le département des Ar- 
dennes en fournit encore plusieurs autres assez 
estimés, tek sont ceux de Charleville y de Fran- 
chimont, de Cerfontaines , ç|c. ; mais en géné- 
ral , ils sont peu brillans en couleurs , et reçoi- 
vent un ppli qui a quelque chose de terne. 

DÉPARTEMENT DE l'aRRIEGE. 

i. Marbre noir de Moulis. 

M. Mercandier, dans sa description abrégée 
du département de rArriège , dit que les an- 
ciens Font exploité , et que par conséquent il 
le met au nombre des marbres antiques. 

On trouve encore deux autres marbres noirs 
dans le département de rArriège, l'un à Mon- 
taillon, l'autre à Montferrier. 



Digitized by VjOOÇlC 



H A a B H E 5. 557 

2. Marbre gris veiné de bleu, se trouve à 
Montaillon. 

3. Marbre brèche violet. H est semblable 
à la brèche violette d'Italie; il n'en diffère que 
par ses taches qui sont beaucoup plus petites. 
Les plus belles variétés viennent de Seix, sur 
la montagne de Cos, de la vallée du Salât, et 
surtout du ruisseau Froid. 

Ce département est très-riche en*beaux mar- 
bres; il en existe des carrières immenses dans 
la montagne du Cos, et dans la vallée du Sa- 
lât (1). On en trouve de blanc uni, qui est 
aussi beau que le martre statuaire grec, de 
blanc panaché de rouge, de blanc veiné de gris 
clair, analogue au bleu turquin, de vert foncé, 
tie vert pâle, etc. Enfin on est parvenu à en 
rassembler vingt-sept variétés. 

DEPARTEMENT DE LAUBE. 

Marbre lumachelle gris. 

Ce marbre, qui est assez connu dans, le 
commerce sous le nom de lumachelle grise, 



(1) Mercandier, Ebauche d'une description abrogée 
du département de l'Arriège. 
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est formé par h réupion d une multitude de 
petites coquilles et de quelques grandes cornes 
d'Ammon. Il prend un assez beau poli, mais sa 
couleur n'a rien d'agréable. 

Cette lumacheUe est le seul marbre que Ton 
rencontre dans ce département. 

DEPARTEMENT DE L'AUDE. . 

i, Marbœ rouge et blanc, (dit marbre <Je 
Languedoc ou de sainte Beaume.) 

Ce beau marbre est d'un rouge de feu, 
mêlé de blanc et de gris, disposé en zones 
contournées. Toutes ses parties blanches et 
grises sont formées par des madrépores, ce 
qui se y oit d'une manière très* distincte quand 
on se donne la peine de Fexamirïer attenti- 
vement 

Les huit colonnes qui décorent l'arc de 
triomphe du Carrousel, à Paris, sont de ce 
marbre; on en voit aussi des contre-plaques sur 
les piliers de l'église Notre-Dame, sur ceux 
de Saint-Sulpice et de Saint-Roch. 

Ce marbre, qui est encore très-estime par 
la richesse de ses couleurs, étoit autrefois réservé 
pour l'ornement des maisons royales. 

U se trouve à Sainte-Beaume, près de Saiut- 
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Maxinrin. L'exploitation s'en pousse toujours 
avec une grande activité. 

2. Marbre de Roqufbrune. 

D ressemble beaucoup à celui de Sainte- 
Beaume, mais il en diffère par ses taches qui, 
au lieu d'être en quelque sorte comme ruban- 
nées, sont toutes arrondies. 

On le tire à sept lieues de Narbonne, et il 
est assez estimé dans le commerce. 

5. Marbre de Narbonne. 

Ce marbre, qui est connu sous le nom de 
marbre de Languedoc, et qui n'a pourtant au- 
cun rapport avec lui, est blanc mêle de grif 
Jdeuâtre; il est fort recherché. 

4. Marbre de Sigean. 

est d'un vert rembruni , mêlé de tachej 
rouges, qui passent à la couleur de chair mêlée 
de grisâtre et de quelques filets verts; il res- 
semble à certaines parties du marbre campan, 
qui passent dans le commerce sous le nom de 
campan vert. 

5, Marbrt noir coquiUen 
8 est d'un noir très-intense, et il contient 
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des bélemnites blanches qui font un très-bel 
effet. On le tire des environs de Narbonne. 

6. Marbre jaune et violet , des environs 
de Narbonne. 

Ce marbre présente des taches d'un jaune 
assez éclatant , sur un fond violet très-foncé. 
On l'exploite aux environs de Narbonne. 

Ce département est très-riche en marbres; 
on y en trouve de gris, de blanchâtre, de 
rouges jaspés de blanc, etc.; mais il y en a 
qui, parleur gisement, sont presques inexploi- 
tables. (Barante. ) 

DEPARTEMENT DES BOUCHES DU RHONE 

i. Marbre bariolé blanc , rouge et jaune. 

Ce marbre, qui ressemble beaucoup à la 
brocatelle d'Espagne, est connu dans le pays 
sous le nom de marbre de Sainte-Baume; mais il 
ne faut pas le confondre avec le vrai marbre 
Sainte -Baume, qui est décrit pag. 558 des 
marbres du département de l'Aude. De même 
aussi il faut le distinguer de la vraie broca- 
telle, qui sera décrite à l'article des marbres 
d'Espagne. Ce marbre est très-estime, et comme 
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Il eàt asiez rare on l'a payé jusqu'à 60 liv. le 
pied cube. 

a. Marbré dé Tray ou Trest* 

Il est mélangé de jaune, de quelques taches 
grises, rouges et blanches. Il reçoit un très- 
beau poli ; et il se tire de Trest , à deux lieues 
d'Aix, dans le lieu dit Saint- Jean- du-Désert. 

5. Marbre brèche d'Aix. 

Ce marbre est composé d'un fond jaunâtre 1 
et de petites taches grises > brunes et rouges, 
qui se dessinent agréablement à sa surface, il 
reçoit un très-beau poli, mais il n'est pas fort 
estimé dans le commerce. On l'exploite aux 
environs d'Aix en Provence. 

4. Marbre brèche de Marseille^ (dit brèche 
de Memphis.) 

Cette brèche, dont le fond est rougeâtre, 
renferme de petits fragmens blancs, gris et 
bruns. Elle est très-employée à Paris, oii elle 
est fort estimée. On la tire de Marseille. Je ne 
sais pourquoi on lui a donné le nom de brèche 
de Memphis, mais le fait est qu'elle ne s'ap- 
pelle pas autrement dans le commerce* 

Il existe encore dans ce département plu- 

*4 
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sieurs espèces de marbres, qui sont à la vérirf 
peu connus des marbriers, mais qui sont quel- 
quefois employés dans le pays. Eu général, 
ce département est un des plus riches en belles 
espèces de marbres. 1 

DEPARTEMENT DU CALVADOS, 

i. Marbre de Caer*. 

Ce marbre est d«* ro w ge «aie > et il est 
taché par de grandes veines grises ou blanches, 
lesquelles sont uniquement composées de ma- 
drépores qui sy montrent d'une manière non- 
équivoque, soit sous la forme d'étoiles , ou sim- 
plement sous la figure de rayons divergens. Ce 
marbre est donc un marbre madreporique par 
excellence. ' * 

Ses carrière* sert aux «irriromde la ville de 
Caen , et quoique sok assea grossier et assez 
commun, on l'emploie beaucoup a Paris, soit 
pour des dessus de comjnodes , soit pour des 
cbambranles.de cheminées, etc. On en voit des 
tables dans la plupart des cafés de Paris , et il 
est connu dans le commerce sous le nom de 
marbre de Caen. Il rassemble un peu à celui 
du Languedoc; mays il est plus brouille, beau- 
coup moins vif.ep couteuc, et ne reçoit pas,, à 
beaucoup près , un poli aussi brillant. 



Digitized by VjOOÇlC 



*a*»ke*. 56S 

DEPARTEMENT DE LA CÔ^E-d'oIL. 

i. Marbre de Montbarù 

Il est taché de blanc, de rouge et de jaune; 
Il s'emploie dans le pays avec assez de succès. 

a. Marbrç plane , nuancé et jaspé de taches 
violettes et roses 9 dur et susceptible de rece- 
voir le poli. 

On le trouve à Beaune à Nuit, et à JDyon^ 
oit il est employé avec succès. 

5. Marbre brèche de S t. -Romain. 

m ' « 

Cette brèche est d'un fond couleur de brique 
fonce, et contient des fragm^qs . anguleux de 
marbre couleur de jaune d œuf. 

11 en existe des carrières assez, considérables 
à St. -Romain , dans la ci-devant Bourgogne. 

On trouve dans le département de la CAte- 
d'Or un antre marbré bleoétre, compacte, dur 
et susceptible de recevoir un très-beau poli. De 
plus , on y trouve deux variétés de lumachelle, 
dont lune est fauve, uniquement composée de 
petites coquilles umvalves , spirales; l'autre est 
grise et composée d'un mélange de coquilles 
bivalves et univalves. 
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On les emploie toutes deux dans le commerce, 
sous le nom de lumachelles de Bourgogne. 

On voit, une urne funéraire de la première 
variété , dans une des salles du Musée des mo- 
nùmens françois àPatisl 

DEPARTEMENT DES DEUX SEYRES. 

On trouve , au lieu nommé Ardin en Poi- 
tou , un marbre brun , qui reçoit un très- beau 
poli; c'est le seul que l'on exploite dans ce dé- 
partement. ' - 

DÉPARTEMENT DU FINISTERE. 

Qn exploite dans la rade de Brest un marbre 
noir foncé , varié de légers linéamens blancs, 
et qui reçoit un fort beau poli. On trouve aussi 
dans les environs un marbre lumachelle rouge 
qui est marqué çà et là de cercles blancs, qui 
sont dus à des coquilles. 

DEPARTEMENT DE LA HAUTE-GARONNE* 

i. Marbre de Bah acaire. 

Le fond de ce marbre est verdâtre , et il est 
mêlé de quelques taches rouges et de quelques 
points blancs. 

Il $e trouve k St-Bertrand , près Comminge , 
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sur les confins des départements de la Haute- 
Garonnç «t dçs Hautes-Pyrériéeg. *> . . 

. On trouve * aussi dans ce département- un 
marbre bknc et hoir , près du village dTSchet , 
et unr autre gris blanchâtre à St.-Béal en Gas- 
cogne» - . -j 

DEPARTEMENT DE GENES. 

i. Marbre 9 dit bleu~turquin. 

Ce marbre , qui est très-connu dans le com- 
merce , est d'un gris clair qui tire un peu sur le 
bleuâtre et qui est souvent mêlé dé zones blan- 
ches , ou d'un gris plus foncé que le reste de 
sa pâte. 

Sa cassure est écailleuse et brillante dans 
quelques places , et il reçoit un poli parfait. 
Malgré que ce marbre soit fort beau , il ne faut 
pas néanmoins le confondre avec le vrai bleu- 
turquin , qui diffère peu , à la vérité , de celui de 
Gènes , mais qui a quelque chose r de plus fin. 
11 se trouve à Sitifis , dans la Mauritanie Césa- 
rienne, il est très-rare .dans le commerce; car 
la majorité' de celui qui s'emploie à Paris vient 
de Gènes , par Marseille, 

On en fait des tables , des dessus de com- 
modes , des socles, des balustres , etc. 

Le chœur -4e. Féglise de St. Sulpice à Paris 
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esc entouré dure balustrade dé ce bleu4urquin; 
On en voit quelques l plaqués qui recouvrent 
les piliers de la même église; en général*, ce 
martre est très ^estimé 9 soit qu'il tienne de 
Gènes y soit qu'il vienne dé la Mauritanie. H 
est connu en Italie sous le nom de bradiglio* 

a. Marbre blanc de Gènes. 



Il est très-beau et très-propre à la sculpture; 
et il se trduVe aux environs de.Gènés. 

5« Marbre noir > veiné de, blanc, du mont 
Âlçin&j, près de Gènes* 

4. M#rfot \de Scrravezza. 

Ce beau -marbre est Wànc , iriélângé de pour* 
pre j et comme il est très - éclatant , les Italiens, 
dans l'intention de le vanter , lui prodiguent les 
noms de rfiarbres antiques et plus précieux 
que lui^ comme fidr di Persico , Pàvùnazzo 
Africain, et quand ses tachés rouges sont bien 
séparées , on le nomme J&reccia diSerrâvezza. 
Il est quelquefois mêié de taches noires (î); 
mais cela est assez rare. 



il) Voyez Ferber, lettre* sur 'l'itâîk. 
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5. Marbré de Polchetrerra , ( dit vert d'Egypte 
où vert de mer.) 

Ce marbre est un mélange de matière cal* 
caire et de matière talqueuse et serpentineuse, 
disposées en veines , entremêlées de matière 
rouge. 

Il faut donc distinguer deux espèces de sub- 
stances dans ce marbre , l'une qui est étrangère 
à la substance propre du marbre qui est d'un 
vert plus oÉjfaioins foncé; l'autre qui est de 
la nature du marbre et qui comprend les parties 
blanches et rouges de ce même marbre. 

On peut dire, en général., que ce marbre 
est sombre et peu agréable à la vue, et quoiqu'il 
soit assez estimé, il est peu propre à décorer les 
édifices publics; d'abord, parce qu'il est dune 
couleur sombre ; secondèrent, paûcç que son 
poB est terne et inégal ; troisièmement, enfin, 
parce que sa nature talqueuse ne lui permet 
pas de résister aux intempéries de l'atmosphère , 
et que par conséquent il ne peut être employé 
au dehors. Quelques piliers de l'église de St.- 
Sulpice sont revêtus de ce marbre , et Yqïl en 
voit dans Paris une multitude de pièces tra- 
vaillées. 

Outre les marbres que nous venons de dé- 
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crire , il en existe encore plusieurs autres dans 
le territoire de Gènes ', tel , par exemple , que 
celui qui est connu sous le nom de vert de 
Gènes, dont la teinte est pâle et assez agréable, 
lequel sert à faire différens ouvrages d'orne-*- 
ment , et entr autre des colonnes et des vases. 
Les marbres de ce département sont transportés 
dans l'intérieur de la France , par mer , jusqu'à 
Marseille , puis sur le Rhône , jusqu'à Lyon , 
de là par la Saône , jusqu'à Châlons , etc. 

DEPARTEMENT DU GERS, 

On trouve à Aspiel $ dans la vallée d'Aure , 
un marbre rouge et ver qui est employé dans 
le pays , mais qui est inconnu à Paris, 

pÉf»ÀIVTEMENT l)E l'hERÀULT, 

i. Marbre blanc de St.-Pons. 

Ce marbre est d'une mauvaise qualité, et 
l'on n'a jamais pu s'en servir pour la sculpture; 
d'ailleurs, la proximité des beaux marbres de 
Carrare est faite pour reûdre plus difficile sur 
la qualité de celui-ci. 

a. Marbre griotte* 

Ce beau marbre est d'un brun foncé, avec 
des taches ovales, longues environ d'uïi pouce 
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et d'un rouge de sang* Ces taches sont toutes 
due à des coquilles , dont le trait se dessine en 
noir j il faut donc le considérer comriie coquil- 
lier. Cette couleur, d'un rouge rembruni, 
assez semblable à la cerise griotte , lui a fait 
donner ce nom ; mais il renferme aussi quel- 
quefois de grandes veines blanches , qui se di- 
rigent transversalement aux autres taches ; et 
que Ton évite autant que possible, parce quelles 
détruisent Taccord des autres teintes ; aussi la 
plupart des marbriers font-ils deux espèces de 
ce marbre ; lupte qu'ils appellent griotte de 
France , et l'autre griotte d'Italie ; et ils n'éta- 
blissent d'autres différences entr'elles que par 
les veines blanches qui , selon eux , ne se ren- 
contrent jamais dans la griotte d'Italie , tandis 
que celle de France est sujette à en renfermer ; 
mais c'est une distinction faite à plaisir, qui n'a 
d'autre but que d'augmenter la valeur de la belle 
griotte , en la faisant venir, soit disant, d'Italie; 
c,ar le fait est, que toutes les variétés de la griotte 
viennent du département de l'Hérault , et qu'il 
ne s en trouve point en Italie. 

La griotte est un des marbres le plus en 
vogue dans ce moment ci) on l'emploie beau* 
cpup dans les monumens publics et à la décora- 
tipn des meubles précieux. Le prix moyen de 
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la belle Qualité, est de 200 francs le |>ied 
cube. 

La platte-bande de 1 arc de triomphe du Car- 
rousel est en griotte ; les stalles de 1 église Notre- 
Dame sont terminées par deux lambris de ce 
même marbre. 

On trouve aussi dans ce département plu- 
sieurs marbres brèches, des variétés de marbres 
jaunes, de marbre gris , etc. ; ils sont employés 
à Montpellier et dans les différentes autres villes 
des environs. 

DÉPARTEMENT DE LISÉRÉ. 

1. Marbre blanc salin. 1 

D est d'un très-beau blanc , et il se trouve 
aux aiguilles de Vaujany. 

2. Marbre du Tensin. 

On trouve au Tensin , en Dauphiné, un 
marbre d'un gris clair, avec des fragmens d'un 
rose vif nuancé, et d'autres taches dun brun 
de chocolat , plus ou moins foncé ; il est très- 
agréable à la vue, et il reçoit un beau poli. 

5. Marbre Jerrifêre deVizttle. 

Ce marbre n'est autre chose qu'un fer spathi- 
<jue compacte: il est d'un blanc jaunâtre, veiné 
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de brun roussâtre j et il reçoit un poli brillant 
mais comme il est très-riche en fer , puisqu'on 
l'exploite aussi avec beaucoup de succès comme 
mine dé fer, il est d'une pesanteur très- consi- 
dérable et sujet à se rouiller, pour ainsi 
dire , et à s'altérer sensiblement ; néanmoins 
on l'exploite aussi comme marbre, et l'on 
en. fait des Yâses , des pyramides et de petite 
socles. Il se trouve à Vizîlle et à Prémole, près 
de Grenoble. 

4. Marbre brèche de Seissùu 

Cette brèche est composée de fragmens de 
marbre noir , rayé de lignes noires moins fon- 
cées et parallèles entr elles. Ces taches noires et 
anguleuses sont entourées d'une pâte d un jaune 
vif, en sorte qu'au premier coup-d'œil, ce 
hiarbre ressemble à du portor. On y trouve par 
places des fragmens de marbre blanc nuancés 
de rose ou de violet j mais ils y sont rares. 

Ce marbre , qui est plus éclatant que le por- 
tor ordinaire, se trouve à Seissin.en blûcs iso- 
lés, qui proviennent de la chaîne de montagnes 
de Teys , et qui sont susceptibles de fournir dès 
tables assez étendues, eu ayant soin toutefois 
d'éviter le* tenfess&s auxquelles ilcsta&ezsujtift 

(Communiqué par M. Héricart.) 
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DEPARTEMENT DE GEMMAPES. 

i. Marbre madréporique de Mons , ( petit 
gris, ou petit granit des marbriers.) 

Il est d'un gris presque noir , et est taché 
par une multitude , non pas de coquilles, comme 
le dit M* Brpngniard , mais par des fragment de 
petits entroques qui forment autant de petites 
taches grises. Il renferme aussi quelques coquil- 
les , mais elles y sont rares. 

Ce marbre , qui n a ni la couleur , ni la du- 
reté , ni le poli en sa faveur, qui , lorsqu'on le 
travaille , répand une odeur infecte , est cepen- 
dant très -employé dans le commerce. Il se 
trouve aux Ecaussines, près de Mons , où il 
a été découvert nouvellement par M. Piron, 
membre de l'Athénée des Arts de Paris. 

2. Marbre de Sobre. 

Le fond de ce marbre est cendré et mêlé, 
d'un peu de bleu, avec des taches noires , mê- 
lées à des veines blanches et aurores. 

On le tire du 'village de Sobre- St. -Géry , 
près de Beaumont en Hainaut , dans la carrière 
de Pacagne. 
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3. Marbre de Fontaine JEvéçue. 

Il est rouge, veine de blanc et de diverses 
autres couleurs, de sorte qu'on distingue quatre 
autres variétés de ce marbre qui , malgré qu'on 
leur ait donné des noms particuliers , ne sont 
que de simples modifications du même» 

Le premier s'appelle le prêcheur. 

Le second, le marqueté. 

Le troisième, le blanc et rouge; et le qua- 
trième , l'arlequin. 

ISTous pourrions encore citer plusieurs mar- 
bres qui appartiennent à ce département, mais 
ils n'intéressent point les marbriers, parce 
qu'ils sont dune mauvaise qualité, et qu'on 
ne les exporte nulle part. Tel est celui de 
Reulies, près de Sobre-Saint-Géry, qui est 
d'une couleur cendrée, veinée de blanc. 

DEPARTEMENT DU JURA. 

Plusieurs marbres communs , rouges et jau- 
nes, parmi lesquels on distingue le marbre de 
Dôle, forment toute la richesse de ce dépar- 
tement par rapport à cette production. 

DEPARTEMENT DU L^MAN. 

On trouve, à deux lieues et demie de Genève, 
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une carrière de marbre veiné -de rouge, de 
blanc, de gris et de noir. On le scie, on le 
travaille sur le lieu même. Ge&t presque le 
seul dont 411 lasse us?ge à Genève et dans tout 
te pays de Vawd; on en transporte à Lyon des 
«tables polies, qui présentent quelquefois des 
restes de coquilles et des madrépores. 

DEPARTEMENT PU LOT* 

Où, trouve dans le diocèse de Cahors un 
marbre rouge, veiné de blanc et de bleu; et 
dans le même canton, un autre marbre rouge f 
veiné de blanc ou de gris verdâtre. 

DÉPARTEMENT DE MAIIf E-ETLOI RE. 

i. Marbre gris çt blanc , veiné de rouge 
vif, faussement appelé marbre fleur dépêcher. 

Je ne sais pourquoi çn lui a dpi^ué ce nom, 
car il n'a absolument aucun rapport avec ce 
raaafhre antique. 

2. Marbre gris, peiné de blanc* cqwh* 
sous le uoro de marbre d'Angers. 

11 ne £aut pas confondre, avec les marbres 
de.ce département, une espèce d'ardoise noire, 
<|Ue Ion polit et que Ton taille dans le pays, et 
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dont on se sert pour faire des dessus de 
tables. 

DEPARTEMENT DE MA&1NGO. 

L'on m'a assure' qu'on trouve à Lu, à sept 
lieues de Turin, dans le Mont-Ferrat, une 
belle lumachelle qui reçoit un poli très-vif. 

DEPARTEMENT DE LA HAUTE-MARNE. 

i. Marbre de Langres. 

Il est compose' d'une multitude de madré- 
pores, qui sont colores m i*une par u&e espèce 
de rouille. 

Les colonnes du portail de la cathédrale de 
Langres sont faites avec ce marbre. 

2. Marbre gris-brun f des environs de 
Langres. 

Il contient des coquilles de différentes gran- 
deurs et de différentes formes. On le trouve 
au-dessous de Langres, au bord de la Marne, 
et il a e r te r employé avec succès. 

S. Marbre gris-blanc, nuance" de taches 
.roses. 

Il est compacte, et susceptible de recevoir 
un beau poli. On t'exploite à Chauiîiont. 
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DÉPARTEMENT DE LA MAYENNE* 

i. Marbre noir dArgentré. 

H n'est pas dune très-belle qualité, et il se 
trouve à Argentré près Laval. 

a. Marbre de Saint-Bertheidn. 

C'est un marbre, jaspé de rouge, de blanc 
et de gris d ardoise. On le trouve à une lieue 
de Laval. 

5. Marbre rouge , mêlé d'un blanc sale. 
On le tire du même pays. 

On trouve encore plusieurs autres marbres 
communs dans ce même département; mais 
en général, ils ne sont pas fort estimés. 

DEPARTEMENT DU MONT-BLANC* 

1 . Marbre blanc , veiné de gris. 

Ce marbre , étant mêlé de matière siliceuse, 
a la propriété particulière de faire feu avec 
le briquet; ce qui ne se voit jamais dans les 
autres marbres. Mais par la même raison qu'il 
est beaucoup plus dur que les marbres ordi- 
naires, il doit être aussi beaucoup plus solide,, 
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il est aussi un peu plus pesant que les autres. 
Il est d'un blanc assez éclatant, et il est mêlé 
de veines grises peu nombreuses. Les Romains 
Font exploité et mis en œuvre dans plusieurs 
de leurs monumens. 

On le trouve au Pont-de-la-Bride, dans la. 
vallée , de Bausel, près de Moutiers. (Commu- 
niqué par M. Héricart.) 

a. Marbre cipolin. 

On trouve au village de la Tuile une très- 
belle espèce de cipolin. 
. La colonne antique de Joux ou de Jupiter, 
qui s'élève sur le col du petit Saint-Bernard, 
est faite avec ce même marbre cipolin (i). 

3. Marbre brèche de Tarentaise > (dit 
brèche de Tarentaise.) 

Cette brèche est composée d'une pâte vio- 
lette et de petits morceaux de marbres blancs, 
jaunes, et quelquefois. noirâtres, engagés dans 
cette espèce de ciment. * 

On la trouve à la Villette, au-dessus de 
Moutiers, sur la rive droite de l'Isère. (Com- 
muniqué par M. Héricart.) » 

(1) C ambiy, Monumens celtiques, pag. 264. 

25 
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On remploie beaucoup à Grenoble et même 
à Paris; et elle y est très-estimée, tant par sa 
belle couleur , que par le brillant poli qu'elle 
est susceptible de recevoir. 

On trouve aussi, dans le département du 
Mont-Blanc, une espèce de brèche jaune, qui 
offre des taches anguleuses d'une couleur plu* 
claire. Il a quelques légers rapports avec cer- 
tains marbres jaunes antiques. 

DÉPARTEMENT DE LA NIEVRE. 

On trouve peu de marbres dans Tancien 
Nivernois , et ceux qu'on y rencontre sont 
généralement communs. La meilleure preuve 
qu'on en puisse donner, c'est qu'ils s'employent 
seulement dans le pays, et qu'on ne les trans- 
porte point au loin , comme on le fait pour 
les marbres qui en valent la peine. Cependant 
l'on y exploite un marbre rouge, taché de 
jaune, qui ressemble grossièrement à celui que 
Ton appelle marbre cervelas; un autre , qui a 
l'aspect de la griotte, et qui se trouve aux envi- 
rons de Cosne, et plusieurs autres du même 
canton, qui sont plus ou moins estimés dans 
le pays. 
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DEPARTEMENT PU NORD. 

i. Marbre de JRance. 

On trouve au village de Raijce , près d'A- 
vesneen Hainaut, à deux lieues de Baumont, 
un marbre blanc , mêlé de rouge-brun , avec 
des veines blanches, cendrées et bleues* U est 
communément employé dans le commerce , et 
il est estimé en raison de sa beauté. 

2% Marbre de Barbançon. 

On trouve à Barbançon , en Hainaut , un 
marbre noir, veiné de blanc, qui ressemble 
un peu au petit antique. 

Ce marbre, assez commun, est néanmoins 
fort estimé, quand sa couleur noire, est bien 
foncée et que le blanc se dessine £ sa surface 
en veines pures et déliées. 

. 3. Marbre de Çlermont. 

On tire 4e Çlermont, c'est-à-dire, à une 

lieue de Barbançon en Hainaut , im marbre 

<d'un gris cendré-çlair , joint Jt.une légèr^quance 

ck violet et mêlé de tâches noires,. de veines 

blanches et aurores. 
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La carrière d'oii l'on tire la plus belle qualité 
se nomme la Pacagne. 

4* Marbre de Treloru 

On exploite près du bourg de Trelon , à deux 
lieues d'Àvesne, un marbre rouge et jaunâtre, 
qui reçoit un assez beau poli. 

3. Marbre deGrandrieux. 

Il est gris, noir, et présente des veines, 
blanches. 

On le trouve à Grandrieux, à trois lieues 
de Maubeuge. 

6. Marbre brèche de Doulers. 

Ce marbre est formé par la réunion d une 
^multitude de fragmens de marbres couleur 
cendrée , blancs ou rougeâtres. On l'exploite 
à Doulers, k cinq lieues de Barbançpn. On en 
trouve un à-peu-près semblable à Ogimont , 
dans le pays d'Avesne en Hainaut. 

7. Marbre brèche d Estroengla-Rouillie. 

Il est composé de morceaux de marbre ver- 
dâtres et cendrés. 

Le département du Nord est très-riche en 
marbres : car outre ceux que nous venons de 
décrire, il s'en trouve encore beaucoup d'autres 
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tels que celui d'Estries, qui ressemble beaucoup 
& celui de Clermôntj un autre qui ressemble 
un peu au marbre rance, et qui se tire de 
Liessies près d'Avesnes. 

DEPARTEMENT DE LOURTHE. 

i . Marbre noir t de Theux. 

Il est d'un très-beau noir, et il est veiné de 
fils imperceptibles de couleur blanche. 

On le trouve à Theux, près de Spa, pays 
de Liège. 

Marbre de Bon. 

Le marbre de Hon, assez connu dans le com- 
merce, vient des environs de Lie'ge. Il est d'une 
couleur grisâtre et blanche, mêlée de taches d'un 
rouge sanguin. Lorsqu'il est bien poli , il fait 
un assez bel effet. 

On en fait des tables , des chambranles , des 
vases , des socles, etc. 

DÉPARTEMENT DE PARME. 

On ne rencontre guère, dans le pays de 
Parme, que deux marbres assez connus dans 
le pays. 

L'un est le marbre vert , di pratoKno t qui 
est d'un vert de feuille morte j 
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L'autre est le marbre de Massa , qui est une 
espèce de brèche gui ressemble à ceBe de Ser* 
ravezza. 

On la trouve près du lieu dit Forno et la 
Tambura. 

DÉPARTEMENT DU PÀS-DE-CAt ÀIS, 

i. Marbre noir. 

Ce marbre n'est point estime", à cause du 
peu d'intensité de sa couleur qui est grisâtre 
par place, 

a. Marbre brocatette de Boulogne. 

D est tacheté et veiné de rouge, de sorte qu'on 
peut le considérer, jusqu'à un certain point» 
comme une espèce de brocatelle, mais dont 
les taches sont plus grandes que dans celle 
d'Espagne. 

5 Marbre gris , rose et blanc* 

Il est disposé par taches ou par veines. 
Il y en a deux variétés , qui différent peu lune 
de l'autre* 

4< Marbre brun. 

Il est taché par places d'une couleur moins 
foncée que la pâte , et varié de veines et de lincV 
mens blancs. 
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5. Marbre dun rouge foncé. 
il est varie de taches grises , qui sont dues k 
des madrépores ou à des corps organises de la 
même famille. 

6» Marbre de Boulogne^ ( vulgairement 
marbre Napoléon.) 

On a découvert nouvellement , près deBou- 
Iegne-sur*mer, une espèce de marbre couleur 
de café' au lait qui présente des veines blanches , 
grises et rousses , dont la contexture est lamel- 
leuse dans certaines places, et compacte dans 
d autres , qui reçoit un assez beau poli et qui est 
susceptible d être employé avantageusement, soit 
à la décoration des monumens publics , soit à 
l'ameublement des maisons particulières. Il offre 
encore plusieurs autres avantages , tels que de 
pouvoir fournir des pièces d un grand volume, 
et d'être , quoique solide, d'un poids très-mo- 
déré; puisque le pied cube ne pèse que 180 Ht. 
terme moyen. 

Si ce marbre a quelque succès dans l'emploi 
que l'on commence à en faire dans le départe- 
ment du Pas-de-Calais , il sera aisé de le trans- 
porter à Paris ou ailleurs, par la voie du Havre f 
de Rouen, ect. 
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Ce qui a donné l'occasion de découvrir ce 
marbre , c'est la colonne que les troupes du 
camp de Saint-Omer , après une grande vic- 
toire, votèrent à la gloire de l'Empereur, pour 
être élevée à Boulogne, sur le bord de la mer ; 
alors l'on fit des recherches pour trouver des 
matériaux propres à la construction de ce mo- 
nument; et après plusieurs fouilles , M. Piron 
découvrit ce marbre ; et il s'empressa de don- 
ner , et à la carrière et au marbre qu'on en 
tire , le nom de Napoléon. 

Le département du Pas-de-Calais renferme 
encore plusieurs autres marbres : tel est celui 
de Stingal, de Lingon, etc. 

DÉPARTEMENT DU PÔ. 

i. Marbre blanc statuaire de Ponté, à 5 lieues 
de Turin. 

11 est grenu comme celui de Carrare, mais 
son grain est beaucoup plus fin : c'est avec ce 
marbre que sont faits les mausolées des rois de 
Sardaigne , qui sont déposés dans les caveaux 
de l'église de la Supergue près [de Turin (i). 



(i) Saussnre, paragr. 109^. 
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2. Marbre vert de Suze> ( verde di Suza des 

Italiens. ) , 

On trouve à Suze un marbre vert et blanc, 
qui ressemble beaucoup au vert antique , (verde 
des Italiens). On^le tire de Suze en Piémont, 
département du Pô. 

3, Marbre de Gassino , (marmo di Gassino;) 

Ce marbre , dont on fait de fort belles co- 
lonnes , est d un gris clair , taché par des co- 
quilles qui se détachent assez bien du fond. 
On le tire à quelques lieues de Turin , au lieu 
nommé Gassino ( i ). 

DÉPARTEMENT DU PUY-DE-DOME. 

i. Marbre de Nonette. 

On exploite, au bourg de Nonette en Au- 
vergne , un marbre lumachelle gris de perle , 
dont les coquilles, de l'espèce des vis, sont 
changées en matière siliceuse, et qui, malgré 
cette différente dureté dans les parties consti- 
tuantes de ce marbre , est assez facile àpolir. 

On lemploie beaucoup dans toute l'Auvergne, 

(ï) Ferber, Lettres snr l'Italie, pag. 470. 
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parce qu'il y est à très-bon compte, et que 
l'exploitation en est facile. 

( Communiqué par M. J. P. Brès. ).' 

PEPA&TEHENS DES PYaÉNEE$(l). 

l. Marbre blanc de Loubic. 

La cassure de ce marbre présente de grandes 
écailles demi-transparentes , semblables à celles 
que Ion remarque dans l'intérieur du marbre 
de Paros. Il se prête facilement à la sculpture; 
mais il est rare d'en trouver des blocs parfaites 
ment blancs ; il est presque toujours veiné de 
gris : néanmoins » à défaut de marbre statuaire 
plus parfait, on s en sert dans le pays > et il est 
même possible qu'en continuant de l'exploiter, 
il devienne plus pur et d'une qualité supérieure 
à celui qu'on emploie actuellement. 

2. Marbre blano de Bayonne > (Basses* 
Pyrénées.) 

Ce marbre blanc a le grain moins fin que 
celui de Carrare , et s'approche par-là du pré- 

(i) Nous réunissons les trois département des Py- 
rcnées-Orientales , des Basses-Pyréuée» et des Haut*** 
Pyrénées. 
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cèdent ; mais il a le défaut de jaunir prompte- 
ment et de se tacher avec le temps ; malgré ce- 
la, on s'en sert à Bayonne pour les ouvrages 
de sculpture; et sa couleur blanche, symbole 
de l'innocence, lui a valu , dans le pays , le nom 
de marbre vierge. 

5. Marbre de Bielle, Çbasse&3*y rénées.) 

Ce marbre est gris et parolt presqu'entière- 
ment composé. de débris de corps marins; il 
se présente en masses assez considérables. 

On en trouve un presqu'entièrement sem- 
blable à la Pêne dEscot, excepté qu'il présente 
des taches blanches très-apparentes. 

4 Marbre de Lescun, (BassesOPyrénées.) 

On exploite , au bourg de Lescun, dans la 

t vallée d'Âspe , et particulièrement près du pont 

de Lescun, un marbre vert uni qui est assez 

agréable (1), . . 

t 

£ Marbre de Sauvèterre , Basses-Pyrénées. ) 

On peut considérer ce marbre , jusqu'à un 
certain point , comme une brèche dont le fond 



(j) Minéralogie des -Pyrénées , paç. 60. 
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noir contraste avec les taches blanches et an- 
guleuses qui se remarquent à sa surface. 

6. Marbre de Barège , (Hautes-Pyrénées.) 

Ce marbre , que Ton exploite aux environs 
de Barège, est blanc , veiné de linéamens verts 
et entrelacés* 

7. Marbre de Campan, (Hautes-Pyrénées.) 

Le marbre de Campan est un mélange de 
matière calcaire et de matière talqueuse. 

La première forme le fond de ce marbre; la 
seconde , les veines entrelacées que Ton remar- 
que à sa surface. 

Les marbriers ont fait trois espèces distinctes 
de campan, de ce qui doit netre réellement 
considéré que comme de simples variétés, et ils 
les ont distinguées sous les noms i°. de cam- 
pan vert; 2°. de campftn isabelle ; 3°. de campan 
rouge ; mais ce sont de si foibles modifications , 
bien loin d être des espèces , qu'on les trouve 
très-souvent réunies dans une même pierre. 
Néanmoins , pour donner plus de clarté à 
notre description, nous prendrons ces trois 
parties séparément , comme nous l'avons déjà 
fait pour la .brèche violette antique (dite brèche 
d'Alep) ; et nous les supposerons ensuite réunies 
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ensemble et formant, par leur association, le 
inarbre campan proprement dit . 

A. Marbre Campan vert. 

Il est d'un vert-d'eau très-péle, et présente 
à sa surface des linéamens d'un vert beaucoup 
plus foncé qui , eh s'entrelaçant les uns dans 
les autres , forment un espèce de réseau à mailles 
allongées. 

B. Marbre Campan Isabelle. 

Sa base est d'un rose tendre , et elle est variée, 
comme le précédent , de veines ondoyantes de 
talc vert. 

C. Marbre Campan rouge. 

Cette troisième variété est d'un rouge sombre, 
veiné de rouge plus sombre encore,. et sem- 
blable, jusqu'à m) certain point, à quelques par- 
ties du marbre griotte. 

Il faut maintenant , pour se former une idée 
vraie du marbre Campan, proprement dit, se 
représenter ces trois variétés* accolées les unes 
aux autres , et formant de grandes bandes qui 
ont depuis quelques pouces jusqu'à deux, trots et 
même six pieds de largeur , et qui font un fort 
bel effet , lorsqu'on les observe sur des masses, 



Digitized by VjOOÇlC 



$00 flto4ttÈ'jr?É!rt>fcE& 

oh elles peuvent se développer dans toute leuf 
étendue , contraster les unes avec les autres, et 
se faire valoir mutuellement. 

Lors donc que le marbre Campan est em- 
ployé en grades masses, il peut être consi- 
dère comme l'un des plus beaux et des plus 
riches marbres qui existent Mais il ne faut 
point exposer à l'extérieur > parce que la 
partie talqueuse commence par s'exfolier * puis 
se séparer du reste de la masse, et finit par 
laisser des creux à sa place , ce qui rend sa sur- 
face rabotteuse et inégale. Mais il est très-em- 
ployé dans l'intérieur des édifices particuliers: 
on en fait des dessus de commodes, des cham- 
branles de cheminées , des sodés de pen- 
dules, etc. 

fi existe des carrières immenses de ce beau 
marbre au bourg de Campan , à une lieue de 
Bagnère dans les Hautes-Pyrénées, et elles 
ont été long- temps exploitées pour le compte 
du roi (i). 

$. Marbre de Sur encoUn 9 (Hautçs-Pyré- 

nées. ) 
Le marbre connu dans le commerce sous 

(i) Ramoûd, Obier mioH* iaitef danf If Pyrénées , 
pag. l35. 
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le nom de sarencolin ou de serencolifl , pré- 
sente à sa surface de grandes bandes droites, 
et des taches anguleuses qui sont grises, jaunes 
ou d un rouge de sang, de sorte qu'au pre- 
mier coup- d œil il a une fausse ressemblance' 
avec le marbre appelé le sicïle. 

Ce marbre, comme son nom l'indique assez, 
se trouve à Sarencolin au lieu nommé Val» 
âor> dans la ci-devant Gascogne. La belle qua- 
lité en est rare, et Ton assure même que la 
carrière d'où on tiroit le plus parfait est tota- 
lement épuisée. 

Le marbre que 1 on connoit sous le nom 
Vulgaire de brèche Caroline ou serencoline, 
parolt n'être qu'une modification du marbre 
sarencolin. 

9. Marbre (TAtitin, (Hautes-Pyrénées.) 

Ce marbre est d'un fond blanc, et présente 
à sa surface des veines d'un rouge de feu , qui 
forment quelquefois des accidens très agréables. 

11 se trouve à Verey, dans les Pyrénées, et, 
suivant M. de Cambry qui, presque encore 
à la fleur de son âge, vient d'être enlevé aux 
sciences et aux arts qu'il cultivoit avec autant 
d'aptitude que de succès, il tire son nom de sa 
couleur : car arUainy en ancien celtique, signifie 
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de feu, (an tan> de feu (i),)d'ou est venir 
marbre antin, marbrede feu. 

10. Marbre brèche. (Hautes-Pyrénées.) 

On trouve dans les Hautes-Pyrénées une 
petite brèche, dont la pâte est d'un jaune d'orange 
clair, et' qui renferme de petits fragmens d'un 
blanc très -éclatant Cette charmante brèche 
reçoit un fort beau poli, et fait un très-bel effet 
lorsqu'elle est employée. On peut en faire des 
vases, des plaques, des socles, etc. 

11. Marbre qui présente des taches, dont 
le centre est rose et dont les bords sont blancs,* 
et qui sont traversées par des veines verdâtres. 
(Hautes-Pyrénées.) 

12. Marbre brèche , dont les taches sont 
noires et réunies par un ciment jaune ; il se trouve 
dans différen$ cantons des Hautes-Pyrénées. 

i3. Marbre du château de Ville-Franche, Py- 
( rénées-Orientales. ) 

, Ce marbre est rouge, blanc et vert, et ses 
carrières sont situées sous le -château même de 

" (1) CaAibrjr, Monument Celtiquèâypag, 347- 
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Ville-Franche 9 non loin de la ville de ce nom. 
On en trouve aussi une variété qui est presque 
totalement rouge. 

14. Marbre brèche , (dit Brèche des Pyré- 
nées. ) 

Le fond de ce marbre est d'un rouge brun, 
et présente des taches moyennes noires, grises 
ou rouges. Cette brèche est très-estimée , et 
reçoit un fort beau poli ; elle est connue des 
marbriers sous le nom de brèche des Pyré- 
nées. 

Les Pyrénées sont , sans contredit, la chaîne 
de montagnes la plus riche en marbres; car 
outre ceux que nous venons de décrire , et qui 
ne sont strictement que les plus importans, il 
en existe une infinité d'autres. 
On en trouve par exemple 

De vert et rouge, aux environs de Sentem. 

De rouge et blanc, nuancé de gris, qui res- 
semble à celui de Sainte-Baume. 

De brun, taché de blanc. 

De vert clair, nuancé de vert foncé, et for- 
mant des taches anguleuses entourées de li- 
néamens jaunes. 

De couleur de chair, veiné de vert tendre. 

De lilas, presqu'uni. 

26 



Digitized by VjOOÇlC 



394 ROjCHES TENDRES. 

De violet , taché de blanc , et se rapprochant 
par-là de la brèche violette antique. 

De noir foncé, avec quelques lignes blan- 
ches qui le traversent en sens opposés, et qui 
forment des carrés assez réguliers. 

De noir, renfermant de grandes belemnites 
blanches , qui par leur forme conique et leur 
blancheur éclatante, tranchent nettement sur 
leur fond obscur. Ce marbre pread un fort 
beau poli. 

De violet, orné de taches grises et brunes, 
et formant une brèche assez belle. 

De rouge , semblable à la griotte de l'Hérault. 

De noirs, veinés de blanc. ; 

De gris, tachés de blanc. 

Enfin beaucoup d'autres encore plus ou 
moins estimés, plus ou moins propres à la déco- 
ration, et dont plusieurs pèchent par un excès 
d argile, qui nuit beaucoup à leur solidité et à 
leur emploi dans les arts. T^k sont ceux des 
environs du village d'Âigun, 

DEPARTEMENT DU BAS-RHIN. 

Le département du Bas -Rhin n'est point 
riche en marbres; cependant M. Graflfenauer^ 
dans sa Minéralogie d'Alsace, nous assure qu'aux 
environs de Schirmeck on trouve du marbre 
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diversement coloré, et qu'il est veiné de gris, 
de brun, dfc r/iftige, de bleu et de violet. Il 
ajoute aussi qu'on découvre, dans la pâte de ces 
marbres j des restes dastroïtes, dentroques et 
de différens autres corps marins ; que ces mar- 
bres; avoient été plus en vogue qu'ils ne le sont 
actuellement, puisqu'on avoit établi à Schir- 
meck un moulin propre à scier, tailler et polir 
ces marbres (1). On trouve aussi dàrïS le Rhin 
des morceaux arrondis de marbre ruiniforme, 
qui ressemble assez. bien à celui de Florence. m 

s '» DÉPARTEMENT DU H A,UT-fe.$UF' 

On exploitait autrefois des carrières de marbre 
à Girofnagnj; il étoit blanchâtre et rougeâtre, 
et les veines étoient sensiblement parallèles. 

DÉPARTEMENT DE S AffiBREHËtf-MEUSE. 

i. Matbre noir de IHnan+ -. 

On tire prè$ de Dinan un marbre d'un assez 
beau noir, mais qui, néanmoins /ne soutient 
pas la comparaison du marbre noir antique. 
il répand une odeur bitumineuse lorsqu'on 

(1) Grattent uer, Minéralogie d'Alsace , g. 4<>* 
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le frappe avec un corps dur. Il sert pour h 
sculpture et pour le carrelage des églises* On en 
trouve quelquefois qui est sablé de points blancs* 

a. Marbre noir de Thée. • 

D est d'un noir pur ; il est tendre et facile 
à tailler; il reçoit un beau poli, supérieur 
même à celui de Dinan : il est très-propre 
à la sculpture. 

5. Marbre noir de Namur. 

Le marbre noir de Namur n ? est pas d'une 
aussi belle couleur que celui de Dinan , car 
il tire souvent sur le gris ardoisé , et il est 
traversé par des veines grisâtres assez nom- 
breuses. 

Ce marbre s'exporte en Hollande, sous la 
forme de carreaux propres à paver les mai- 
sons : ce qui forme, pour le pays, une assea 
forte branche de commerce. Ce même marbre 
présente quelquefois, quand il est poli, de 
très-petits points blancs qui ne sont presque 
visibles qu'à la loupe. 

4. Marbre noir coçuiHer de Seille. 
On trouve à Seille , distant de trois lieues de 
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Namur, un marbre d'un très -beau noir, qui 
renferme quelques coquilles d un blanc écla- 
tant; il reçoit un fort beau poli. 

Ces difFérens marbres noirs sont fort em- 
ployés dans le commerce , soit, comme nous 
Tarons déjà dit, pour le carrelage des églises, 
ioit pour des inscriptions ou des monumens 
funèbres ; mais ils perdent aisément le lustre 
de leur poli, et ils prennent, bientôt après, une 
tçjnte grise peu agréable. 

5. Marbre de Sainte -Anne. 

On distingue deux sortes de marbres dans 
cette espèce. 

La première est d un gris assez foncé et 
présente, à sa surface , de jolies taches blanches 
oh Ton remarque souvent les restes de cer- 
tains corps marins de la famille des madré- 
pores; et c'est à cette première variété qu'on - 
donne particulièrement le nom de Sainte- 
Arme. 

La seconde est d'un gris beaucoup moins 
foncé, et ne présente, à sa surface, que des 
taches irrégulières et sales. C'est de ce marbre 
qu'on se sert si souvent à Paris pour des 
dessus de commodes , des chambranles , des 
tables de café, etc. Néanmoins > il commence un 
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peu à tomber depuis qu'on a introduit dans 
le chantier de marbriers ce vilain marbre du 
département de Jemmappes connu sous le nom 
de petit granit. 

On peut placer, à côté du marbre de Sainte- 
Anne, celui de l'abbaye dé Leff , qui lui ressem- 
ble beaucoup. 

6. Marbre de Thiïaire. 

D est d'un gris cendré très-clair et renferme 
urre infinité de petits corps marins. Il reçoit 
un beau poli et se tire du bourg de Thiïaire, 
près de Namur. 

On trouve aussi à Saint-Gérard un marbre 
gris clair, qui passe quelquefois au gris jau- 
nâtre. 

7. Marbre de Leff. 

Il est d'un rouge pâle et présente de grandes 
veines blanches bordées de gris , ce qui le fait 
ressembler à celui que Ton tire de Ste.-Beaume; 
il renferme aussi, comme lui, des restes de ma- 
drépores encore très-reconnoissables j de même 
aussi il a assez de ressemblance avec le Saint* 
Remjr que l'on exploite près de Namiuv 
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$. Marbre brèche de faut/ort. 

On V°uve à Vaulfort, entre Dinan et Gi- 
Tet , près d'Hastier-sur-Meuse , un marbre 
brèche à taches noires, grisâtres et blanches 
sur un fond rougeâtre : c'est absolument la 
même brèche que celle que Ton connoît sous 
le nom de brèche de Dourlais. 

On en voit de grandes plaques qui recou- 
vrent les piliers de 1 église de Saint -Roch. Elle 
prend un assez beau poli. La brèche grise des 
marbriers paroît aussi n être qu'une simple va- 
rie'te' de ce marbre de Vaulfort. 

On trouve encore dans ce département dif- 
fërens marbres assez communs, parmi lesquels 
on remarque : 

Le marbre brun de Gaucheuil , près Dinan, 
qui est d'un rouge brun parsemé de quelques 
veines blanches et déliées; 

Le marbre de Houx-sur-Meuse , à une lieue 
de Dinan , qui est d'un rouge sale et pâle , et 
qui ne reçoit qu'un poli inégal et terne; 

Enfin quelques brèches grossières et très- 
communes. 
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DEPARTEMENT DE SàÔNE-ET-LOÎRE. 

i. Marbre noir* 

On le trouve au village de Framayes , près 
Mâcon. 

3. Marbre rouge et blane. 

On le trouve au village de Salustré, à une 
lieue de Mâcon. 

5. Marbre rouge et blanc coquîller. ï 

On l'exploite près de Châlons-sur-Saone , 
et les obélisques qui sont élevés sur le pont 
de cette ville, sont faits avec ce marbre, qui 
est d'un rouge assez foncé, mais qui s'altère 
à l'air. 

4- Marbre de Tournus. 

On exploite près de la petite ville de Tour- 
nus, à sept lieues de Mâcon, et 22 de Lyon, 
un marbre couleur de poterie rouge, qui ne 
reçoit pas un fort beau poli , et qui néanmoins 
est très- employé par les marbriers de Lyon : 
ils en font des tables , des chambranles de che- 
minées j des vases, etc. 
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DEPARTEMENT DE LA SARTHE. 

i. Marbre de Sablé. 

On trouve , près de la ville de Sablé , entre 
la Flèche et Angers , un marbre dont le fond 
jaune est veiné de rouge et blanc , et un autre 
qui est moins rouge et qui est taché de blanc 
et de noir; il est employé dans le pays. 

3. Marbre noir veiné de blanc. 

On le tire de l'abbaye de Saint-Serges en 
Anjou. 

On rencontre aussi , dans le département de 
la Sarthe, un marbre noir uni, de mauyaise 
qualité, et un marbre gris veiné de blanc et 
de rose. 

DÉPARTEMENT DE LA SEINE. 

On trouve à Mont-Rouge, près de Paris, 
une pierre d'un jaune isabelle, avec des taches 
irrégulières d'un brun assez foncé, et transparen- 
tes. Cette espèce de marbre reçoit un fort beau 
poli , et peut se travailler aisément : c'est ce que 
les carriers appellent la masse. 

DEPARTEMENT DE LA SEINE-INFERIEURE. 

Marbre de S t. -Etienne. 
On trouve à St.-Etienpe, près de Rouen, 
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canton dTElbeuf , plusieurs variétés de marbre 
jaunes , rayés ou jaspés de jaune plus foncé, 
avec des dendrites ou des arborisations noires 
et déliées. Ces marbres reçoivent un très-beau 
poli ; et M. Torcy a trouvé un moyen de les 
polir d'une manière économique. 

DEPARTEMENT DE SEINE-ET-MARNE. 

i . Marbre de Chateau-London. 

On découvrit, en vendémiaire an XII, les 
carrières de ce marbre qui est d'un jaune très- 
pâle , et qui renferme de petites coquilles peu 
apparentes, et des veines blanchâtres et trans- 
lucides. 

Le beau pont de Nemours est construit avec 
ce joli marbre. 

2. Marbre gris , jaune , vert et bleu , par 
taches ou par nuances indéterminées. 

Ce marbre qui est fort dur , et qui reçoit un 
très- beau poli, se trouve en grands bancs dans 
la côte sablonneuse et marneuse qui a été cou- 
pée par l'ouverture du canal de POurcq, entre 
la porte de St.-Remi à Meaux et la roche Gre- 
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gni. On peut l'employer avec le plus grand 
succès. 
( Communique par M. Hericart. ) 

DÉPARTEMENT DE LA 5TURÀ. 

On trouve dans le département de la Stura , 
plusieurs espèces de marbres. Il y en a de blanc 
sale , de gris imitant le bleu-turquin , de jaune- 
foncé , veiné de blanc , et plusieurs espèces de 
brèches. 

DÉPARTEMENT DU VAR. 

i. Marbre de St. - Maximin , (dit marbre 
portor. ) 

Le beau portor vient de St. -Maximin : il 
est noir 9 veiné de jaune éclatant, et cette cou- 
leur fait un fort bel effet sur la première qui , 
dans la belle qualité, est d'un noir extrême- 
ment foncé. 

Ce marbre est très- estimé dans le commerce, 
oii il porte le nom de portor, à cause de ses 
jaunes. 

—a. Marbre d'un jaune isabette , presqu'uni. 

11 reçoit un fort beau poli , et est assez agréable 
à la vue. 
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DEPARTEMENT DE LA VIENNE. 

Marbre blanc > de l'arrondissement de Civrai, 
près du château de Vareilles , non loin 
d' A vailles Lemousine , •à douze lieues sud 
de Poitiers. 

Il est d'un beau blanc , d'un grain fin et ser- 
ré, dur et susceptible de recevoir un poli très- 
brillant. Le seul défaut qu'on lui reproche, c'est 
d'être trop dur ; mais certainement ce n'en est 
pas un } car il seroit à désirer que tous les mar- 
bres eussent cette perfection. 

On exploite à la Bonardellière un autre mar- 
bre blanc , qui pèche au contraire du côté de sa 
dureté, qui n'est point assez considérable; 
moins on l'exploite avec assez de succès. 

DEPARTEMENT DES VOSGES. 

Il existe une belle carrière de marbre près 
de Framont, dans la montagne appelé Ma~ 
thiskopf. Elle fut exploitée anciennement avec 
beaucoup de succès. Les marbres qu'on en re- 

(t) Mémoire snr la minéralogie dti département de la 
Vienne , faisant partie des travaux de la Société de 
Poitiers. 
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tire encore sont disposés en couches horizon- 
tales ; leur principale couleur est le blanc , pé- 
nétré de rouge ou de noirâtre, ou le gris près- 
qu'uni. On trouve aussi, dans la chaîne des 
Vosges , quelques marbres brèches peu impor- 
tons pour le commerce , et qui ne méritent pas 
la peine qu'on les décrive chacun en particulier. 

ILE DE CORSE, 

Formant les deux départemens françois du 
Liamone et du Golo et lie d'Elbe. 

i. Marbre blanc statuaire. 

Il est d'un grain fin et serré , d'une blancheur 
laiteuse, sans veines ni taches, et peut être com- 
paré , pour la qualité , à celui de Carrare (i). 

On le trouve à Ortiforio. 

Il existe aussi un marbre blanc-terne et gros- 
sier à Erbalonga. 

a. Marbre gris , (bardiglio des Italiens.) 

Il se trouve à Laguilaya, au-dessus du Poggio 
di Nazza. 

5. Marbre cipolin* 

On trouve le marbre cipolin dans plusieurs 
(i) Barrai, Histoire naturelle de le Corse, 
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cantons de la Corse : il y en a à Corté , dépar- 
tement du Golo, dont le grain est fin et com* 
pacte et dont les veines verdâtres se déploient 
agréablement sur son fond blanc. 

Au cap Corse, on trouve aussi du cipolin; 
enfin , à Erbalônga- on en rencontre dont le 
fond est jaunâtre , et dont les veines sont d'un 
vert pâle. 

4. Marbre gris y veiné de blanc , dont le 
grain est fin et, qui se rencontre, tantôt ta- 
ché, tantôt rubanné. 

On le trouve à Corté. 

5. Marbre blanc terne > veiné de rouge San- 
guin et formant une sorte de brèche à grain 
extrêmement serré. 

On le trouve à Laguilaja et à Corté. 

6.MarbredeSte.-Catherine. 

On trouve à Ste.-Catherinè , dans Tîle d'Elbe , 
des carrières immenses de marbre blanc, veiné 
de vert noirâtre , qui a quelques rapports avec 
celui du lac Majeur. On trouve aussi dans cette 
lie, de très-beau " cipolin. 

On trouve encore plusieurs autres marbres 
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en Corse et à l'île d'Elbe; mais ils sont peu 
nombreux. 

Telles sont à^peu-près les principales variétés 
des marbres de France, je dis à-peu-près car 
je n'ai point eu Ja prétention de les faire con- 
noître toutes sans exception, cela seul eût fait 
un volume entier, tant leurs espèces sont nom- 
breuses et variées. Il en sera de même de ceux 
d'Italie, d'Espagtie, etc., que nous allons passer 
en revue, et parmi lesquels nous choisirons 
ceux qui sont les plus beaux et les plus con- 
nus dans le commerce. 

§ ni. 

MARBRES D'iTALIE (i). 

i. Marbre blanc de Padoue. 

Sa qualité est inférieure à celle du marbre 
blanc de Carrare et de Gênes j néanmoins Ton 
en a bâti plusieurs palais. C'est le marbre rovigio 
des Italiens. 

2. Marbre blanc deSmut-^Julien. 
On trouve dans le territoire de Pise, à Saint- 

(i) Je comprends l'Italie dans l'elendae où les no«- 
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Julien, un marbre blanc, dont le grain est 
plus fin que celui de Carrare, et qui, malgré 
cela , ne se polit pas aussi bien que lui* 

La cathédrale, le baptistère et le fameux 
campanile de la ville de Pise, sont bâtis avec 
ce marbre. 

5. Marbre blanc diPiïli. 

Il est d une assez bonne qualité, et ressemble 
beaucoup à celui de Carrare. 

4- Marbre blanchâtre de Biancone. 

H est d un blanc sale extrêmement clair. On 
l'exploite à Saint-Grégoire, à Mazurega et dans 
plusieurs autres endroits. On le travaille en 
Italie, et l'on en fait particulièrement des autels 
et des tombeaux. 

5. Marbre blanc , veiné de gris, à grain salin 
et assez grossier. 

On le tire à une demi-lieue de Mergozzo. 



veanx arrangemens l'ont circonscrite , c'est-à-dire bor- 
née du cAté de la France par les départemens de Parme, 
de Gènes, de Marengo , de la Sesia 9 de la Doire % 
dn Léman , et pins loin par la Suisse 
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La cathédrale de Milan est bâtie avec ce mar- 
bre (i)i 

6 # Marbre noir du Bergamasque , ou dépar- 
tement du Serio. 

Sa couleur noire est pure et intense. Il reçoit 
un poli parfait , et les Italiens le nomment 
parangone. 

Il s'en trouve une autre variété dans le même 
canton à Gazzaniga, qui prend aussi un très- 
beau poli. 

7. Marbre noir de Como y dans le Milanè^ 

Sa couleur foncée le fait rechercher pour les 
inscriptions. 

8. Marbre noir de V aller ano. 

On exploite 9 près du lac de Corne et à Val- 
lerano,un marbre noir d'une belle qualité. La 
cathédrale de Sienne est décorée de ce marbre. 

9. Marbre diMonte-Pulciano. 

Ge marbre, qui est d'un noir grisâtre, est 
veiné de blanc. 



(1) Saussure, Voyage daa* le» Alpes, pàrag. 1771. 

37 
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i o. Marbre noir et blanc du Bergamasque 9 
département du Serio. 

Sa belle couleur noire et ses grandes veines 
blanches le font ressembler, jusqu'à un certain 
point, an marÈrfe dit grand antique. H prend 
Un fort beau poli; et l'on assure qu'il s'en trouve 
de semblable aux environs de Porto-Ferraja 

1 1 . Marbre Polveroso di Pistoia. 

D est noir, veiné de blanc, et comme poin- 
tillé, de sorte qu'il semble toujours couvert de 
poussière, et qu'on est tente, à chaque instant, 
d'y passer li main poûHè nettoyer. On en toit 
de très-belles plaques sur les murs de la fameuse 
chapelle de San-Lorenzo. 

12. Marbre blanc , tigré de noir, des envi- 
rons 3u lac Majeur. 

C'est un tie$ plus beaux marbres dû can- 
ton, aussi sert-il à décorer presque toutes les 
églises dû Mftanèz (i). 

i^. Marbre bettck Fùmze. 

Il est d'un vert très-clair, qui est âà à un 

- fr) Fcrbtr, Lëftret sur I'ImUc* 
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mélange de stéatite, et qui se rapproche du 
marbre dit vert dfe tne*. On le tire de diffë- 
rens lieux du pàjfe^ffotentftk en Toscane. 

*i%. Marbre dlMàrg**rc*> A , ■. 

.. On trouye^ dans plusieurs ofjitoos du Mila- 
. nè^, UB^e espèce de marbre blejrç, veinç de brun. 
Jl est t^ès-rdur -et assez commun* Une partie du 
dôme -(fe la cathédr^e de IM^lan est construite 
avec ce marbre. . x r . 

. xb.JMarbzç perde fyPrata+> 

On exploite, pïès de lapefite ville de Prato, 
en Toscane, un marbre d'un vert très -vif, qui 
présente des tachei d'une teinte plus foncée qui 
passent même au bleu le plus sombre. 

16. Marbre ai Ve$covo> (de l'Evéçue.) 

D est coiripcfcé-ttè Veines Verdâtres, traver- 
sées par d'autres lignes blanches allongées et 
transparentes. Ôû le trouve dans plusieurs par- 
ties de l'Italie. 

» ..... i 

17. Marbre deMrêmti 

H est d'un Tond jaune, mêlé de taches blan- 
ches. 
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- 18. Marbre rouge de Lugezzano , dans 
: Je Véronois. 

Sa base est d un rouge tendre, taché de 
blanc, tant soit peu jaunâtre. Il est propre à 
toutes sortes d'ouvrages. Ce marbre est connu 
en Italie sous le nom demandelato. H yen a 
encore un autre, qui porté également ce nom, 
et qui se trouve à Preosa. On en fait de belles 
colonnes* 

19. Marbre ai Val-Camordca , dans Van* 
cien Breçsan. 

H est d'un noir grisâtre , pommelé de gris- 
blanc. 
Il se polit fort aisément 

20. Marbre rouge coquiller, de Santa* 
Maria del Giudice. 

Û est dun rouge de brique, et il contient 
des cornes d'Àmmon, changées eu marbre blanc. 

Il a servi à la décoration des églises de Laï- 
ques , de Pise et de Florence (1). 



(1) Ferber, lettres tnr l'Italie, p*4*7> à'iaaott. 
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ai. Marbre bleu, avec des veines cendrées, 
de Rossa. 

La carrière existe dans une montagne , située 
à deux lieues de Sienne. 

33. Marbre blanc, panaché de veines et de 
taches rouges et jaunes* 

II se trouve dans différons cantons des états 
de Venise. - 

a3. Marbre sanguin de Luni. 

Ce marbre est blanc et parsemé de pe- 
tites taches et de petits points d'un ronge san- 
guin. 

Il se trouve à Luni , sur les côtes de Tos- 
cane , localité qui a déjà été citée à l'article 
des marbres blancs antiques. 

24. Marbre jaune de Sienne, ( dit broca- < 
[telle de Sienne. ) 

Ce beau marbre est d'un jaune d œuf plus 
ou moins foncé , et cette couleur est disposée 
en grandes taches irrégulièreSj entourées de 
veines d'un rouge vineux, qui passent quel- 
quefois au pourpre. On tire ce marbre qui 
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pourrait à la rigueur être régalé comme yne 
grande brèche, dés carrières qui sont si tuées ~ 
k deux lieues de Sienne. \ 

Le piédestal de la Véniis dfe- Médiçis, qu 
Musée Napoléon, est fai^yw ce marbre qui* 
d ailleurs , est un des plus estimes de ceux 
dont on se sert dans la déedrâtioni * 

a5. Marbre de Montarenti. 

On trouve à Montarenti , situe' à deux lïeûes 
de Sienne, un marbre jaune veine' de noir, 
qui passe quelquefois au pourpre. D est très- 
employé dans toute l'Italie. 
» 
26. Marbre de Poggio di Rossa , dans le 
Siennôis. 

1 

Il présente plusieurs variétés remarquables.. 
On en trouve dont la couleur est sombre , dis- 
posée par plaques, et veinée de jaune et de soir. 

On exploite aussi h To.npi, non loin de 
Sienne, un marbre bariolé de taches jaunes, 
violettes et blanches , ainsi qu'un autre encore 
dont le jaune n'est varié que. par de légères 
veines blanches. 
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%*j. Marbre de Florence, (Jvulgairement mar- 
bre ruiniforme ou pierre de Florence.) 

Ce marbre présente des figures anguleuses 
dun brun jaunâtre sur un fond dune teiiite 
plus claire , et qui passe, en se dégradant, au 
gris blanchâtre. 

Vues à une certaine distance , les plaques 
de cette pierre ressemblent à des dessins faits 
au bistre. On se plaît à y voir des espèces de 
ruines : là, c'est un château gothique à moitié 
détruit; ici ce sont des murailles ruinées; plus 
loin de vieux bastions; et ce qui prête encore 
davantage à l'illusion, c'est que dans ces sortes 
de peintures naturelles, U existe une espèce 
de perspective aérienne qui y est observée d une 
manière très-sensible. Le bas, .on ce quifoime le 
premier plan, e$t d'un ton cfcaud et vigoureux; 
le second Ipi succède ej: pâfct en s'éloignent; le 
troisième s^EFçjyblit encore plus , en içénie temps 
.que la partie sjqrpérieure , d'accord £Y£G h pre- 
mière, présente dans le lointain une zone 
blanchâtre qui termine l'horizon , puis se 
fond de plus çn plus k mesure quelle s'élève , 
et arrive çnfiji vers le haut, oy elle forme 
quelquefois des espèces de nuages. 

Mais s'approche-t-on de plus près , tout s ef- 
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face aussitôt , et ces prétendues figures qui , de 
loin , paroissoient si bien dessinées, se chan- 
gent en taches irrégulières qui ne disent plus 
rien à l'œil. 

Ce jeu de la nature est dû à des infiltra- 
tions ferrugineuses qui se sont faites dans 
les fissures de ce marbre qui, d'ailleurs, esh 
terne dans sa cassure, et qui est fortement ar- 
gileux : aussi ne l'emploie-t-on point dans l'ar- 
chitecture j on en fait simplement des plaques 
que l'on encadré comme de petits tableaux et 
qui sont très-estimées dans le commerce, lors- 
quelles sont d'une certaine étendue. Il afrrive 
souvent que l'on scie la même plaque en deux 
parties et qu'on les rapproche l'une de l'autre 
dans le même cadre, de sorte qu'elles ont l'air 
, de n'en faire qu'une, et que les dessins de droite 
et de gauche ont une ressemblance qui prête 
encore davantage à l'illusion. Il y a des per- 
sonnes qui, pour enchérir sur la nature, pla- 
cent au bas de ces tableaux des figures peintes; 
mais c'est une surabondance de merveilles qui 
finit par tout gâter. 

On trouve ce singulier marbre aux environs 
de Florence, et il est transporté en plaques 
dans différens pays ou il est également estimé» 
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a8« Marbre oocHo di pavone , ( œil de 
paon. ) 

Ce marbre est composé de taches orbicu- 
eulaires, blanchâtres, bleuâtres et rouges, qui 
sont dues à des coquilles coupées transversa- 
lement; et comme leur assemblage ressemble 
grossièrement aux yeux qui sont sur la queue 
du paon, on lui a donné le nom docchio di 
pavone. 

29. Marbre rouge de Vérone. 

Ce beau marbre est d un rouge vif qui tire 
un peu sur le jaune, en sorte qu'on pourrait 
dire avec assez de vérité , qu'il est d'un rouge 
d'hyacinthe ; il y en a deux variétés : 

L'une qui est d'urç rouge éclatant et qui 
contient quelques cornes d'Àmmon. 

L'autre qui est d'un rougç sale et peu 
agréable. 

La première espèce est très-estimée et a été 
employée dans plusieurs monumens publics, oii 
elle fait le plus bel effet. Le beau tombeau de 
Pétrarque , qui est à Arquoi dans les monts 
Euganéens, où ce grand poète mourut, et 
que M. Faujas vient de faire graver aver 
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beaucoup de soin, est fait avec ce marbre de 
Vérone, de la belle qualité. 

Le second, c'est-à-dire celui qui est d'un 
rouge sale, a e r té employé par les Romains 
dans plusieurs de leurs édifices : tel est , par 
exemple , l'immense amphithéâtre de Vérone , 
qui a trois rangs d'arcades l'une sur l'autre, 
et qui en est entièrement construit. 

Le beau marbre de Vérone est assez rare 
à Paris, aussi y est-il très-recherché pour les 
meubles précieux. 

Les carrières existent non loin de la ville 
dont il porte le nom. 

On trouve encore à six lieues de Vérone 
un marbre que j'appellerai marbre osseux, 
parce qu'il est composé d'une pâte rougeâtre, 
mêlée d'une nuance verdâtre et qu'il présente 
de grandes taches blanches qui sont dues à 
des os , et qui en conservent encore la figure. 
On en fait de très-belles colonnes. 

(Communiqué par M. Faujas.) 

3.0. Marbre brèche violet, ( dit brèche 
d'Italie.) 

- On trouve , dans plusieurs cantons de l'Italie , 
un marbre brèche dont le fond est d'un brun 
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rtugeâtre et qui présente de* veines blanches. 
Ce marbre e$t fort beau , mais U demande beau- 
coup de soins, car les corps gnjs le tachent 
très-facilement. 

Zi* Marbré brèche de Brentonico. 

On exploite au village de Brentonico, dans 
l'arrondissement de Vérone , un marbre brèche 
à grandes taches jaunes, gris de fer et roses. 
C'est une brèche très-haute eji couleur et qui 
est susceptible de fournir *(Jp très-beaux pla r 
cages : aussi est-elle employée 4veq beaucoup 
de succès. 

5a. Marbre brèche du Bergamasque. 

• Cette brèche est composée de fragment noirs 
et gris, réunis par une matière verdâtre. On 
la tire des environs de la vallée de Seriana , 
dans le royaume d'Italie. 

33« Marbre de Saint-Vital. 

Il est roux > taché de blanc , et il se trouve 
k Saint-Vital dans le Véronois. 

34. Marbre lumachette; * 

Il est d'un jaune très-pâle et contât des. 
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coquilles d une moyenne grandeur changées en 
matière blanche et transparente. On la travaille 
quelquefois à Paris, car j'en ai vu plusieurs 
vases dans les magasins de MM. Thomir et 
Dutherme. 

55. Marbre madréporique. 

On emploie beaucoup en Italie un marbre 
<jui est uniquement composé de madrépores 
étoiles , changés en matière grise ou blanche , 
et qui reçoit un poli très-brillant. Il est connu 
dans le pays sous le nom depietra steUaria 
( pierre d étoile. ) • 

Le *iord de l'Italie est, de toute l'Europe f 
la contrée la plus riche en marbres (i). Outre 
qu'ils y sont répandus avec une sorte de pro- 
fusion, ik sont encore remarquables et par la 
finesse de leur pâte, et par la vivacité de leurs 
couleurs. L'Italie est aussi le pays ou Ton 
connolt mieux les marbres et oii on les tra- 
vaille avec plus de perfection. Car un vase 
fait à Rome, est tout différent d'un vase 
fait à Paris r le premier plaît à l'œil par son 



(i) On compte seulement anx environs de Vérone, 
à-pen-près trente carrières de marbre» 
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parlait à-plomb , par sa forme antique et élé- 
gante, par la position de ses anses , et surtout par 
ses justes proportions ; proportions dont il ne 
faut jamais s écarter , car ce sont elles qui font 
tout le charme des monumens grecs et romains; 
ce sont elles qui nous font admirer, par exem- 
ple, les vases dits étrusques, etc. En un mot, 
sans le sévère accord de toutes les parties d un 
monument, il devient grêle , lourd ou incohé- 
rent, et il tombe infailliblement dans les for- 
mes barbares dignes des siècles d'ignorance. 
Tels sont les défauts que Ton peut reprocher 
aux marbriers de France : et cela tient à un 
esprit d'innovation qui n'est pas toujours heu- 
reux; et, soit dit en passant, n'y a-t-il pas 
plus de mérite k bien copier un bel édifice 
qu'à en créer un mauvais ? Il faut donc se 
persuader que le nombre des belles formes est 
limité, et que quiconque s'en écarte, passe 
aussitôt dans la route du mauvais style. Appli- 
quons - nous à imiter ce qui est réellement 
beau dans les arts d'imitation : c'est le seul 
moyen d'épurer et de perfectionner notre goût. 
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S iv. 

MARBRE» DE SICILE* 

i. Marbre rubannëj ( vulgairement appelé 
Sicile ou Sicile antique.) 

Ce marbre est d'un iWge plus t>u moins 
vif, traversé longitudinalement par de grandes 
Veines rubannées, blanches, roses et même 
verdâtres, qui semblent quelquefois se re- 
ployier sur elles-Htnèmes et former des angles 
* fessez aigus. Il est fort aise de recoonoitre le 
mafrbte de Sicile, 4 cause de ses grandes boa- 
dés rûbannëes iqii ne se rencontrent dans au- 
cun a^tre ttiarbre. fi est très-eitiployé dans les 
placages > mais il est d'ûsk très-haiat prix. 

2. Marbre blanc laiteux (i). 

ti sfe trôutf e à Bisachteo eu Sicile , et il prend 
un très-béâu poli. 

5. Marbre blanc vif de Castello-àmare. 

On en trouve aussi dans le même lieu de 
blanc sale. 

(i) Extrait de la Minéralogie aicilicnne , p. ioo et 
ani?antes. 
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4 Marbre noir de Santa-Maria del Bosco. 

H n'est pas dune fort belle qualité, car sa 
oouleur noire tire très-souvent sur le grisâtre , 
ce qui est un grand défaut pour ces sortes de 
marbres, 

5. Marbre de Bisachino. 

H est d un vert-pomme uni et il prend un 
assez beau poli. 

H en existé un autre dans la plaine des Grecs, 
qui est dune couleur plus foncée.} 

6. Marbre de Trapahi. 

' H est rouge, mêlé de tachés plus foncées, 
et il prend, comme presque tous les marbres 
de Sicile , un fort beau poli. On trouve aussi 
à Tfapani un marbre rouge taché de vert. 

7. Marbre gris avec des taohes blanches , 
(dit bigio bianco.) 

Se trouve à Trapani»* Un autre taché de 
gris , de jaune et de rouge , enfin un troisième 
égM&nerit gris, taché de jaune et de blanc, 
se. trouvent aussi k Trapani. 
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8. Marbre jaune et rouge de Trapani r { dit 
pidichiasa. ) 

Il est formé par la réunion de petits grains 
rouges et jaunes. 

9. Marbre de Castro-nuovo. 

H est jaune, taché de rouge. 

10. Marbre de Taormina. 

On trouve plusieurs marbres dans cette lo- 
calité: il y en a de rouges tachés de noir, de 
rouges veinés de blanc ou tachés de rouge 
plus foncé que le reste de sa pâte. 

11. Marbre jaune taché de blanc et de 

noir. 

1 II vient du même lieu. 

12. Marbre verddtre mêle de taches brunes 

et d un ton clair. 

Ce singulier marbre vient de Taormina. 

i5. Marbre de Bisachino. 

. 41 est blanchâtre et présente des taches jaune* 
d une moyenne grandeur. 
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14. Marbre de Santa -Maria del Bosco. 

Il est d'un noir très-foncé et présente à sa 
surface des veines jaunes qui le font ressem- 
bler à l'espèce qui est connue sous le nom de 
portor. 

i5. Marbre couleur de WaSj avec des es- 
pèces de reflets. 

On le trouve à Taormina. 

16. Marbre de Terrnini. 

On trouve à Terrnini et au fleuve de San- 
Carlo unmbr are verdâtre veiné de blanc et 
pointillé de rouge. 

17. ♦ Marbre onde de vert clair et jaunâtre , 
et de vert plus foncé. 

On le trouve au fleuve de San-Calorego et 
aux environs de Sciacca. On exploite aussi , 
'dans le même canton , un marbre analogue à 
celui que nous appelons bleu-turquin (bar- 
dille de Gènes. ) 

18. Marbre du fleuve Nisa. 

U est rouge , avec des taches couleur de cal- 

28 
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cedoine, c est-à-dire blanche çt demi transpa- 
rente. On le trouve dans le fleuve Niso ; mais 
3 est probable que les masses nm sont pas 
éloignées. 

19. Marbre brèche du territoire de Gallo. 

Il ..e$t d un gris cfcûr $t Rf&qpfc fc jolies 
taches roses et nuaflce^. 

30. Marbpç ktâpfa de (r/fJZç, 

Il est gris, veiné <Je jaune, et offre à sa 
surface des taches blanches et translucides. On 
l'exploite à Gallo. 

21. Marbre brèche de Àfianie Alcamo. 

- - 11 est 4'un gris clair et présente des taches 
rondes et couleur de ro6e{r). 

* 22. Marbre brèche de Taormina. 

$a pâte çst d'un rouge foncé et présente à 
s$ syrfiace des taches jaynes et 4wrç tfô#c sale. 

Quant aux deux pierres que l'qn connott 
en Sicile , lune sous le nom de stellaria, et 



(1) Feribcr, Lettres mr Ehalfa, p. 469. 
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l'autre sous celui de Luoaria. La première esc 
un marbre m»dnépoviqixe semblable à celui 
d'Italie; la deuxième paraît être une simple 
lumachelle. 

La Sicile est riche en beaux marbres ; nous 
n ayons fait jopeaûoji que des pljjs importais, 
choisis parqii qeiijc qi^e laideur de la Miner 
raJogjç sicilienne a déci*t$,et qui qkoptent k 
plus die cent variétés. 

§v. 

MARBRES OPÇ SARBAION*. 

Pinkerton , dans sa Géographie nouvelle et 

jUHtversçUçj dit qu'on trouve à Valdieri en 

Sardane, un marbre blanc et pn marbre gri- 

s4tre veiné par couches assçs fouoçies; mais 

du reste on ney çjtp point d'eytrjç. Çepeadaaç 

il est probable çpj'ij ; eu mste dau$ feiep çlwtjre* 

canton? dp la.mèrpe îje^ qui açrç»f eojijiitf.par 

la Stfite. 

S VI. 



MARBRJEJS d' ES PAO NE. 



i. Marbre blanc de Cordoye. 
U est d'un blanc de lait ; son graip est fin 
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et il est très-propre à la sculpture; il reçoit un 
beau poli. Qn l'exploite aux environs de Cor- 
doue en Andalousie. 

a. Marbre blanc de Filabre. 

Il existe, à côté de Filabrë,une montagne 
d'environ une lieue de circuit et de 2000 
pieds d'élévation, qui est entièrement compo- 
sée de marbre blanc de la plus grande pureté, 
et susceptible de recevoir un beau poli. Cette 
masse énorme de marbre, est à trois lieues 
d'Almeria en Grenade (1). 

5. Bf arbre blanc de Molina. 

Les rochers qui entourent la ville de Molina 
dans la Nouvelle Castille , sont composés d'un 
marbre blanc que l'on a souvent employé dans 
les édifices et particulièrement au palais d'Al- 
hambra à Grenade, dans lequel on voit des 
salles de bain dont le plancher/ le plafond 
et les murailles sont revêtus de ce mar- 
.bre (2). 

(1) G. Bawle», Introduct. « FHiit. nat. de l'Espagne, 
p. 149. 

(3) Idem. 
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4- Marbre blanc de Grenade. 

Il est d'un blanc légèrement roux. Son grain 
présente de petites écailles salines assez sem- 
. blables , quoique moins grandes , à celles que 
Ton remarque dans la cassure du marbre de 
Paros. On l'exploite dans les environs de Gre- 
nade. # 

5. Marbre blanc de Badajoz. 

Il est également d'un blanc un peu rous- 
sâtre; mais son grain est plus fin et plus serré 
que celui du précédent. 

On l'exploite aux environs de Badajoz en 
Estramadure. 

6. Marbre blanc tigré de la Manche. 

On trouve à la Manche , dans la Nouvelle 
Castille, un marbre blanc chiné de taches 
grises ; il reçoit un beau poli. 

7. Marbre gris de Tolède. 

On trouve aux environs de Tolède un mar- 
bre grisâtre qui prend un assez beau poli» 

8. Marbre gris dïElvire. 

Oh trouve à Elvire en Grenade, un marbre 
gris veiné et taché de blanc. 
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$1 Marbré frôir de Mtirôn. 

Il est dun noir assez fonce j mais if est ti- 
queté de points gris qui nuisent à leclat de 
son poli. 

ta. Marbre Hoir âtf ta Manche dans la 
Nouvelle Castille. 

Il est susceptible de recevoir un beau poli y 
et sa couleur est' assez intense. On trouve un 
autre mafr&ré noir prés de la chartreuse de 
Paular , non loin de Ségovie. 

ii. Marbre noir veiné de blanc. 

Il s'en trouve dans plusieurs cantons de l'Es- 
pagne $ mais particulièrement dans lat feiscaye 
(ou Viscaya.) 

13. Marbre noir veiné de jaune , ( vulgai- 
rement pôrtor d'Èspagnë,) 

Il est d'un noir grisâtre et sale , et ses veines 
sont d'un rouge d'ocre peu agréable : aussi 
faut-il bien le distinguer du portor de Saint- 
Maximin , département du Var 7 qui est infi- 
niment plus beau et plus estitné. Il se tire de 
Biscaye. 
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i5. Marbre violet de Fortosâ. 

On tiré des environs de Torfose en Cata- 
logne , un beau marbre violet * tacbé et- comme 
moucheté de jaune éclatant. Il reçoil Un fert 
beau poli. 

14. Marbre rouge de Sévillc* 

Ge beau marbre est d'un rouge sombre et 
présente des taches et des veinés d'un blanc 
éclatant et d'un rouge extrêmement vif, qui 
rappellent, jusqu'à un certain point, la teinte 
du marbre griotte. 

i5. Marbre d'un violet foncé, des environs 
de Valence. 

La couleur dominante de ce marbre est le 
violet vineux, et il présente à sa surface des 
espèces de figures anguleuses d'un jaune au- 
rore. Il ne reçoit pas un poli très-vif. 

16. Marbre couleur de chair, veiné dé 
blanc , de la villa major de Santiago. 

Il en existe àiiési une xtiôritagne entière près 
Antequerre. 
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17. Marbre roux de Cortegana. 

Il est dune teinte fauve qui est légèrement 
sablée de gri . Il prend un assez beau poli. 
On le tire des ea virons de Cortegana en An-r 
dalousie. 

18. Marbre roussâtre de Meguera. 

On trouve à trois lieues de Valence, dans 
un lieu nomme Neguera , un marbre d'un 
roux ob~iur, ont' de veines capillaires noire$. 
On en fait des tables qui sont fort estimées 
en Espagne, et qui sont d'ailleurs dun poli 
pariait (1). 

19. 3F arbre de Morricdro. 

- On exploite dans une montagne voisine de 
Morviédro, un marbre noir veiné de blanc, 
et ce m Ame marbre reparoit au sommet 
de la montagne, ou il est changé en une 
Véritable brèche jaune, bleue et rousse. On 
s'aperçoit que c'est le marrie marbre, en ob- 
servant les passages graduels qui conduisent 
à ces diverses variétés. 

30. Marbre rouge de Molina. 
Il existe k une lieue de Moliria une colline 

(1) G. Bawles. 
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entière de marbre rouge , jaune et blanc , dont 
la cassure est grenue et brillante comme celle 
du sucre (1), et qui par conséquent reçoit un 
beau poli* 

ai. Marbre de Guipuscoa. 

La montagne de Guipuscoa fournit un 
marbre rouge veiné de gris, qui est pâifaite- 
ment semblable à celui que l'on exploite k 
Serancolin ; et d'après la position respective de 
Guipuscoa et de Serancolin , il est possible , 
dit M. Patrin , que ce soit la même couche 
de marbre qui pénètre dans toute lepaissetir 
de cette partie des Pyrénées. 

22. Marbre vert de Grenade. 

On trouve près de Grenade un beau marbre 
vert qui ressemble beaucoup au vert antique 
des marbriers (a). 

aS. Marbre brocatelle. (vulgairement bro- 
s catelle , ou brocatelle d'Espagne. ) 

Ce marbre étant presquentièrement com~ 

(1) G. Bavrles. 

(2) Pinkerlon , Géogr. 
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posé de détrimens coquillers, doit presquetré 
considéré comme une vraie lumacheUe. 

Sa couleur générale est le rouge vineux , et 
die est accompagnée et comme jaspée d une 
infinité de petites taches et de petits points d'un 
jaune isabelle , d un gris jaunâtre et d'un blanc 
cristallin; et en examinant ce marbre avec atten- 
tion , on remarque que tous les fragraens de co- 
quilles appareils^ forment exclusivement les ta* 
ches grisâtres, et qtt'on peut par-là les distinguer 
d'avec les tâches jaunes et les taches violettes * 
qui sont très-irreguhères et qui ne sont point 
dues à des portions de corps organisés* 

Ce beau marbré qui a été nommé de tous 
temps brocatelle(i), et qui se tire d'une car* 
rière antique de Tortôse en Catalogne, est 
très-employé en Espagne , en France et même 
en Italie , particulièrement à Rome ; partout 
il est extrênjemeut recherché. 

Les gaines des bustes qui sont dans la salle 
des Muses jl\i musée Pf apoléon , sôïis les nu- 
méros 192, 194, i§7, i£8, 190, stoi f 206 



(9) On a nommé brocateUes, tout le» marbres qui 
ressemblent plus on moins à ces anciennes étoffes bro- 
chées d'or, d'argent et de soie, qui sont connue* sous 
le nom de brocarts. 
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et 307 , sont faites avec t ce marbre. On en 
voit aussi quatre tables dans la galerie des 
peintres anciens du même musée. 

24. Marbre coquiller de Grenade. 

Ce marbre est d'un rouge très-foncé et ren- 
ferme des coquilles dun blanc sale; on en 
trouve un semblable dans les environs de 
Cordoue. 

a5. Marbre coquiller de Biscaye. 

Le fond de ce marbre est d'un noir foncé , 
et il renferme des eoquilles d'un blanc écla- 
tant. Il en existe plusieurs carrières en Bis- 
caye. Il prend un assez beau poÉ. . 

36. Marbre brèche de Miela. 

On trouve à Riela en Arragon uïï très-beau 
marbre brèche dont le fond est d'un jaunerou- 
geâtre , et qui renferme des fragmens anguleux 
de marbre noir qui tranchent vivement sur le 
fond et qui ont Jusqu'à trois et quatre pouces 
de diamètre. 
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37. Marbre brèche de Castille-Vieille. 

Le fond de cette brèche est d'un rouge clair 
pointillé' de jaune et de noir, et il renferme 
une multitude de fragmens d'une moyenne 
grandeur, d'un jaune pâle \ dun rouge de 
brique, d'un brun foncé eu d'un gris noirâtre; 
mais les jaunes sont les plus nombreux. En 
général , les taches de cette brèche sont arron- 
dies, ce qui la rapproche des pouddingues. 
Lorsqu'on examine attentivement le fond de 
ce marbre, on s'aperçoit bientôt, même à l'œil 
nu, qu'il est entièrement composé de très- 
petits grains jaunes , rgjjges et noirs , sembla- 
bles, par leur nature, aux tâches variées qui 
ornent sa surface. 

À Paris, cette brèche est employée dans 
une multitude d'ouvrages d'art, tek qu'à des 
chambranles, de cheminées , des dessus de 
commodes, des tables, de petits piédestaux 
dans lesquels on adapte des pendules, etc. 

28. Marbre pouddingue. 

Ce marbre est composé d'une infinité de 
petits galets arrondis , rouges , jaunes , noirs 
ou gris, réunis par un ciment d'un rouge 
sombre. 
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11 est riche en couleur, et il ressemble 
beaucoup à la brèche arlequine des Italiens, 
on le connoît en Espagne sous la dénomi- 
nation de piedra almandrada de las Can- 
teras en Expazon. 

39. Marbre brèche violet de Castiïle-Vieille. 

Sa pâte est d'un violet foncé et elle est va- 
riée de taches d'un jaune d'orange. Sa couleur 
vive et le poli brillant quelle est susceptible 
de recevoir, font* qu'elle est très-recherchée 
dans le pays; néanmoins elle n'est pas em- 
ployée à Paris , car on n'en voit que des pla- 
ques détachées dans les collections de marbres 
d'Espagne. 

3o. Marbre brèche de Valence. 

Les environs de Valence^ la Biscaye, l'Ar- 
ragon, la Grenade , l'Andalousie , les environs 
de Cabra , de Sakeda , de Santiago , etc. , 
fournissent une multitude de marbres brèches 
jaunes , pâles en couleur, et généralement d'une 
qualité médiocre, mais qui, malgré cela, peu- 
vent, à la rigueur, être employés dans l'ameu- 
blement. 

L'Espagne le dispute à l'Italie par l'abon- 
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dance et par la beauté de ses marbres. Les 
environs de Valence, de Cadix, de Burgos, 
de Grenade, de Molina, de Garthagène , en 
offrent un grand nombre de variétés; une 
montagne, entièrement composée de beaux 
marbres, existe à trois lieues de San Felipe; 
le Tage coule pendant un certain temps entre 
deu* copines de marbre qui lui servent de 
bassin, et les monts Carpentins nep sont point 
dépourvus : aussi les monumens antiques et 
du moyen âge de l'Espagne, ainsi que ses 
édifices modernes, sont-ils décorés en grand 
des marbres de son propre sol. La yoûte du 
beau théâtre romain de Tolède, est soutenue 
par trois cent-cinquante colonnes de marbre ; la 
mosquée de Cordoue , qui fut bâtie par le calife 
Abdoulrahmro fltt, est ornée <Je douze cents 
colonnes, dont la plupart sont en marbres 
d'Espagne j on trouve encore dans les ruines 
de l'ancienne Merida , Àugusia Emerita , qui 
fut bâtie par Auguste , 28 ans avant J. C. , 
des fragmens de marbres du plus grand prix ; 
enfin Féglise de lXscurial , ainsi que h shàteau 
lui-même, sont enrichis des plus beaux pla- 
cages de marbre, et Ion peut eg dire autant 
des principales églises de Madrid» 
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$ VIL 

MARBRES DE PORTUGAL. 

Une partie du sol du Portugal ayant été ra- 
vagée par les feux volcaniques, tek que les en- 
virons de Lisbonne , ce pays est pauvre en 
marbres; néanmoins, Ton en cite plusieurs, 
tel que eelui que l'on trouve à Villa-viciosa 
dans l'Alentejo, qui est moucheté' de gris et 
qui, selon Bawles, ressemble au marbre du 
mont Atlas en Afrique, On cite encore le mar- 
bre de Troncao j qui est d'un jaune pâle avec 
des veines grisâtres , et qui contient aussi des 
restes de corps marins. 

La chaîne de montagnes d'Arrabeda dans 
l'Estramadure , fournit aussi quelques rparbres 
assez estimés. L'église d'Alafra est bâtie en 
marbre dp Çip^ra , qui est un vfll^gç sitqé sur 
une montagne, à 7 lippes dp {^s^pne, 

S vm. 

marbres d'Angleterre* 

La province de DarâebShroe^st la seule o$n* 
trée de toute l'Angleterre qui fournisse quelque^ 
marbres susceptibles d'être empleyà avec suc- 
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ces. On y en trouve de blancs veinés , de noirs 
unis , de gris f etc. 

On exploite aussi à l'île de Porbeç un marbre 
lumachelle dont les coquilles forment des cer- 
cles gris, bleus et blancs. Quaht aux marbres 
que l'on emploie en Angleterre , ils se tirent 
d'Ecosse , où l'on en trouve d'assez beaux. 

Six. 

marbres d'écosse. 

i. Marbre blanc statuaire dAssynt en 
Ecosse. 

Il est d'une assez belle qualité et susceptible 
de recevoir un très-beiau poli. 

]" 2. Marbre rouge et blanc de Boyn. 

On trouve à Boyn , à 5o lieues d'Edimbourg 
en Ecosse , un marbre rouge et blanc assez 
agréable. 

3. Marbre vert d'Ecosse. 

Les marbres verts d'Ecosse sont des mé- 
langés de la matière propre du marbre d'une 
quantité assez considérable de serpentine. 
~ On travaille même à Paris une vraie ser- 
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pentine d'un vert très- foncé, qui passe sous le 
nom de marbre d Ecosse. On en voit plusieurs 
socles au Musée Napoléon. 

4- Marbre jaune-pâle , avec des dendrites 
noires. 

Il est plein de crevasses , de sorte qu'on ne 
peut en tirer que de très-petites plaques. 

5. Marbre rose de Vile de Tyre-y. 

. 11 existe dans l'île de Tyre-y , lune des Hébri- 
des, un marbre rose, parsemé de petites ta- 
ches d'un vert noirâtre , qui Sont dues à une 
substance particulière que les minéralogistes 
françois nomment amphibole , et les allemands 
hornblende. Ce beau marbre, qui a été apporté 
pour la première fois de File de Tyre-y, par M. 
Faujas , présente dans sa cassure des surfaces 
lisses semblables à celle de la cire. 

Lorsque ses taches noirâtres se rapprochent 
trop lune de l'autre , ce marbre prend un as- 
pect semblable à celui d'un granit à petits grains : 
tel est l'échantillon que l'on, peut voir dans l'une 
des armoires du Muséum d'histoire naturelle. 

Le marbre de l'île de Tyre-y joint à l'avantage 
de la couleur , celui de recevoir un beau poli : 

s 2g ^ 



Digitized by VjOOÇlC 



44 a ROCHES TENDRES. 

aussi est-il employé eu Ecosse et en Angleterre» 
M. Faujas en a vu plusieurs cheminées chez M. 
le duc d'Argile , à Inverary. 

SX. 

MARBRES D'IRLANDE. 

• On trouve , près de Kilkenny en Irlande , un 
marbre bleuâtre tirant sur le noir; On rencontre 
dans la même île quelques marbres rougeâtres, 
panachés de blanc , ainsi que quelques marbres 
noirs veinés de blancs j et voilà à-peu-près où se 
bornent les marbres d'Irlande; de sorte que 
Ton peut dire qu'en général les lies britannique* 
sont pauvres en marbres. 

S XL 

MARBRES DE RUSSIE ET DE SIBERIE. 

M. Patrin , minéralogiste très-instruit , qui a 
parcouru , pendant huit années consécutives , 
l'Asie boréale , depuis la Russie d'Europe jus- 
qu'au fleiive Amour, nous a donné, sur l'his- 
toire des marbres de ces contrées , les détails 
suivans : « Les monts Ourals fournissent les 
« marbres les plus beaux et les plus variés. La 
« plupart se tirent des environs d'Ekaterin- 
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fi bourg oîi ils sont travaillés et de là transpor- 
te tés en Russie , ^t surtout à Pétçrsbourg. La 
« feue impératrice y a fait bâtir pour Orlof , 
« son favori , un vaste palais qui est entière- 
ce ment revêtu de ces beaux marbres en dehors 
« et en dedans. 11 est situé sur les bords de la 
<( Newa et fait un des ornemens de cette ca- 
« pitale : les marbres qui le revêtent, sont 
« disposés en eompartimens. Catherine fit aussi 
ce construire, avec ces mêmes marbres , Fégliôe 
ce d'Isaac , qui est décorée de colonnes en mar- 
ée bre blanc veiné de gris 'bleuâtre. 

ce Je n'ai point vu de marbre blanc statuaire 
«c dans les monts Ourals ( continue M. Patrin ) , 
ce mais dans la partie des monts Altaï, qui est 
« traversée par YIrtiche , j'ai vu dans deux 
ce endroits , d'énormes rochers de marbre par- 
er fortement blanc et pur, dont on pourroit ti- 
* rer de grands blocs; mais on se contente d'en 
u faire de la chaux pour le service d'une for- 
ée teresse voisine. » 

' S xn. 

MARBRES DE SUEDE EX DE NORWEGE. 

Pour les marbres de cette partie du nord de 
l'Europe, nous laisserons parler M. Neergaard, 



-^ 
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minéralogiste danois > très-distingué , qui a bien 
voulu nous communiquer le» détails que nous 
allons transcrire ici dans ses propres termes. 

« Je ne connois en Suède et en Norwège, 
c'est M. Neargeard qui parle, que deux carrières 
de marbre en exploitation. 

h La carrière de marbre de Fdgerrdch en 
Suède , est située entre les deux petites villes 
de Norkiôping et de Nykiôping , et environ 
à une trentaine de lieues de Stockholm. Elle 
appartient présentement à M. Eberstein, de 
Norkiôping, et au baron dUnger , qui ne Font 
achetée du comte Gyllenberg, que 300,000 fr. , 
à cause de son mauvais état. Ce marbre 
qui est blanc, veiné de talc vert, et dont la cas- 
sure est brillante , a commencé d'être exploité 
il y a environ cent cinquante ans, sous le règne 
de la" reine Christine. L'étendue où il se trouve, 
a environ 3,000 toises de longueur; mais sa 
largeur est peu considérable. On en fait des 
pierres pour recouvrir les tombeaux , des pla- 
ques de tables , des boites à beurre, des sa- 
lières et des mortiers; et le débit de ces di- 
vers objets monte 9 par an, à environ 30,000 
francs. Il y en a des dépôts à Stockholm, 
à Gothenbourg, à Carlskrone et à Abo. La 
manufacture occupe environ vingt ouvriers 
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qui reçoivent chacun 2 liv. 10 sous par jour, 
et la position en est beHp et heureuse pour 
l'exploitation, puisqu'elle est près de la mer 
Baltique. » 

(c La carrière de marbre de Gillebeck en 
Nonvège, est éloignée de Christiania de 7 lieues ; 
mais comme le marbre qu'elle fournit, est 
souillé d une grande quantité de pyrites , elles 
finissent par le décomposer au bout de quel- 
ques années. Là grande église de Frédéric à 
Copenhague , qui n'est pas finie , est construite 
avec ce marbre. J'en ai vu souvent de jolies 
plaques, parce qu'il renferme des grenats et 
une substance verte qu on appefc actimote. » 

S xiiL 

marbres d'Allemagne. 

1. Marbre blanc de Ratisbonne. 

Il est dune assez belle qualité; l'on en fait 
de grandes tables. 

2. Marbre blanc de HUdesheim. , 

Sa couleur approche du blanc d'ivoire; il 
s'en trouve dans le même lieu, qui est d'un 
gris cendre. 
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3. Marbre blanc de TVolfenbutel. 

On trouve à Wolfenbutel , dans le duché 
de Brunswick , un marbre blanc grisâtre. 

4» Marbre noir d'Osnabruck en JVcM- 
phalie. 

Qïi assure. qu'il est très-beau, et qu'on en 
trouve de semblable dans là principauté de 
Bareuth. 

5. Marbre d'Ostergyllen. 

H est taché de blanc, de jaune et de gris 
fonce'. 

6. Marbre châtain et couleur de foie orné 
de veines plus foncées encore. 

On le tire dune carrière située sur la route de 
Leipsick à Bareuth. Il existe d'autres marbres 
rembrunis , à Wtildenburg et à Stelzburg. 

7. Marbre de Goslard. 

Il est'dun gris cendre, orne' de ramifications 
noirâtres. 

Un autre , également gris, se trouve à Quer- 
furt en Saxe. 
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Enfin, un troisième, veiné de linéamens 
fauves , se tire de Diogeigen. 

8. Marbre vert veiné de jaune, (connu 
dans le pays sous le nom de serpentin. ) 

Il existe > dans les vallons du pays de Salz- 
bourg , des carrières considérables de ce mar- 
bre, qu'il est aise d'exploiter avec un certain 
avantage. On a même déjà commencée en 
tourner des pièces en vases et en colonnes; et 
ces premiers essais ont donné les plus grandes 
espérances pour la suite. 

9. Marbre vert du Trentàn (i). 

Il est d'un vert mêlé de blanc sale ; mais il 
contient quelques pyrites qui le rendent très- 
difficile à travailler. On l'exploite dans 4a vallée 
$Arn et dans la Posheria. 

10. Marbre vert de Bressanone dans le 
Trentin. 

Ce marbre doit sa couleur foncée à un mé- 
lange de serpentine , et il est varié de taches 



(i) D'après le traité de paix de Pre «bourg , le Tren- 
tin a été cédé au roi de Bavière. 
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jaunes mêlées d'un blanc talqueux et brillant. II 
s'en trouve de semblable à Rochlitz en Misnie. 

ii. Marbre rouge de Ratisbonne. 

H est d'un rouge foncé, et on le travaille en 
tables assez étendues. 

Le marbre de Bohême est aussi d'un rouge 
très-prononcé. Il s'en trouve un pareil dans les 
envitons de la ville de Trente. 

12. Marbre de Hesse. 

JLie marbre de Hessé est d'un jaune de paille 
assez agréable, et sa surface est ornée de jolies 
dendrites noires; il prend un beau poli et Ion 
en fait des plaques carrées que l'on encadre 
à la manière d'un petit tableau , comme nous 
l'avons vu pour le marbre de Florence. Il est, 
comme lui, souillé d'une grande quantité 
d'argile. 

i3. Marbre brèche du Trentin. 

Ce marbre, qui est connu sous le nom de 
brèche de Vérone, et que Fon confond avec 
elle , se trouve dans les hautes montagnes de 
Vallarsa dans le Trentin , et présente un grand 
nombre de taches, telles que de bleues, de 

rouges pâles, de cramoisies, etc. Sa base est 
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lin ciment ronge, et elle reçoit un très beau 
poli. 

On tire aussi du même pays une brèche que 
Ton appelle marmo di Vallarsa , du nom de 
la vallée oii l'on trouve ce marbre. Ses taches 
sont très-variées de couleurs , mais sa pâte est 
rouge comme celle à& la précédente. 

i5. Marbre lumachelle de Carinthîe , (vul- 
gairement lumachelle opaline , dichter kalk- 
stein des Allemands. ) 

Le fond de cette belle lumachelle est d'un 
gris sombre; il renferme des fragmens de co- 
quilles d un blanc laiteux ou d'un blanc gri- 
sâtre. Ce sont de ces derniers que partent des 
reflets de la plus grande beauté' : les plus com- 
muns sont j*ouge de feu ; les plus rares sont 
verts; il se mêle souvent aux premiers une 
teinte orangée. 

Ces couleurs, semblables aux reflets de l'o- 
pale, paroissent et disparoissent suivant les dif- 
férentes inclinaisons sous lesquelles on les voit j 
aussi ont-elles valu à ce marbre le nom de lu- 
machelle opaline. 

Cette lumachelle , l'unique en son genre, se 
trouve dans la mine de plomb de Bleiberg en 
Carinthie ; mais le filon en est totalement épuisé, 
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de sorte qu'on n en trouve plus que de très- 
petites plaques chez les bijoutiers, et qme les 
diffërens bijoux oit elle est employée, sout 
extrêmement recherchés, et qu'ils deviennent 
de plus en plus estimes. 

S XIV. 

MARBRES DE SUISSE. 

Les marbres de Suisse, en général, se res- 
semblent, car ils sont presque tous dune cou- 
leur violette tachée et veinée de blanc; il y en 
a cependant de gris qui ont quelques rapports 
avec le bleu-turquin, ainsi que plusieurs brè- 
ches , dont la principale est d'un brun de cho- 
colat , avec des taches blanches roses ou grises. 
Ces différons marbres sont assez distingués et 
reçoivent , en général, un très-beau poli. 
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DES ALBATRES. 

Il y a deux espèces d'albâtres qui doivent 
être absolument séparées lune de l'autre : l'al- 
bâtre calcaire et l'albâtre gypseux. 

Le premier , l'albâtre calcaire , fait efferves- 
cence avec l'acide nitrique; il est assez dur 
pour entamer le marbre blanc , tandis que l'ai» 
bâtre gypseux ne fait aucune effervescence et 
peut toupurs se laisser rayer par l'ongle ; de 
plus, l'albâtre calcaire présente toujours à sa 
surface des espèces d'ondulations d'un jaune 
de miel plus ou moins fonce , tirant même sur 
le sombre, au lieu que l'albâtre gypseux est 
constamment d'un blanc de lait. 

Enfin la cassure de l'albâtre calcaire est cris- 
talline et striée , tandis que celle de l'albâtre gyp- 
seux est grenue et souvent terne. 



PREMIERE ESPECE. 
ALBATRE CALCAIRE. 

( Marbre onix des anciens , et albâtre oriental 
des marbriers. ) 

Avant de de'crire les différentes variétés de 
l'albâtre calcaire que l'on emploie dans les arts y 
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nous croyons qu'il est nécessaire de donner 
quelques idées succinctes sur le gisement et la 
formation de cette matière , afin de nous mettre 
plus à portée de la distinguer des marbres avec 
lesquels on pourroit la confondre à plusieurs 
égards. 

L'albâtre calcaire tend à remplir les cavernes 
ou les excavations qui se rencontrent si fré- 
quemment dans les terrains de nature calcaire; 
il y est transporté par les eaux qui s'infiltrent 
dans lé sein de la terre, en partant*de la sur- 
face du sol, et qui traversent tour-autour les 
couches calcaires et ferrugineuses , et se char- 
gent , par ce moyen , de tout ce qu'elles peuvent 
dissoudre depuis leur départ de la surface de 
la terre, jusqu'au moment oii* elles arrivent au 
plafond des cavernes. Arrivées à ce point , elles 
s'y arrêtent jusqu'à ce que de nouvelles eaux 
viennent les forcer à tomber sur le sol de la 
caverne j mais comme ce liquide étoit plus ou 
moins saturé de la matière de l'albâtre , et que 
l'air qui circule dans ces entre-souterrains a 
dd nécessairement en diminuer la masse par 
l'évaporation pendant tout le temps qu'il a été 
suspendu à la voûte , il en résulte qu'il a com- 
mencé à y déposer un atome de véritable al- 
bâtre j et comme l'eau est forcée de tomber 



Digitized by VjOOÇlC 



MARBRES* 455 

ayant que d'abandonner tout ce qu'elle tient 
en dissolution , elle finit d'y déposer le reste 
des molécules pierreuses quelle tenoit en dis- 
solution : par ce moyen, et au bout d'un cer- 
tain temps, il se forme à la voûte une grande 
concrétion qui croit de haut en bas, et qui 
porte le nom de stalactite, en même temps 
qu'il s'en forme une autre sur le sol , qui s e- 
lève de bas en haut et qui s'appelle stalagmite; 
mais bientôt elles se rencontrent , se réunissent, 
se collent bout à bout, croissent et augmentent 
de concert, et se changent en piliers énormes 
qui semblent destinés à soutenir la voûte. Mais 
cemme il suinte également sur toutes les parois 
de l'intérieur de la caverne, de l'eau saturée 
des mêmes molécules , et qu'elle passe sur tou- 
tes les inégalités qui existent sur ces murs, il 
en résulte que les dépôts d'albâtres qui s'y for- 
ment, se replient sur eux-mêmes en contours 
et en plis ondoyans qui les font ressembler à 
d'immenses draperies largement retroussées en 
festons élégans. 

Alors ces grottes prennent un aspect aussi 
beau qu'imposant. Le naturaliste y admire et 
y suit en silence les travaux souterrains de la 
nature inerte , tandis que celui qui y pénètre 
pour satisfaire sa simple curiosité , se livre à 
toutes sortes d'illusions qui sont encore aug- 
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mentées par la situation et l'obscurité des lieux 
et les récits fabuleux des gens qui lui servent de 
guides. Pour lui tout s'anime et prend une res- 
semblance parfaite avec des objets familiers* Il 
voit, dans son enthousiasme, des animaux, des 
meubles , des figures humaines , des fleuves pé- 
trifiés et qui ont cessé de couler, etc. Mais à 
mesure que ces concrétions grossissent dans 
tous les sens, la décoration de ces grottes mer- 
veilleuses change totalement d'aspect; la voûte 
s'abaisse, le sol s*élève, les défilés se rétrécis- 
sent, les colonnes se joignent, les arcades se 
bouchent , et bientôt cette caverne qui âvoit été v 
visitée par les sa vans et les curieux , est à' ja- 
mais fermée pour eux; et si, après un nombre 
d'années , on veut y pénétrer de nouveau , ce 
ne sera qu'armé du fer destructeur et dans l'in- 
tention d'en extraire l'albâtre dont elle est de- 
venue une carrière inépuisable. 

On voit de ces grottes dans presque tous les 
pays. Celle d'Antiparos dans l'Archipel , est la 
plus célèbre en ce genre : elle a été visitée par 
une multitude de sa vans, et particulièrement 
par Tournefort, qui trouva qu'elle avoit trois 
cents brasses député son entrée jusqu'à l'endroit 
où il a pu pénétrer. 

En France , les grottes &Arcij département 
de l'Yonne, sont aussi très-remarquables par 
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leur étendue : Buffon les a visitées deux fois , 
et ce savant illustre a observé qu'il s'y étoit 
opéré un changement sensible pendant le court 
espace dé dix-neuf ans qui s etoient écoulés 
depuis sa première visite jusqu'à la seconde, 
et il calcula que si l'augmentation suivoit tou- 
jours la même progression, deux siècles suffi- 
raient pour combler ces cavernes et les chan- 
ger en vraies carrières dalbâtre. 

En Angleterre, la 'grotte de Giw/feto/z, vul- 
gairement, DeviFsarse , le Cul-du-diable , 
passe pour une des merveilles du Derbjrshire. 
M. Faujas l'a visitée dans tous ses détails et 
nous en a donné une charmante description 
dans son Voyage en Angleterre , en Ecosse et 
aux Hébrides (1) ; et , d'après ses propres me- 
sures, elle a , depuis son entrée jusqu'à sa pro- 
fondeur la plus reculée , environ 3742 pieds* 

En Espagne, on cite la grotte de Saint- Mi- 
chel qui est dans lé rocher et à l'ouest de Gi- 
braltar. 

Dans les Etats-Unis, la province de Ver- 
mont renferme une caverne curieuse par ses 
stalactites , ses salles et ses galeries profondes. 

Dans la province de New-Yorck , on voit 

(1) Faujas , Voyage en Angleterre , Paris , chez F. 
Schoel, etc. , T. II , p. 36i et suiv. 



Digitized by VjOOÇlC 



56 ROCHES TENDRES. 

une très-belle grotte de stalactites , et une infi- 
nité d'autres qu'il me seroît aisé de citef. 

En résumant ce que nous venons d'exposer 
sur la formation et le gisement de l'albâtre cal- 
caire , on peut en conclure : 

i°. Que f albâtre est le dernier produit ter- 
reux de la nature , puisqu'il se forme encore de 
nos jours et pour ainsi dire sous nos yeux; 

2°. Qu'il résulte de l'infiltration d'une eau 
chargée de principes calcaires (i); 

5°. Que les couleurs , les veines et les tacheà 
de l'albâtre sont dues aux différentes couches 
ferrugineuses que l'eau traverse avant d'arriver 
à la voûte de la cavité qui doit se remplir d'al- 
bâtre , et que c'est pour cette raison qu'il est 
extrêmement rare de trouver de l'albâtre cal- 
caire d'un blanc parfait ; 

4°. Que la demi-trapsparence de l'albâtre est 
due à sa texture cristalline, parce que la lu- 
mière a un accès beaucoup plus facile dans 
l'épaisseur d'une pierre tellement composée, 
qiie dans celle d'un marbre, par exemple , dont 
l'intérieur présente une infinité de petites Ia- 

(I) Tournefort, en admirant les merveilles d'Ami- 
paros , crut y trouver la preuve de la végétation des 
pierres» 
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melles qui brisent les rayons lumineux sans 
leur permettre de pénétrer. Ainsi Ton peut 
dire que l'albâtre est au marbre blanc ce qu'est 
le rafiné au sucre ordinaire. 

I. ALBATRES UNIS. 

i. Albâtre calcaire d'Aracena en Anda- 
lousie. 

Cet albâtre est d'un blanc nébuleux, mais 
il est presque limpide > tant sa pâte est pure 
et fine. Il renferme aussi quelques veines d'un 
jaune aurore , et qui sont opaques» 

Ce bel albâtre prend quelquefois une jolie 
teinte verte qui n'altère nullement sa transpa- 
rence. Les anciens ne l'eussent point estimé , 
parce qu'ils trouvoient que tous ceux qui 
apprpchoient de la transparence du verre 
étoient défectueux , et ils préféroient de beau- 
coup ceux qui n'avoient qu'une légère translu- 
cidité, v^ 

a. Albâtre calcaire blanc antique. 

Cette variété est trèsr^rare ; éfle ne se trouve 
plus que dans les ruines des anciens monumens, 
et particulièrement à Ortée, non loin de Home; 
mais nous ignorons de quels lieux les anciens 
tiroient leur albâtre blanc. 

5o 
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S. Albâtre iïun blanc jaunâtre , (vulgairement 
albâtre orientai. ) 

Le bel albâtre oriental est d ? im blanc un 
peu roux, et plus cette teinte est foible, plus il 
est estime' par les artistes. L'on remarque dans 
son inteneur des veines d un blanc légèrement 
laiteux, mais néanmoins il est dune belle demi 
transparence : tel est celui dont est faite la statue 
égyptienne <jui existe dans le Musée Napoléon , 
sous Je n°. i65. Ce monument est doublement 
rare, tant par son travail et son antiquité, que 
par la beauté de l'albâtre dans lequel il a été 
sculptée. Cette belle statue étoit probablement 
à la porte de quelque temple dHorus, car les 
anciens Egyptiens avaient consacré les statues 
Manches au dieu prptecteur de la lumière. On 
présume que cet albâtre se tiroit des déserts 
voisins de l'Egypte; mais nous en avons d'abso- 
lument semblable au* environs d'Âlicante , dé 
Valence en Espagne , et de Trapani en Sicile. 

4* Albâtre de Sienne. 

Sa couleur est le jaune <te miel uni , et il est 
preque transparent. 

On en trouve un semblable à l'Ile de Malte, 
dont on a déjà fait des statues d'uae assez grande 
dimension. 
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II. ALBATRES VEINÉS. 

( Marbres onix $es anciens. ) 

La plupart de ces albâtres sout le résultat des 
stalagmites ou des concrétions qui se forment 
sur, le sol des cavernes, (voyez p. 45 1) de ma- 
nière que la disposition de leurs veines dé- 
pend , jusqu'à un certain point , de 1 égalité ou 
de l'inégalité du plan sur lequel elles se forment, 
c'est-à-dire que lorsqu'il est uni , les veines sont 
droites et parallèles, et quand il est raboteux, 
elles sont contournées et ondoyantes* 

C'est à cette variété d'albâtre que les anciens 
^voient donné le nom de marbre onU j ils le 
tiraient des montagnes d'Arabie et de plusieurs 
cantons de la Germanie. Ils en firent d'abord 
des vases à boire ( cra(ec); puis des pieds de 
Ut et des sièges , et l'oq rapporte que Publias 
Lentulus Spinter cauqala plus grapde surprise 
à Rome , lorsqu'il y amena des amphores de ce 
prétendu marbre , de la grandeur des barils de 
Chio; mais comme je l'ai déjà dit, c'est l'albâtre 
couleur de miel et qui «i de pç^tes taches dis* 
posées en tourbillons , dont les Romains Én- 
soidfit le plus grand cas > et non celui qi)i tire 
sur le blanc et qui est trop transparent. 
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On voit une belle colonne dalbâtre veiné, 
à couches droites et parallèles , dans la salle 
des Empereurs du Musée Napoléon. 

On trouve dans plusieurs cantons d'Espagne 
cette espèce dalbâtre dont les veines rousses 
alternent avec des bandes plus ou moins 
foncées. 

Albâtres veinés , à couches contournées , 
ou albâtres ondes. 

l. Albâtre de Malaga en Espagne. 

On trouve, à deux lieues de cette, ville une 
caverne remplie d'un albâtre foncé et jaune de 
cire qui, coupé dans le sens perpendiculaire, 
est veiné de ces deux teintes dune manière 
très-agréable, tandis que lorsqu'il est scié dans 
l'autre sens , il ne présente que de larges taches 
embrouillées, et il n'est pas, à beaucoup près , 
aussi beau que dans le premier cas. Le palais 
de Madrid est décoré de ce bel albâtre (i). 

a. Albâtre de Saguna en Sicile (2). 

" On trouve, dans le territoire de Saguna , un 
'_ , _ . f - 

(1) Bawles, pa£. i44 9 Tradnc. de Flayignj. 

(a) Minéralogie sicilienne. 
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albâtre d'un brun foncé , avec des veines plus 
claires; il reçoit un fort beau poli* 

5. Albâtre de Montréal en Sicile* 

On trouve, dans le val Mazara, près Mont- 
réal, en Sicile, un albâtre qui offre des veines 
d'un rouge vif mêlées avec d'autres bandes 
jaunes plus ou moins foncées* 

4- Albâtre de Caputù en Sicile. 
Il est veiné de jaune clair et de blanc sale» 

5. Albâtre du mont Peïïegriho. 

Ses veines sont étroites, les unes jaunes? et 
. les autres d'un noir extrêmement foncé. 

On trouve sur le même mont Pellegrïno un 
albâtre d'un blanc sale avec des lignes jaunes 
et rouges, et un autre d'un jaune clair veiné 
de linéamens rouges. 

6. Albâtre de Malte. 

On exploite à l'île de Malte plusieurs espèces 
d'albâtres, et entr'autres une variété qui est 
d'un jaune clair veiné de blanc, et un autre 
qui est onde de noir, de brun et de blanc 
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7. Albâtre de Bastia en Corse. 

L'albâtre de Bastia est ruban ne de jaune plus 
clair où ftûs fottté ^tfè le teste de sa pâte. 11 
s'y trouve aussi un autre albâtre semblable à 
celui-ci ; niais qui est généralement d'une nuance 
plus sombré. 

8. Albâtre de fa ihdhtàgWè ât Montmartre 
près Paris. 

L'albâtre de Montmartre présente des cou- 
ches ôhauleés d'une couleur lauvë, entremê- 
lées de veines d'un blanc sale. Il est fâcheux 
qu'il soit aussi rare qu'il lest encore, et qu'on 
n'en ait pu trouver jusqu'à présent que des 
pièces peu éteadaea; 

Néannibhis > Miiaenoir, administrateur du 
Musée des mÔnurnens françds^ 6 eil est J)rb- 
curé un bloc aissea .volurairreux et en a fait 
faire une très-belle coupe, et cette matiète 
ainsi travaillée, ne le cède en rien à certains 
albâtres beaucoup plus renommés que celui-ci. 

tir. ÀtfeA'tkES TÀCHÈtÊS, * 

. .{Vulgairement, albâtres fleuris.) 
tés taches de ces attitrés sont souvent pro- 
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duh&pàrta manière dont as som tailles, de 
sorte qu'ils né présentent jamais de veines ai 
de zones suivies , ce ne sont toujours que des 
taches inégales et irrégulières. On voit deux 
belles colonnes de cette variété d'albâtre de 
la plus grande richesse relativement aux coup- 
leurs , dans la salle des Empereurs du Musée 
Napoléon* Elles furent découvertes , en £780* 
parmi les ruines de l'ancienne ville de Gabt, 
à quatre lieues de Rome. (Notice des statues, 
etc. , du Musée Napoléon. ) Mais l'en ignore 
de quelle contrée elles y furent apportées. 

On cite aussi parmi les albâtres fleuris, tie- 
lui de Roquebrune en Languedoc , qui est d'un 
rouge brun, aveo des taches de différentes 
grandeurs et qui reçoit un très-beau poli* Mai* 
nous ne nous étendrons point davantage sur 
cette espèce d'albâtre , parce qu'elle est en par- 
tie l'ouvrage de l'art. 

Il existe encore une infinité d'autres variétés 
d'albâtres qu'il est inutile de décrire et qui se 
rapportent toutes à l'une des- quatte sous*es*» 
pëces que nous avons établies ci-dessus* 

L'Italie, déjà si riche en marbres précieux, 
" ne l'est pas moins en beaux albâtres : h terri- 
toire de Volterra en Toscane > fournit à lui 
seul plus de vingt variétés d'albâtres ( Patrin )% 
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il y en a même un qui porte le nom $ albâtre 
de Toscane, et qui est d'un blanc sale veiné 
de noir très-foncé* 

La Sicile est aussi très-abondante en albâ- 
tres; les environs de Trapani ou Trepani en 
fournissait un qui est d'un rose qui approche 
de la couleur de chair. 

L'Espagne est, après l'Italie > le sol le plus 
fiche en albâtre : les environs de Grenade et 
de Malaga, sont particulièrement renommés 
pour en fournir de belles variétés* 

La Perse, dit-on, est très- abondante en al* 
hêtres, et l'on assure, selon l'usage, qu'ils sont 
bien supérieurs à ceux d'Europe ; et cela , parce 
.qu'ils viennent d'un pays plus méridional que 
le nôtre. 

La France enfin renferme aussi quelques 
albâtres, mais ils sont peu employés dans le 
commerce. 

Les albâtres sont à-peu-près employés aux 
mêmes usages que les marbres $ on s'en sert, 
soit sous la simple forme de plaques unies , 
soit sous celles de tables, de colonnes, de 
vases, etc.; mais ils ne sont pas, à beaucoup 
près , aussi recherchés , ni aussi estimés que les 
iparbres , à moins qu'ils ne soient d'une beauté 
remarquable, ^ 
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Comme les albâtres sont sujets à renfermer 
des cavités, et qu'on a le talent de les remplir 
d'une manière très - adroite, U faut prendre 
garde quand on achète des pièces d'albâtres tra- 
vaillées, parce que tôt ou tard le petit frag- 
ment d'albâtre dont on s'est servi pour remplir 
la terrase, finît par tomber et par dégrader la 
pièce d'une manière très-désagréable. 

Outre les albâtres dont nous venons de par* 
1er , il existe encore une espèce de sédiment 
calcaire que Fou nomme tuff, qui , par sa na- 
ture, a les plus grands rapports avec le véritable 
albâtre , ou plutôt qui n'eu diffère que par sa 

formation, 

TUFFS 

SUSCEPTIBLES 1>E RECEVOIR LE POLI, 

Les tufïs sont ordinairement grossiers et ca- 
verneux; mais il en existe aussi dont le grain 
est fin et serré, et c'est de ceux-là dont nous 
ferons mention, puisqu'ils sont susceptibles de' 
recevoir le poli aussi parfaitement que les 
marbres et les albâtres. Nous avons vu plus 
haut , que les albâtres sont formés par une 
eau saturée de matière calcaire, qui va la 
déposer dans les cavernes souterraines; dans 
les tuffs, au contraire, ces eaux coulent à 
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la surface de la terre, et pressées, pour aihsi 
dire, de se débarrasser de la matière qu'elle» 
tiehnent eh Suspension > elles en ihcrustétt teins 
Jits, elles en comblent les éàitatnt à laide des- 
quels &rt les distribue pour nos besoins journa- 
liers , et elles finissent airtM par se bttidher elle* 
jcttêmes toute espèce dlssué(ï). 

Lors dortc que Cê$ dépôts Sont â&& ftttd pmkf 
être taillés et polis , oh en petit faire lâsftgè àtec 
beaucoup de éuecès. 

Tels sont eh particulier !é$ tiiflfe stlpërfihs dé# 
bain* de Saint- Philippe eriToscàtté, qui sôttt 
f>lu$ blattes et plùs'sèirés que le plus beau tnar- 
— »»-■• • •• »— • 

(i) Etant en Languedoc, Vers la mi-juin, de 1807, 
je fus visiter le grand aquednc romain connn sons le nom 
de Pont do Gard : je montai dans la galerie qui termine 
ce hardi monument et dans laquelle couloit anciennement 
l'eau que l'on conduisoit d'Uzès à Nismes : j'observai que 
les parois et le bas ds> ce canal , sont incrustés de dix- 
boit pouces dé tùfr £roséièf . f)ë même aussi , et cela 
s'efct passé sous tés yédi dès Parisiens, ïôr* dri nodVél ar- 
jugement iû jafdia du sénat, On trouva , eif nivela»* 
le terrain , d'anciens canaux qui, dif~on * remontoient an 
temps de la reine Blanche , et qui codduisoient l'eau] 
d'Arcueil à Paris; eh bien, ees canaux et oient totale* 
ment remplis du même sédiment que cette eau dépose 
encore à-présent à la surface de tous les corps sur les» 
quels elle séjourne un certain temps. 
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Bre cte Câtrai-fe; Aussi en a-è-bû tire un parti 
très-avantageux en te fortaiît die se déposer dans 
des Wbtilés cïfcux eh soufre , afin chéri obtenir 
-cïe§ eiUpteiiites en relief. De cette manière , 
dtt fee procuHej à Vil prix, lies copies très- 
exactes des tritéilleurs bàs-reliefs conntis, avec 
d'autant plus de facilité , qtië cela S*ôpère dans 
l'espace de quelques jours. Cet ingénieux atelier 
a été établi, en 1760 , par M. Vegni. On cite 
une source pétrifiant semblable à celle-ci et 
trèfc-célèbré , à Gûan-Cavélica au Pérou , dont 
on tire à-peu-pfiès le niêmfe parti; mais tes ob- 
jets eh sortant dé leur matrice -, oht bésbïh d'être 
polis » ce qui ha point ïieu pour déîix dfe Saint- 
Philippe «p Toscane. Les bénitiers dé Lima aii 
Pérou , sont faits avec cette matière. 
- On exploite au village de Sesindi-Ponénte , 
dans la montagne de ïiàzà ett Italie , tin tuff caU 
«aire qui prend un beau poli, et qlii est d'iin bruft 
jaunâtre demi transparent êii quelques endroits 
'et xmdôyé dans d'autres places > ce qui Fa fait 
prendre pttur uïi albâtre (*). * 

Ottâ trouvé »à Àix en Provence un aque- 
duc antique, qui étok entièrement comblé par 
un dépfo cafcàirte duk jaune roussâtré finement 



(1) Ferber, note du traducteur, pag. 45 r. 
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veiné par des lignes déliées et ondoyantes , et 
il en existe à Paris deux fort belles plaques 
polies : lune dans les galeries du Muséum d'his- 
toire naturelle , l'autre dans le cabinet de la 
Monnoid. Si elles ne sont pas de cette locali- 
lité , du moins ressemblent-elles beaucoup à 
celui qu'on y trouve. 

DEUXIEME ESPÈCE. 
ALBATRES GYPSEUX. 

(Alabastrite ou alabastride des anciens.) 

L'albâtre gypseux ne fait aucune efferves- 
cence dans l'acide nitrique; il perd sa transe 
parence , son brillant et sa solidité, quand on 
l'expose au feu, c'est-à-dire qu'il se change 
en plâtre. 

Sa dureté est si peu considérable , qu'il se 
laisse entamer par l'ongle, et malgré cela, S 
reçoit un assez beau poli; mais il est vrai qut 
le moindre frottement suffit pour le lui enlever. 

Il n'est jamais orné de couleurs vives : le 
blanc laiteux est sa couleur par excellence. 

Sa transparence est sensible , même à travers 
des plaques assez épaisses. 

Enfin , sa cassure ou son aspect interne varie 
beaucoup : tantôt il offre un tissu cristallin et 
brillant; tantôt il ne présente qu'une con- 
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texture lamelleuse, ou d'autres fois qu'une sur* 
face terne et compacte. 

Comme 1 albâtre gypseux est beaucoup plus 
souvent blanc que l'albâtre calcaire, c'est à cette 
espèce à laquelle on doit rapporter le vieux pro- 
verbe de blanc comme albâtre. 

i. Albâtre gypseux antique d'un blanc de 
laie. 

Les anciens ont appelé cette variété d'albâtre 
gypseux , alabastrite, à cause de la ville d'^rf- 
labastre en Egypte , près de laquelle on l'exploL 
toit. Ils en faisaient des vases destinés à renfer- 
mer leurs parfums , et ils les nommoient, à 
cause de leur usage, vasa unguentaria. Ils en 
ont même bâti des temples entiers , tel que ce- 
lui de la Fortune Seia; et quoiqu'il n'eût point 
de fenêtres r la transparence de ses murs don-» 
noit accès à la lumière extérieure qui y répan- 
doit un jour religieux, bien propre à inspirer 
le respect qu'on cherchoit h maintenir dans ce 
lieu sacré. 

2. Albâtre gypseux blanc de lait des Basses- 
Pyrénées. 

Sa couleur est le blanc parfait; son grain 
est fin et serré; sa cassure est grenue; il est 
susceptible d'être employé avec assez de succès. 
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5. Albâtre gypseux blanc de lait, de E[qs- 
cadon près d' Embrun > département des 
£fautç$-AIpçs* 

Jl es% blanc , compacte > et reçoit un très-beau 
pqji. 

Les statues et les bas-»reliefs du superbe mau- 
solée du connétable de Lesdiguièrçs * <jui est 
dans la cathédrale de Gap , sont faits avec cet 
albâtre gypseux. ( Communiqué par M. Hé- 
ricart. ) 

4- Albâtre gypseux dujleuye. tfUio çn 
Sicile. 

Il est d'un gris très-clair et il offre W sa sur- 
face cfe§ taches vertes et jaunâtres. 

6. Albâtre gypseux , onde de rouge et de 
. jau^ne foncé, de Taormina en Sicile dans 
le ffîal Demona au bord de la mer. 

6. Albâtre gypseux blanchâtre , de Bique- 
vire , département du Haut-Rhin. ( Al- 
sace. ) 

On le trouve en masses arrondies 9 mêlées 
avec d'autres albâtres colorés; mais le blanc est 
beaucoup plus employé par les artistes, que 
ceqxquispmcbaœarr«sdediv0rsescouleurs(i). 

(1) Çraffci^uçr, ^^i^lofi^ d'Alface. 
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7. Albâtre gypseux de TUç de Gozeprès 
Malte. 

Sa couleur est le jaune clair onde de blapc; 
il est fortement translucide (1). 

8. Albâtre gypseux de Lagny, 

On trouve à kagny, à six lieues et demie 
de Paris , un albâtre gypseux d'un blanc jau- 
nâtre demi-transparent et qui est comme cra* 
quête, c'est-à-dire qu'il offre, dans presque 
toute sa masse , des fêlures qui vont en diflfé- 
ïens Sens, mais qui naffoiblissent en rien s% 
solidité; il offre aussi des veines d'un gris noi- 
râtre et reçoit un fort beau poli. 

Cet albâtre est assez employé k Paris : <m ea 
fiait des vases , des tables > des socles , etc. On 
peut en voir deux belles pièces taillées en co~ 
tonnes et en vases, d?ns le cabinet de la Monnoie, 
et deux autres semblables dans la galerie des ta- 
bleaux de Rubens , au palais 4" séftQU 

Telles sont à-peu-près les principales varié- 
tés & albâtres gypseux que l'on emploie dan$ 
le commerce. Il est très-essentiel de les disjjn- 

■ .; ' iu ...1 **„-:. » 

(1) Minéralogie sicilienne. 
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guer des albâtres calcaires , avec lesquels on 
pourroit les confondre , si Ton ne connoissdit 
point d'avance les petites épreuves auxquelles 
on peut les soumettre ; et cela est d autant plus 
essentiel que les albâtres gypseux ne sont pas 
à beaucoup près aussi estimés que les albâtres 
calcaires. 

PIERRE A PLATRE BLANCHE Et GRENUE 
DU DEPARTEMENT; DU MONT-BLANC. 

On trouve dans plusieurs parties de ce dépar- 
tement, une espèce de pierre à plâtre qui a le 
grain et la blancheur du plus beau marbre blanc 
antique ; elle est quelquefois veinée de grisâtre ; 
mais elle a tous les caractères des albâtres gyp- 
seux, c'est-à-dire qu'elle est de la même dureté, 
qu'elle se comporte de même au feu , et qu'elle 
ne fait point effervescence avec l'acide nitrique. 

Elle reçoit un beau poli, aussi est-elle très- 
employée à Grenoble. 

GYPSE ANHYDRE COMPACTE. 

( Chaux sulfatée anhydre des minéralogistes. ) 

Cette pierre gjrpseuse présente plusieurs dif- 
férences avec les albâtres gypseux et les pierres 
à plâtre ordinaires. 
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Elle est beaucoup plus dure; elle ne blanchit 
point au feu(i); elle a une cassure plus com-, 
pacte et un grain beaucoup moins lâche, de 
sorte qu'on peut en faire des ouvrages assez 
durables. 

Il y en a de blanche; de bleue (vulgairement 
célestine); de rose et de grise. 

On trouve du gypse anhydre blanc à Vizil 
près de Grenoble, département de llsère > et il 
a été employé , par les Romains, comme mar- 
bre blanc ; témoin la belle colonne millîaire (2) 
que Ton voit à Thin , sur les bords du Rhône , 
département de la Drôme. Elle fut élevée en 
l'honneur de l'empereur Domitien Aurélien : 
elle a six pieds de haut, proportion assez consi- 



(l) Le gypse ordinaire qui blanchît et pétille an fen , 
perd dans cette opération une certaine quantité d'eait 
que Ton appelle eau de cristallisation. Le gypse anhydre, 
an contraire, qni ne s'altère point an feu, est privé de 
cette portion d'eau, et de la lui est Tenu le surnom 
$ anhydre > c'est-à-dire sans eau. 

(a) On trouve sur les anciennes ?oies romaines des 
bornes ou des colonnes tronquées 9 qui étoient desti- 
nées à marquer les distances en milles t elles sont 
connues des antiquaires , sotts le nom de colonnes mil? 
liaires, 

Si 
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dérable pour ces sortes de colonnes. C'est la 
trente-neuvième en allant à Vienne. 

Les gypses anhydres du département du 
Mont-Blanc sont très-employés à Grenoble et 
dans tout le département de l'Isère et du Mont- 
Blanc. ( Communiqué par M.'Hëricart.) 

Gypse anhydre silicifSre, (vulgairement 
pierre de Vulpino, ou bardigiio des Ita- 
liens.) 

Ce prétendu marbre des Italiens n est autre 
chose qu un gypse anhydre souillé d'une assez 
grande quantité de terre siliceuse. 

Il est d'un blanc grisâtre uniforme, ou veiné 
de gris bleuâtre. H ne fait point effervescence 
dans l'acide nitrique, mais du reste il a l'as- 
pect extérieur d un maAre saftm. 

On a remarqué que lorsqu'on jette sa pous- 
sière sur dés charbons ardens, elle répand une 
petite lueur phosphorique assez sensible. 

Sa pesanteur spécifique équivaut à peu-près 
à deux cents livres le pied cube. On le tire de 
Vulpino , à quinze lieues de Milan, et il est 
employé avec succès dans cette ville, soit à 
faire des tables, des colonnes, des vases, soit 
tout autre ouvrage du même genre. 
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On doit ces détails qui nous ont mis à même 
de connoitre la vraie nature de ce gypse, à M. 
Fleurieu de Belle vue, car ayant lui on le re- 
gardent comme un marbre. 

DES SERPENTINES. 
(Gabro des Italiens. ) 

Les serpentines sont des roches dont la pâte 
est talqueuse ou steatitique; elles réunissent 
souvent des pierres étraugçres k lew base et 
qui forment différentes techrç plus ou moins 
agréables et plus ou moins vive*. 

Ces pierres sont le plus Qrdjfl^ireijnent le 
grenat et l'airaapthe, quelquefois des grains de 
fer , etc. ; et ce sont ces diverses wfctances qui 
forment le plus souvent les &ehes et lgs veines 
que Ton remarque à ,1a .surface A#$ serpentines. 

Les taches rouges sont cjties »u grenat, lias 
veines blanchâtres à l'amiaiithg* fit \p$ pointe 
noirs au fqr. 

Les serpentines renfermait aussi asseg WVr 
vent des lames 4e diaHage métaflaïde , çtetrfr- 
dire qui ont Féckft d'qpe substance grôa|lûgH£« 

Maintenant , si Ion fait abstraction de ççs 
corps étrangers , l'on pourra dire que la ser- 
pentine proprement dite, est opaque, quel* 
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quefois translucide; que sa couleur varie depuis 
le vert céladon jusqu'au vert bouteille foncé, 
qu'elle se laisse souvent entamer avec le couteau, 
mais qu'il arrive souvent qu'elle jouit d'une 
dureté beaucoup plus considérable; et c'est 
alors qu'elle prend le nom de serpentine noble, 
surtout lorsqu'elle joint à cela tin certain degré 
de transparence. 

Les serpentines sont assez tendres pour se 
laisser travailler au tour; aussi ne prennent-elles 
jamais un lustre bien brillant, car leur surface 
a toujours quelque chose de gras. 

Le nom de serpentine a été donné à «cette 
'-pierre, parce que ses taches et ses veines res- 
semblent grossièrement à la peau chamarrée 
de quelques espèces de serpens. 

Enfin les serpentines forment à elles seules 
des montagnes entières, qui sont à la vérité 
peu considérables , si l'on en excepte pourtant 
celles qui avoisinent le Mont-Rose. 

La serpentine étoit encore une pierre très- 

•renommée chez nos aïeux pour ses prétendues 

propriétés médicinales : elle guérissoit surtout, 

disoit on, des coliques; et pour cela, il suffi- 

soit de rappliquer sur la partie malade. 
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u Serpentines nobles. 

Les serpentines nobles sont celles qui jouis* 
sent d'un certain degré de transparence et qui 
sont assez dures pour résister au fer ; elles sont 
ordinairement d'un vert foncé assez agréable ; il 
y en a aussi de vert pistache. 

a. Serpentine de Bareuth en Franconie. 

Cette variété est remplie de grenats irrégu- 
liers de la grosseur d'un pois , qui sont dissé- 
minés dans sa masse d'une manière assez 
égale : de sorte que quand cette serpentine est 
polie , elle offre un mélange très -piquant de 
parties rouges et transparentes , et de parties 
vertes et translucides. 

Cette serpentine de Bareuth est très-recher-? 
chée dans le commerce; on en fait des socles, 
des vases et des tabatières. 

5. Serpentine de Queyras, département 
des Hautes-Alpes. 

Elle est d'un noir verdâtre et elle renferme 
une substance particulière qu'on nomme épi- 
dote et qui est d'un vert grisâtre, ainsi que des 
lames de (Hallage métalloïde : elle se trouve 
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près deBriançon, et les ouvriers de la ci-devant 
manufacturé de cristaux établie anciennement 
en cette ville , qui se sont presque tous retirés 
au Grand -Villas, travaillent cette serpentine 
avec succès, et continuent à faire des ouvrages 
dignes d'attirer l'attention des amateurs. 
(Communiqué par M* Héricart.) \ 

4* Serpentine du département du Lot. 

Elle est d'un vert clair fort agréable , avec des 
linéaméns noirs, nets et distincts. ïl seroit avanta- 
geux dé la travailler. 

5. Serpentine de Grenade en Espagne. 

On trouve à deux lieues de Grenade , dans un 
endroit nommé Sierra Nevada, une très-belle 
serpentine verte qui contient des parties jaunes 
et chatoyantes , qui sont probablement dues à 
de la diallage métalloïde. C'est de cette car- 
rière de Sierra-Nevada^ qu'oM été tirées les 
colonnes de l'église des religieuses de Saint- 
François de Sales à Madrid , ainsi que d'au- 
tres pièces qui ornent le palais du toi (i). 



(l) Bawlea, pag. 419. 
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6. Serpentine de Genève, département du 
Léman. 

On exploite aux environs de Genève, une 
serpentine verte qui passe au noir, et qui jouit 
<Fune dureté si extraordinaire pour cette sorte 
de pierre, qu'on ne peut la travailler sur le 
tour; elle est quelquefois tachée de jaune on 
de blanc, et Ion a remarqué que ces places 
sont plus tendres que le reste de la roche : 
ce qui a fait présumer que ces] taches sont 
dues à la décomposition de quelques pyrites ou 
à l'oxidation de certaines parties ferrugineu- 
ses (i). 

7. Serpentine magnétique du Haut-Pala- 
. tinat. 

M. de Humboldt a découvert dans la chaîne 
de montagnes qui sépare le margraviat de Ba- 
reuth, du Haut-Palatinat , une serpentine feuil- 
letée et d'un vert foncé, qui présente le phéno- 
mène magnétique d'une manière ttès-extraor- 
dinaire , c est - à - dire que non - seulement ses 
fragmens détachés repoussent et attirent alter- 
nativement les extrémités de l'aiguille d une 

»■ - ! THI I I - |- I I II I— !■ -T 

( 1) Saussure , parag. 107. 
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boussole, mais. encore que la couche de cette 
serpentine est tellement située dans la mon- 
tagne, que d'un côté l'extrémité de l'aiguille 
qui marque le nord, est constamment repous- 
sée, tandis que sur le flanc opposé, il arrive 
absolument le contraire, c'est-à-dire que cette 
même partie de l'aiguille aimantée est attirée 
et l'autre repoussée. Ces attractions et ces ré- 
pulsions se font ressentir h la distance- de 
vingt-deux pieds. ( Patrin. ) 

8. Serpentine des collines de VImpronetia 
près Florence. 

Elle contient des lames vertes de diallage 
satinée et demi-transparente. 

g. Serpentine de la vallée de ChamounL 

Les serpentines de la vallée de Chamouni , 
se trouvent en blocs isolés ; il y en a de deux 
espèces : l'une est verte marbrée de blanc j 
Fautre est mêlée de talc vert et d'asbeste dorée. 
Elles sont susceptibles d'être employées toutes 
les deux très-avantageusement. 

io. Serpentine de TUe d'Elbe. 

On trouve à l'Ile d'Elbe une espèce de ser- 
pentine qui diffère un peu des précédentes. Sa 
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base est une espèce de stéatite bleuâtre et rem- 
brunie qui renferme des parties de jade d'un 
vert-pre r , et quoiqu'elle ne soit pas strictement 
une vraie- serpentine , elle prend un poli abso- 
lument semblable k celui qui appartient à ces 
sortes de roches. - 

Les serpentines les plus connues dans le 
commerce, sont celles de Sahlberg en Suède, 
et de ZoeblitZ' en Saxe ; elles tirent toutes deux 
sur le vert foncé-j on les travaille au tour et on 
en fait divers ouvrages, comme boites à thé, 
vases , tabatières, etc. j et ces differens ouvrages 
se répandent ensuite dans toute l'Europe. 
, La partie des Alpes qui fait face à l'Italie, 
recèle une grande quantité de serpentine. Le 
département du Var est particulièrement dans 
ce cas, ainsi que celui de la Haute- Vienne. 

La Corse en produit aussi de très-belles es- 
pèces, et surtout les environs des Costieres dû 
Golo. M. Barrai en a décrit dix-sept variétés 
dans son Histoire naturelle de la Corse. 

Enfin la Sicile n'en est point dépourvue, et 
en particulier les montagnes qui sont voisines 
de Nio. 
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BRÈCHES STÉATITIQDES. 
i. Brèches stéaûtiques de Corse. 

Cette brèche , dont le fond stëatiteux est d'un 
blanc rose', renferme des fragmens de la même 
matière, qui sont anguleux, petits en général, 
dont les uns sont d'un rouge de sang, et les 
autres dun vert-pré. Cette belle roche, *qûi 
ressemble pour la pâte aux pierres dites de lard, 
employée par les Chinois , a été découverte par 
M. Rampasse , en Corse, département du Gola 
J'aurais désiré en donner une localité plus exacte, 
attendu qu'il seroit très-intéressant d'exploiter 
cette belle stéatite en brèche; mais M. Ram- 
passe s'y est constamment refusé. 

a. Brèche stéatitique de M<mte-Nero. 

La brèche stéatitique de Montenero se trouve 
dans le petit torrent d'Orsara en Ligurie. Au 
lieu d'avoir une base entièrement talqueuse, 
comme la précédente , elle est composée d'un 
fond de calcaire rouge de cerise , à cassure 
grenue et écailleuse, et il n'y a que ses ta* 
ches qui sont dues en partie à des galets de 
serpentine d'un vert pistache , et en partie à quel- 
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ijues globules de diallage laminaire. 11 arrive 
quelquefois que les taches de serpentine sont 
entourées d'aïitoeaûx blancs qui relèvent encore 
la richesse de cfcttfe belle brèche qui a été dé- 
couverte par M. ViViani> savant minéralo- 
giste (i). Il èfct à ïegféttèr qu'ôil île la ttm- 
noisse point etttorè eii pîâtte, mais seulement 
en masses détachées et errantes dafi$ le torrent 
d'Orsara. 

PIERRES OLtÀI«ÊS(*}. 

Les pierres dlfeiaeô s&ftt Si rapprochées des 
serpentines , qu'il est assez difficile de les dif- 
férencier les unes d'avec les autres , d'une ma- 
nière précise et tranchée. Les seufe caractères 
distinctife qu'ofi puisse assigner entr'eifes deux, 
c'est que les serpentines, eu général, sont plus 
dures que les pierres ollaires ; que ces dernières 
sont exemptes des mélanges qui font l'ortie*- 
ment des serpentines et qui contribuent même 
à leur donner pluà de dureté; maïs malgré 
ces différences , il n'y a point de roches qui 



■ mm h 



(i) Vïviani, Voyage dans le* Apennins àë là Li- 
gnrie, pag. 16. 

fa) Dn mot latin , oîla , pot , marmite. 
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soient plus susceptibles que ces deux-ci d être 
reunies dans une seule et même espèce. 

Les couleurs des pierres ollaires tirent pres- 
que toutes sur le vert grisâtre, et le plus sou- 
vent encore sur le gris cendre'. 

On la travaille aisément au tour; mais elle 
est si tendre, qu'elle ne prend jamais qu'un 
poli terne et gras. 

Exposée au feu , elle durcit considérable- 
ment et perd son toucher onctueux; enfin, 
poussée à un feu violent, elle finit par fondre. 

i. Pierre ollaire dure de Corse. 
(Passage des serpentines aux pierres ollaires.) 

Cette pierre ollaire. est presqu aussi dure que 
la serpentine; elle est d'un vert-bbuteille tirant 
sur le noirâtre, et elle renferme de petites 
lames de talc argenté; elle reçoit un assez beau 
poli. 

a. Pierre ollaire grise et mouchetée. 

La couleur de cette variété est le gris sale ; 
mais elle est variée de lignes brunes parallèles, 
et mouchetée de taches irrégulières de la même 
couleur. Elle est douce au toucher et se laisse 
couper aisément avec une lame de fer. J'ai dans 
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ma collection une plaque de cette singulière 
variété de pierre ollaire qui ressemble jusqu'à 
un certain point à un bois pétrifié; mais je 
ne connois point sa localité. 

3. Pierre ollaire de Bastia en Corse. 
( Verdi-prato , à Florence.) 

Toutes les pierres ollaires qui se trouvent 
aux environs de Bastia , tirent sur le vert clair; 
il y en a une variété chatoyante, et elles sont 
toutes très-faciles à travailler sur le tour. 

On en trouve aussi d'à-peu-près semblables , 
au Cap Corse/ 

4* Pierre ollaire de Val-Sesia. 

On exploite au Val-Sesia , près du petit vil- 
lage d'Allagne en Valais, non loin de Mont- 
Rose, une carrière de pierre bllaire d'un vert 
bouteille et d'une fort bonne qualité , suscep- 
tible d'être tournée avec avantage et de résister 
au feu et aux injures du temps, ce qui donne 
la facilité de l'employer à l'architecture exté- 
rieure. Elle est connue dans tout le Valais , 
sous le nom de Giltstein; on s'en sert pour 
faire toutes espèces de vases de cuisine tournés, 
et elle réunit à l'avantage de la légèreté, ceux 
de ne faire contracter aucun mauvais goût 
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xua alimens qu'on prépare dedans, d'être d'un 
très-bon usç, dç s'échauffer promptement et 
de ne contenir i?$çi de malfaisant. 

On vend dans le pajs des assortions de 
vases ronds qui s'emboîtent les uns dans les 
autres et qui diminuent progressivement, et 
cette suite de vases se tirent tous du même 
bloc (i). 

On trouve ajus$i dwx variât dç pierres ol- 
laires au$ élirons de Oenèvp, $iftsi que dans 
la partie de£ Alpes qui fait face k l'Italie. 

JLa pierre pUairç a dpi^c Aojxnç naissance à 
une branche dlndustrie très - importante , en 
fournissant la matière d une poterie saine , com- 
mode et durable, dont le Valais, les Grisons, 
h ÇQm , *Kc„ fon\ us &&$ VS^ç. Pljisjeurs 
i*MWfjfaçHir#* ,4<$ £risQi# fabepX d'tpe époque 

uihà-mvlêGi <m <mwç gu'tf y «* W9 l P une 

«àe» «*>8tté feQmwGim* 4éM&<dws\edix~ 
eqptième sikJe f*f r#>p*4*Kaçflt 4irç*P mon- 
tegœ. 



(ti)fit0vme 4 |iMip> *jk*7 *t fttfl* 
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SCHISTE ONIX DES CHlNOIS(i). 

On nous apporte de la Chine des plaques de 
schistes onix gravées à la manière des camées. 

Ces schistes , que nous ne connoissons point 
en Europe , sont ordinairement à trois couches : 
Tune d'un brun de chocolat , l'autre d'un vert 
pâle , et la troisième d'un jaune d ocre ; en sorte 
que les Chinois tirent parti de ces trois couches, 
en réservant ordinairement la couche brune 
pour le fond, et les deux autres pour h sujet 
qu'ils veulent y représenter. 

On voit à Paris deux de ces tabfenux chi- 
nois au Conseil des mines, et un 4ttfre ^he* 
M. Dedrée. 

M. Patrm a vu tin tableau de m schiste onix 
dans le cabinet de Saint -Pëtersbourg ; il a plus 
de deux pieds de long et il représente ui* 
paysage chinois wk des jhommfis et âç$ ani- 
maux. Ces diflérens objets sont pris dans trois 
couches : Tune est blanche , l'aulne verte â et la 
troisième rouge; le fond, qui forme la qua- 
trième, étoit couleur de café. 



(i) On appelle tchîstef tenté* lt§ pierre* femttetlei 
analogue* a lWdoise. 
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APPENDICE. 

DES LAVÉS QUI SONT SUSCEPTIBLES d'ÉTRK 
TAILLÉES ET POLIES. 

On appelle lave, en général, toutes les pierres 
qui sont rejetées par les éruptions volcaniques. 
La plupart de ces produit? du feu, ne sont point 
susceptibles de recevoir le poli, soit à cause de 
la multitude de pores dont ils sont pénétrés , soit 
à cause de leur nature argileuse ou friable \ il n 'y 
a donc réellement que la lave noire, compacte 
et homogène, qui puisse. s'employer journelle- 
ment et avec succès , et c'est à cette même lave 
que l'on a donné le nom de basalte (pierre de 
fer), à cause de sa couleur, nom que l'on 
a donné aussi au graniteUo nero antico , 
qui n'a d'autres rapports avec le basalte vol- 
canique que sa' couleur noire et son extrême 
dureté. Il ne faut pas non plus réunir au vrai 
basalte, la pierre qui est connue sous le nom 
de basalte vert antique; c'est encore une es- 
pèce de granit dont les élémens sont extrême- 
ment fins, et qui, pour cette raison , donnent 
à la pierre un aspect homogène qui n'est qu'ap- 
parent. 
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1. Basalte ou lave noire homogène. 

Le basalte est d'un noir très -intense; sa du- 
reté surpasse celle de toutes les autres pierres 
noires. 

Sa cassure est finement grenue, rarement 
écailleuse, il se fond au chalumeau avec assez 
de facilité. 

Il se trouve dans les terrains qui ont subi, 
à une époque très -reculée, l'action dévasta- 
trice des feux volcaniques , tels qu'en Auver- 
gne, en Vivarais, en Ecosse, en Irlande, aux 
Hébrides. 

Il est quelque fois en masses irrégulières ; mais 
le plus souvent il s'offre sous la forme de grands 
prismes à trois, à quatre, à cinq, à six, à sept, à 
huit, et même à neuf pans j mais ces derniers 
sont extrêmement rares. Ces grandes colonnes 
forment des faisceaux énormes de grandes 
chaussées, des cirques, etc., qui sont décrits 
et figurés dans plusieurs ouvrages, et particu- 
lièrement dans le Voyage en Angleterre de 
M. Faujas , dans les Recherches sur les vol- 
cans éteints 1 du Vêlai et du Vivarais , du même 
auteur, dans sa Minéralogie des volcans, dans 
ses Essais de Géologie , etc. Cette lave noire 
et compacte est fortement attirable à l'aimant, 

3a 
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à cause de la grande quantité de fer quelle 

contient. 

Enfin, le basalte est susceptible de recevoir 
un très-beau poli , et sa grande dureté le met 
à même de résister à jamais aux intempéries 
de l'atmosphère. D'ailleurs, pouvons-nous avoir 
une meilleure preuve de son extrême solidité, 
que Fentière conservation des angles dune in- 
finité de ces prismes qui forment les chaussées 
dont nous venons de parler, et qui sont expo- 
sés à l'air depuis des temps immémorés, sans 
être émoussés dans aucunes de leurs parties? 
De quelle durée ne seroient donc point des 
mormmens construits avec Une telle pierre? 
Elle seroit difficile à travailler , il est vrai , mais 
doit-on rien négliger pour avoir la certitude 
qu'un monument que Ton élève aujourd'hui, 
verra passer nombre de siècles, sans jamais 
en être attaqué; qu'il sera même à l'abri de 
la fureur des hommes révoltés qui, dans leur 
frénésie horrible, détruisent, tout sans autre 
but que celui de détruire et <jl'anéantir?Eh! si 
les statues grecques dont on fit de la chaux à 
Rpme, pendant plusieurs années de barbarie, 
eussent été faites avec une pierre plus dure et 
moins altérable que n'est le marbre, certes nous 
les admireriqns encore, et nous n'aurions pa$ à 
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gémir sur la perte irréparable de tant de chefs- 
d'oeuvres. 

Les prismes de basalte, surtout, sont très- 
propres à faire des colonnes; ils sont, pour 
ainsi dire, ébauchés, et si on les choisissoit. 
avec soin, on en trouverait beaucoup qui exi- 
geraient peu de dépenses pour être amenés 
à la forme cylindrique ; ne devroit - on pas , 
par exemple, établir des moulins à eau sur le 
bord du Rhône, destinés à tailler, et surtout 
à tourner les beaux basaltes du Vivarais, dé- 
partement de l'Ardèche , qui sont là tout portés 
et qui sont d'une pureté parfaite ? On pour-* 
roit surtout établir ces moulins en face de 
Montélirnart, département de la Drôme, afin 
que cette ville servit d'entrepôt pour la vente 
de ces ouvrages en basalte. Jusqu'à présent 
nous nous sommes contentés d'en faire exé- 
cuter de très-petites pièces qui sont fort esti- 
timées dans le commerce, mais qui ne peuvent' 
donner qu'une foible idée du grand parti qu'on 
pourrait tirer de cette pierre inappréciable par' 
sa grande solidité. 

A part les pierres que les anciens em- 
ployoient sous la fausse dénomination de ba- 
salte, ils se sont aussi quelquefois servis du 
vrai basalte volcanique j tels sont les .Egyp- 
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tiens, qui le tiraient d'Ethiopie , où il existe 
réellement des basaltes. Les principaux endroits 
d'oii Ton peut tirer du basalte de bonne qua- 
lité, sont, en France, l'Auvergne et le Viva- 
rais; en Italie, les 'environs de Rome; en Ir- 
lande, le comté d'Antrim; en Ecosse, presque 
toutes les Hébrides, et particulièrement l'Ile 
de Stafia, et en général, de tous les lieux de 
la terre, qui sont encore ou qui ont été vol- 
canisés. 

a. Lave grise du Vésuve. 

L'on exploite dans ce moment-ci au Vésuve, 
un courant de lave compacte et grise, qui est 
tachée d'une multitude de petits points noirs, 
dus à une infinité de cristaux d'une pierre 
particulière que les minéralogistes appellent 
pyroxène. 

Cette lave n'est pas très-dure à travailler, 
et malgré cela elle reçoit un beau poli. On 
en fait des tables et des vases» On peut en 
voir une belle plaque dans le cabinet de la 
Monnoie , et deux vases dans l'une des ga- 
leries du Palais du Sénat, 

5. Lave tigrée du Puy en Velay. 
Cette lave est bien homogène; son grain 
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est fin et sa cassure écailleusej sa couleur est 
dun gris un peu verdâtre, tigrée de petites» 
taches dun gris noirâtre assez fonce'. On la. 
trouve au Puy en Velay, et les colonnes de 
1 église de cette ville en sont faites. On pour- 
roit remployer à des ouvrages beaucoup plus 
délicats , parce qu'elle est susceptible de rece- 
voir un poli très-vif. 

4. Laves noires à taches blanches , des en- 
virons de Rome. 

On trouve une grande quantité de ces la- 
ves , qui sont susceptibles de recevoir un très- 
beau poli et d'être taillées et travaillées avec 
succès. Les taches blanches que Ton remarque 
dans cette lave, sont dues à une pierre que 
les minéralogistes appellent leucite ou am- 
phigène. On voit deux v&ses de cette lave dans 
le cabinet de M. Dedrée. 

5. Roche micacée rejetée par le Vésuve. 

On ne peut point considérer cette roche 
comme une lave proprement dite, puisqu'elle 
na point été altérée par les feux volcaniques ; 
mais simplement comme une pierre arrachée 
du sein de la terre et mise au jour par les 
projections du Vésuve. 
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Elle est presqu entièrement composée de la* 
melles de mica d'un blanc jaunâtre] et d un 
vert olive j elle ne prend qu'un poli très-im- 
parfait, et encore est-elle sujette à le perdre 
par le moindre frottement. Cependant on en 
fait des socles , des tables de rapport et des 
tabatières. 

Nous pourrions décrire une infinité d'au- 
tres laves qui sont susceptibles , jusqu'à un 
certain point, de recevoir le poli et detre 
taillées , soit en tables , en vases ou en co- 
lonnes; mais le peu d'éclat d^ leurs cou- 
leurs et plusieurs autres inconvéniens plus gra- 
ves encore , nous ont déterminés à les passer 
sous silence* Nous nous contenterons donc de 
dire seulement que toutes les fois qu'une lave 
est assez dure pour résister assez fortement à 
une pointe de fer ; qu'elle est compacte et assez 
adhérente dans toutes ses parties ,pour ne point 
se détacher par l'opération du sciage; une 
telle lave pourra toujours être travaillée, lors- 
qu'on l'aura à sa portée et qu'on ne pourra 
disposer d'aucune autre pierre plus avantageuse 
pour la remplacer. Mais lorsqu'on destine les 
ouvrages faits en lave à être exposés à l'air, 
il faut bien examiner si la lave en place ne 
sç décompose point, parce qu'étant expoçéq 
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à l'extérieur ^ la même décomposition conti- 
nuèrent et entratneroit avec elle la destruc- 
tion prochaine des ouvrages que l'on auroit 
exécutés avec une telle lave. 

C'est particulièrement à Naples que Ton 
emploie les différentes laves de Vésuve : on en 
fait à-peu-près les mêmes- ouvrages que ceux 
auxquels nous employons ici les marbres , c'est- 
à-dire des dessus de commodei , des cham- 
branles de cheminées , des tables,' des vases', 
des colonnes et plusieurs ouvrages d'utilité ou 
d'ornement. 



Actuellement que nous avons terminé l'his- 
toire des pierres que l'on peut employer ep 
grand à la décoration des monumeqs publics 
ainsi qu'à l'ameublement des maison^parti- 
culières , nous allons passer à la manière dont 
* on travaille ces mêmes substances , ainsi qu'à 
l'examen successif et détaillé des diverses 
machines qui sont journellement employées 
par les artistes pour la confection de leurs 
différens travaux , et c'est à ce sujet intéressant 
que nous allons consacrer la dernière parjtie 
de notre ouvrage. 
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DE L'ART DU MARBRIER. 

jVlAMtJftttA, l'un des préfets de Jules César , 
fut le premier qui se servit du marbre en 
plaques minces pour l'ornement de sa maison; 
mais ayant lui on avoit employé le marbre 
blanc de Proconèse, pour revêtir le fameux 
tombeau de Mausole, et plus anciennement 
encore sous la forme de colonnes pour la dé- 
coration des théâtres publics (i). L'art du mar- 
brier remonte donc à une époque très- reculée, 
mais cependant postérieure à celle ou la sculp- 
ture prit naissance, puisqu'on sait que son 
origine remonte chez les Grecs, à -peu-près au 
commencement des olympiades > et de temps 
immémorial chez les Egyptiens, nos maîtres. 

Les Romains employèrent d'abord les mar- # 
bres blancs et négligèrent pendant assez long- 
temps les marbres colorés , si l'on en excepte. 

(i) Marçuft Scaurns fit apporter à Rome trois cent 
foixante colonnes pour l'ornement d'an théâtre publie 
qui ne devoit pas dorer pins de vingt jours. Pline , 
iiv. XXXVI. 
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le marbre noir de Chio,(dit marbre de Lu- 
cullus), dont 1 emploi date aussi d'une assez 
haute antiquité. 

Les anciens débitaient leurs marbres comme 
nous les débitons nous-mêmes , avec une scie 
non dentée et du sable très-dur qu'ils alloient 
chercher à grands frais en Egypte, en Ethiopie^ 
mais qu'ils remplacèrent, quelque temps après, 
par celui des bords . de l'Adriatique. 

Quand ils avoient ainsi réduit le marbre en 
tables minces, ils cqmmençoient à unir sa 
surface arec un certain sable brûlé; ensuite ils 
y passoient la pierre de Naxe (qui paroit être 
un cos); et ils perfectionnoient le poli avec 
de la poussière de pierre ponce. C etoit - là 
ou se bornoient les opérations qu'ils Jaisoient 
subir aux marbres qu'ils destinoient à la dé- 
coration de leurs théâtres , ou à l'ornement de 
leurs maisons de campagne; car on sait com- 
bien les Romains enrichissoient les habitations 
qu'ils possédqient aux environs de la ville. 

De nos jours, l'art du marbrier s'est con- 
sidérablement étendu et semble même toucher 
au terme de sa perfection, soit par le choix 
des formes et le fini des ouvrages qui sortent 
des mains habiles de nos artistes , soit par la 
simplicité de leurs moyens d'exécution, ou 
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par les mécaniques ingénieuses qu'ils mettent 
en jeu , et qui, en diminuant la main d'œuvre, 
apportent une grande précision dans la partie 
manuelle de leur art. Nous allons donc essayer 
d'indiquer, le plus clairement qu'il nous sera 
possible, les diverses manœuvres de cet art in- 
téressant, telles qu'elles s'exécutent journelle- 
ment dans la plupart des ateliers j et pour y 
apporter un certain ordre, nous prendrons le 
marbre encore en place ; nous le conduirons , 
brut, dans le chantier du marbrier ; là, nous 
le débiterons en tables, ou nous le tourne- 
'rons en colonhçs; nous le mettrons ensuite 
sur la table à polir, et nous ne le quitte- 
rons qu'à la place qu il devra occuper irré- 
vocablement. 

si- 

De T exploitation du marbre. 

Le marbre se trouve dans la nature, en bancs 
plus ou moins épais , posés les uns au-dessus 
des autres , et formant ainsi des montagnes en- 
tières et assez considérables. 

Quant à son exploitation, elle consiste à 
découvrir ( quand le travail se fait à ciel ou- 
vert) ces mêmes bancs et à en enlever une 
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certaine* épaisseur , jusqu'à ce que Ton ait atteint 
ce qui s'appelle le vif du marbre : alors on 
commence l'exploitation; et comme l'on tâche 
toujours d'en retirer de grands blocs d'une 
seule pièce, on choisit à cet effet la saillie d'un 
banc qui parolt devoir s'y prêter plus facile- 
ment; on la cerné, de droite et de gauche, par 
une encoignure, c'est-à-dire qu'on la taille à- 
peu-près à angle droit avec le reste du banc , 
au moyen dune scie dentée ou d'un pic ; on 
dégage le dessus s'il est encombré j on pratique 
une rainure sût cette face supérieure et le plus 
près possible du banc ; l'on insère dedans des 
coins doublés en lames de tôle ; on frappe sur 
tous à-la-fois avec de grosses masses de fer j et le 
bloc, ainsi ébranlé dans toute sa longueur, se 
détache bientôt en entier. On le tire de sa place 
avec des rouleaux et des crics, on le transporte 
ainsi sur une aire j on en dresse grossièrement 
les faces j on en estime la solidité en pieds cubes; 
on le marque et on l'expédie pour le chantier, 
sous la dénomination de marbre brut, 

S"- 

De ta manière de débiter le marbre. 
Quand le marbre brut est ainsi arrivé dans 
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le chantier d'un marbrier, celui-ci juge k 
quelle sorte d'ouvrage il est le plus convena- 
it, et suivant sa forme et ses dimensions, il 
est débité en tables minces, tourné en colonnes f 
ou ébauché en forme de vases. 

Si on le destine à être réduit en plaques 
minces, on le place sur deux madriers, et l'ou- 
vrier, muni d'une scie semblable à celle des 
scieurs de pierres ordinaires (i) , débite le bloc, 
en ayant soin d'arroser souvent avec du grès 
pilé délayé dans de l'eau. Telle est la manière 
la plus simple et la plus usitée; nrçis on se sert 
aussi de plusieurs autres scies qui sont beau- 
coup plus expéditives que celles-ci et qui rem- 
plissent le même but (a;. 

(i) Les scies des marbriers content ordinairement 
X liv. 10 s. le pied. 

(a) On doit observer qu'il n'est point indifférent de 
'débiter les marbres colorés dans tons les sens ; qu'il faut , 
an contraire les scier dans la direction où leurs veines 
et leurs taches ont l'aspect le plus agréable ; car il en 
est ici des marbres comme des bois veinés , et , à cette 
occasion , l'on dit dit qn'nn marbre est scié en passe t 
quand il est débité dans le sens longitudinal de ses 
veines , tandis qu'on dit qu'il est débité en contre-passe^ 
lorsque la section a ét£ pratiquée perpendiculaire- 
ment à ces mêmes veines. l*e même marbre n'est 
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La figure a de la pi. VI représente une scie 
à plusieurs lames , que l'on met en mouvement 
par le moyen d'un balancier. 

Cette machine , qui est exécutée chez M. 
Balleux, marbrier à Paris, est composée d'un 
châssis carré A, au milieu duquel on fixe, avec 
des clavettes, plusieurs lames de scies, à des 
distances convenables bb , et parfaitement pa- 
rallèles entr elles. Cette scie à plusieurs lames 
glisse enye quatre poteaux de bois B qui sont 
réunis solidement par de fortes traverses , et 
elle est mise en mouvement par le moyen d'un 
long balancier en fer C, au milieu duquel le 
châssis est attaché par une double charnière D. 
Le levier est accroché à une potence ou dans 
Vanneau d'une barre de fer scellée dans un mur 
E et il y est disposé de manière que le crochet 
du balancier puisse y jouer avec facilité j vers 
le milieu de ce même balancier, on adapte une 
poignée horizontale c , qui sert à placer les 
mains de l'ouvrier. 

- Pour faciliter le jeu de cette mécanique , on 
prolonge la partie inférieure du levier le plus 

point reconnoissable quand, il est scie dans ces deux 
sens, tant la manière de scier influe sur l'aspect de 
«es roches. 
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que cela est possible; on la charge d'une masse 
de plomb qui fait l'office de volée , et l'on est 
même souvent forcé de creuser une fosse pour 
recevoir cette partie du balancier qui se pro- 
longe au-dessous du niveau du sol. 

Par le moyen de cette scie , un bloc de mar- 
bre ou de toute autre pierre, placé sur deux 
pièces de bois et fixé solidement entre les po- 
teaux B, peut être débité, par un seul homme, 
en plusieurs plaques à-la-fois. 

M. Balleux s'en est servi avantageusement 
pour scier la malachite du beau chambranle dç 
cheminée de M. de Demidoff , dont nous avons 
parlé ailleurs. 

Il y a encore une autre manière de débiter 
les marbres et les autres pierres du même genre , 
c'est par le moyen des scies à eau, dont ou 
tire le plus grand parti à Grenoble, à Liège , 
à Saint-Maurice dans les Vosges, et sur les- 
quelles nous reviendrons quand nous dirons 
un mot de ces manufactures en particulier} 
nous allons continuer de suivre le travail du 
marbrier 
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s m. 

Des différentes formes que Ton donne au 
marbre. 

Lorsque le marbre est réduit en tables min- 
ces , il peut être employé soit à revêtir le bas des 
murs ou à couvrir le dessus de certains meu- 
bles, et dans ce cas, on le laisse le plus sou* 
vent sous la forfne de plaques carrées ; mais 
quand il s'agit de les tailler en rond ou en 
ovale, cela demande un peu plus de temps et 
des manœuvres particulières. Lors donc que 
Ton veut former une table ovale, par exemple, 
on fixe , avec du plâtre , sur la plaque encore 
irrégulière, un ovale de fer, et, au moyen 
d'une sciotte ( i ) , Ton trace un trait creux 
autour de l'ovale , en ayant soin d'en côtoyer 
exactement les contours. De cette manière, 
on obtient facilement des tables rondes, ovales 
ou polygones. Quant aux pièces cylindriques, 
comme colonnes, vases ou coupes, elles 

(i) La sciotte est une petite scie à main dont se 
servent les marbriers, poor enlever les rognures : 
elle est composée d'nn morcean de tôle recouverte 
d'nn morceau de bois tourne; elle est figurée dans l'En- 
cyclopédie méthodique; 
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se fabriquent au moyen du tour, c'est à- 
dire , qu'on les place entre les pointes dune 
forte poupée, et qu'on leur imprime un 
mouvement de rotation par les mêmes moyens 
que ceux que l'on emploie pour le tour des 
grosses pièces en bois, en même temps qu'à 1 aide 
d'un ciseau d'acier , Ton trace les moulures et 
les filets qui doivent orner ces divers objets. 
Les vases polygones ou ovales s ébauchent au 
ciseau. 

S iv. 

JQe la. manière dévider les vases de mar- 
bre, de granit, de porphyre, ou de toute 
autre matière. 

Après avoir tracé les contours extérieurs 
d'un vase, il est souvent nécessaire d'en é vider 
l'intérieur, soit par nécessité absolue, soit pour 
lui donner plus de légèreté, soit enfin, quand 
la matière est précieuse, pour tirer parti du 
culot que l'on peut en extraire; mais comme, 
dans tous les cas , on doit s'efforcer d'accé- 
lérer la marche de cette opération assez diffi- 
cile , après nombre d'essais pour parvenir à ce 
but, on s'en est tenu à la machine que nous 
allons tâcher de faire connottre, en nous effort 
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•çant d'en indiquer le jeu le plus clairement 
qu'il nous sera possible. 

Cette machine, que nous nommons moulin 
à ét^ider^ est représentée pi. VI, fig. i. Elle est 
Composée de quàtrfe pieds de bôis'ÀAAA qui 
portent une pierfe caiWe et cfèiisè BB, ainsi 
qu'une jioteice de fer G. 

Lorsque %bù l veut e'vider une pierre quel- 
conque àfôrirde de cette machine , on la fixe avec 
du plàtreau tnilieu de la pierre BB, de manière 
à ce fytwf Utia centre soit parfaitement au-dessous 
du trou a de la potence C* Quand là pierre' est 
ainsi soHdertient ^asstijetiey l'on passe l'extra 1 - 
iïûté'b de fainanïvelle :, è dans le trdu r6tid dé 
h potefeee C , et l'on adapte a h blanche in- 
férieure rf; le trépan où tuyau à ëvider e 9 qui 
hri^même e£t mènté sur une rondelle de bois 
f, percée, à son entrée, d'un trou catre' j et 
qui' f>èut, femsi'quele tuyau qu'elle porte f 
nibntér et ^esicendre librement $ur la branché 
ihftrieurè rf de la maniveBë- Mais avant daller 
plus lot» *- 41-est nécessaire de jeter un coup- 
tfteit sur la figtjfre, et d*e*artiiner de queBe ma- 
nière le trépan e£t' en contact avec la pièce ^ 
^eus^r.Ler tuyau à eyider étant ainsi qbaiss<£ 
çijr la pierre^ il nç ^agH flJifê, qMfc & Je. faire 
mordre sur elle, de le forcer à pénétrer dan* 

33 
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périeures de notre compas portent chacune un 
poids aa y il est évident que les deux branches 
inférieures tendent à se rapprocher ; et par con- 
séquent à mesure que leurs extrémités b usent 
le dessous du noyau, elles font un effort qui Ta 
toujours en croissant, et qui finirait indubita- 
blement par déterminer la séparation* totale du 
noyau d'arec le fond du Tase; mais quand on 
s'aperçoit qu'il ne tient presque plus, alors un 
coup sec suffit pour le détacher tout-à-fait. On 
accélère infiniment cette opération, assez dif- 
ficile à décrire, en adaptant aux extrémités b 
des branches du compas , deux petits diamans 
analogues 4 ceux dont les Vitriers font usage ; 
mais il fiait pour cela que l'ouvrage soit asses 
lucratif pour compenser cette dépense. 
s Quant au compas A dont les deux branches 
sont tournées en dehors, il s'emploie pour faire 
des coupes rondes et peu profondes; et au lieu 
de le plaoer à la circonférence., comme le pre- 
mier , on Lmfroduit dan$ un trou que Ton à 
pratiqué au centre ; du reste , il est parfaitement 
le mênie que le précédent. Le moulin à é vider 
et les deu* compas qui en sont les accessoires, 
sont exécutés dans l'atelier de M. Balleux, et il 
#n fait journeUemeat usage. 
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SV. 

Dé tuni, du premier et du parfait poli 
des marbres. 

Nous venons de débiter les marbres en pla- 
ques minces , et de leur donner les formes qui 
conviennent aux divers usages auxquels on les 
destine. 

H s'agit maintenant de leur faire prendre ce 
poli brillant qu'ils sont susceptibles d'acquérir 
et qui en fait le plus grand mérite. 

Pour polir une plaque de marbre, on la 
place sur une table de bois élevée à hauteur 
d'appui; on ébauche sa surface avec du très- 
gros £rès humecté d'eau ,, et cette, opération a 
pour but principal de faire disparaître totale- 
ment les petites inégalités que la scie aurait pu 
laisser par suite de quelque fausse manœuvre. 

On se sert d'une pierre de grès taillée , pour 
unir les filets et les moulures , après avoir dégau- 
chi le marbre, car c'est ainsi qu'on appelle cette 
première opération; on fait usage de morceaux 
de poterie demi-cuite ou encore en biscuits, réu- 
nis plusieurs Iç? uns à côté des autres , de ma* 
mère à ce qu'on puisse les tenir commodément r 
et l'on frotte ainsi le marbre une seconde fois. 
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Cette opération que l'on appelle passer au ra~ 
bat, a pour but de perfectionner les moulures 
et d'adoucir les grains du marbre, de manière 
à le préparer à recevoir le poli. 

Après le rabat, il faut doucir à fond avec 
la pierre ponce, afin d'effacer les traits et les 
chemins qui pourraient ehcore rester $ et c'est 
de cette troisième opération que dépend tout 
le brillant et toute la perfection du poli. 

Quand on a douci le marbre, toutes les 
opérations qui suivent celle-ci , tendent toutes 
à le polir. 

C'est ainsi qu'on le frotte àvéé tâke ntoleite 
de chiffons bien imprégnée dte boue d emert 
et de limaille de plomb, jusqu'à «e que l'on 
ait obtenu un premier poli. Apres <p*oi, pour 
parvenir au parfait brillant, on le frotte avec 
de la potée rouge semblable k celle dont on fait 
usage à Paris pour polir les glacés de la manu- 
facture de Saint-Gobin, Enfin, pour relever 
le poli, Fon se sert de potée d etain de première 
qualité quand ce sont des marbres colores, 
et de potée d'os quand ce sont des marbres 
blancs (t)r 

i ■ ' ■ 

(i) La potée d'oa e$t faite avec des os de movten col» 

cïnea, réduits en poudre par la 4 trituration et finement 
tamisés. 
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• Presque tous les marbriers mettent de l'alun 
dans 1 eau dont ils se serrait pour charger leuf 
molette , ce qui donne un certain brillant au 
marbre : quand on l'emploie modérément, 
il facilite beaucoup le travail ; mais quand on 
en met trop , le poli n'est que factice ; le marbre 
se ternit et se tache par l'humidité, de manière 
qu'il fout être extrêmement sobre de cet ingré- 
dient et ne l'employer même -qu'à toute extré- 
mité, parce qu'autrement on s'expose à livrefr 
des outrages qtri deviennent ternes fet tachés 
par la moindre humidité. C'est surtout aux 
maîtres marbriers à surveiller leurs ouvriers 
sur ce point essentiel , parce que, comme l'alun 
abrège infiniment leur travail, ik en font sou- 
vent un usage immodéré. 

§ VI 

.-.!■: i.ù 

Moyens de boucher les crevasses des' 
marbres. " ,f 

Lorsqu'on a pas^é le rabat sur les marbres, 
c'est là le moment oii l'on découvre les dif£é- 
rens défauts, que l'on appelle crevasses; ou 
terrasses » et qu'il est essentiel de remplir. Op 
se sert d'un mastic qui est oomposé de trois 
onces de cire jaune sur une livre de ré- 
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sine, ]e tout, fondu ensemble. et rcduit en es- 
pèces de* bâtons; ensuite , au moyen dun fer 
chaud que Ion appelle pince, Ion graisse les 
parois de la cavité que l'on désire de remplir 
avec ce mastic, et au moyen de gommé laque 
et de petits fragmens du même marbre que ce- * 
lui qu'on raccommode , on finit par remplir 
les crevasses dont nous avons parlé plus haut, 
et cela parait' d autant moins à l'œil , que l'on 
polit ces défectuosités avec le reste de Ja pièce 
que l'on a raccommodée imibédiatement après 
1 avoir fait passer au rabat . . 

Telle est la manière dont les marbriers de 
.Paris, de Lyçn, de Grenoble, etc., polissent 
içurs marbres proprement dits ; quant aux gra- 
nits et aux porphyre?, ils les polissent avec de 
fémeri en grain et un cube de plomb au mdyen 
duquel ils frottent la surface de ces roches dures 
jysqu £ ce que Jemeri soit réduit en taxe bouillie 
dont la finesse soit impalpable. Mais quelque 
soit le soin qu'on apporte dans le poli des piè^ 
f ces plattes, il n'approcbe jamais de telui'des 
ojivrages qui peuvent se polir autour; • 
: C'est ainsi qu'il est presqu'nnpossible défaire 
prendre un beau poli aux tables de granit des 
Vosges , tandis que les colonnes que l'on peut 
en faire, reçoivent an «ourle poli le plus éclatant. 
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s vu. 

Remarques sur la manière de sceller le 
marbre. 

La plus grande partie des ouvrages en mar- 
bre étant composes de plusieurs pièces, ouest 
obligé de les assujétir au moyen de scellemens 
-que Ton pratique à chaque jointure , avec des 
tenons de cuivre' ou de fer proportionnés à leur 
-grandeur. 

Mais quand on n'a pas soin de bien boucher 
les sections qui existent toujours entre les join- 
tures dune pièce à une autre, et que ces ou- 
vrages sont exposés à l'air, leau s introduisant 
dans ces petites fentes, oxide ou rouille les te- 
nons , et cette rouille finit par tacher le marbre 
d'une manière très-désagréable et ineffaçable, 
en sorte qu'il faut avoir soin de tenir les tenons 
de fer. ou de cuivre toujours à l'abri du contact 
de l'air et de leau. Cet inconvénient peut se 
remarquer tous les jours sur les piédestaux des 
statues qui sont sur la terrasse du bord de Veau 
du jardin des Tuileries à Paris. 
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S VIII. 

Sur la flexibilité des marbres Blancs. 

Lorsque les marbres blancs sont réduits en 
lames minces et d une certaine étendue, et qu'ils 
sont exposés à une chaleur douce > mais long- 
temps soutenue, il arrive souvent qu'ils acquiè- 
rent ime flexibilité très-sensible même à la vue, 
c est-à-dire que leur surface, au lieu d'être par- 
faitement droite * se courbe en dessous et décrit 
ainsi le segment d'un grand cercle. On peut 
remarquer ce phénomène dans la plupart des 
tablettes, des chambranles de cheminées qui 
sont faits en marbre blanc. 

Ge singulier effet tient à ce que le marbre 
blanc «tant composé d une infinité de petite 
grains , et chacun d'eux étant distinct et séparé, 
il arrive que lorsqu'on chauffe ce maribrë , cha- 
cune de ses molécules se dilate , et que lorsque, 
par le refroidissement , elles reprennent leur 
volume ordinaire, elles ne se replacent point 
tout -à-fait dans leur position primitive; de sorte 
que la distance infiniment petite qui les sépa- 
roit , devient un peu plus considérable et leur 
permet un certain jeu qui donne naissance à la 
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flexibilité que ces marbrée sont susceptibles d'ac- 
quérir. 

Mais à part ces marbres qui sont devenus 
flexibles par un moyen purement mécanique , 
il en existe , comme nous l'avons vu à l'article 
des marbrées blancs antiques , quelques- uns qui 
sont doues naturellement de cette singulière 
propriété; mais , dans ce' cas 1 , elle tient soit à 
ml relâchement dans la connexion des molé- 
èulés , séft à une infinité de lames micacées 
interposées entr'ellefc , et qui font toutes un pe- 
tit mouvement de flexibilité qui , iùtiltiplié par 
le nombre de ces lames , produit an total une 
flexibilité générale très-sensible. Ce même phé- 
nomène se présente d'une manière très-appa- 
rente dans un grès du Brésil, qui est très-re- 
cherché pour les collections mméralogiques. 

S ix. 

De F altération qu'éprouvent certains mar- 
bres , lorsqu'on les expose à Vair et à la 
pluie. 

Tous les marbres qui sont composés de pie- 
sieurs substances hétérogènes ou étrangères à leur 
propre matière, sont susceptibles de se décompo- 
ser à l'air avec plus ou moins de facilité , et 
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parmi ces marbres peu durables, nous citerons le 
marbre campan , les marbres cipolins , les mar- 
bres dits vert de mer et vert d'Egypte , qui se 
trouvent sur la c&te de Gènes , le marbre poi- 
reau , le marbre vert antique , et en général tou$ 
ceux qui sont mélangés de matière talqueuse ,, 
ou qui sont souillés par des pyrites. Dans les 
premiers, ce qui cause leur décomposition, 
c'est la matière talqueuse qui se détruit et en- 
traine la destruction totale du marbre ; dans le 
second, ce sont les pyrites qui s'effleurissent et 
qui tombent bientôt en poussière. Lorsque ces 
marbres commencent à s altérer, ils paraissent 
comme cariés, et bientôt après ils tombent en 
éclats et finissent par $e dégrader totalement. 
Il faut donc éviter de les employer à l'extérieur 
des édifices : neus remarquerons cependant 
que' lorsqu'on choisit du cipolin qui m'est point 
trop mêlé de talc, il est susceptible de résister 
long-temps à l'action destructive et combinée de 
l'air, de l'eau, du soleil et de la gelée. 
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De quelques Scieries particulières. 



I. 

Marbrerie de M. André Dumont, à Liège, 
département de TOurthe(i)* 

La Marbrerie de M, André Dumont, à 
Liège, est située sur une petite branche de 
la Meuse , et- les différentes machines qui la 
composent , sont mises en mouvement par une 
roue à eau, dont l'arbre porte des mentonnets 
qui s'engrainent dans des roues qui font mou- 
voir d'une part deux scies à plusieurs lames, 
par le moyen d'un axe coudé , ainsi qu'elles sont 
figurées pi. VII, fig. a, en aa, et qui servent 
à débiter promptement, huit, dix et jusqu'à 
douze plaques de marbre à-la-fois (a). Ces lames 

(i) Cette note m'a été communiquée par M. Faujaa, 
et la pi. VII qui représente Jet denx principales pièces 
de cette mar b re rie» a M traduite dn dessin en grand que 
ce savant natoraliste a fait faire, sur lea lieux, par l'un 
ées fila de M. Dtmont. 
• (*) Le nomme Bourse a établi une scierie a eau à 
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de scie sont fixées solidement entre des châssis 
de bois bb 9 qui ont environ vingt pieds de 
long -et qui glissent entré quatre forts poteaux 
cccCy en même temps qu'ils sont suspendus à 
des cordes dddd, qui s enroulent sur dès rou- 
leaux de bois , et que l'$n lâche à mesure que 
les scies entrent dans les blocs qu'elles doi- 
vent débiter à l'aide d'un sable mouillé dont on 
les arrose souvent. * > 

La même roye à eau fait aussi tourner ,. au 
moyen d'un engrainage , une roue horizontale 
traversée par quatre grandes traverses de vingt 
pieds de long, qui vont aboutir à la circonfé- 
rence de cette roue 9 l pi. VII, fig. i aa. 

Cette roue horizontale et armée de fortes 
idents , est mise en mouvement par unç autre 
petite roué b' qui communique , par le moyen 
duri cylindre c," avec le reste #e$ rouages j et 
cette rriachine ingénieuse est destinée à unir des 
carreaux de marbre qui servant à p^ver les 
églises et lés appartemens. On place ces carreaux 
encore raboteux , entré les branches aa ; de 
sorte que, mâlg^qïfife n'y 'soient que posés, 

.. ■ • . i V-. t. « »i •'.•:••■ '"fjr ;. ,' # ' * _ < 

Paris, qi*r la Biè^eky^tès a*|àriiii distiltaates, qnien 
fondée sur le même principe , et afee • fcqutÛe ïl débite 
la pierre dite de ^ais^ajnsi v que |a rqc^e.de ty<WUo»ge. 
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du l'art du marbrier. 5ig 
ils ne peuvent secarter de leurs places , puis- 
qu'ils sont retenus de chaque côté par les ban- 
des de la roue qui , lorsque celle-ci est mise en 
mouvement , les entraînent tous à-la fois et leur 
font parcourir ainsi toute la circonférence que 
cette roue emporte. Celle dont il est ici ques- 
tion, a environ soixante pieds de tour; et 
comme ces carreaux tournent ainsi sur une 
platte-forme de pierre très-dure ; qu'on a soin 
dy jeter souvent du grès et de l'eau , et qu'ils 
agissent par leur propre poids, en peu de temps, 
au moyen de cette roue, on parvient à unir, 
cent carreaux de marbre, d'un pied en topl 
sens , de manière, à ce qu'ils soient par la suite 
très-faciles à achever de polir. On pourroit adap- 
ter à de semblables roues tous, autres moteurs 
quç l'eau , tels quç le vent ou les chevaux. 

]\1. André Dupont, qui est propriétaire de 
cette belle marbrerie, joint à une grande acti-» t 
vite pour son art , dés. coqnoiss^nçes en histoire 
naturelle, qui le rendent doublement recorp-, 
mandable aux yeux des voyageurs. 
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H. 

Atelier de Saint-Maurice dans tes Vosges, 
où Von travaille les granits de cette 
j chaîne de montagnes (i). 

Le lieu oîi l'on travaillé les roches graniti- 
ques et porphyritiques qui constituent la chaîne 
des Vosges , s'appelle laMouliÀefû est éloigné 
duti quart dé lieue de Saint-Maurice, qui lui- 
thème est situé au pied de la plus haute mon- 
tagne des Vosges , le Balon. ' f 

Cet établissement, dont 1VÎ. Châmpi est pro- 
priétaire, est composé d un' vaste chantier où 
les blocs , simplement équarris , sont emmaga- 
sines jusqu'au moment ou ils doivent être em- 
ployés i et pài* ? conséquent introduits "dans les 
ateliers pour y être travaillés. Ces ateliers sont 
de misérables hangards à' peiné couverts, OU ' 
ÛX ouvriers* seulement sont employés à diffé- 
rais travaux, mais qui , néanmoins rèriférment 

(i) Communiqué par M. Glrardin deMirecourt, ex- 
professeur d'histoire naturelle à l'école centrale def 
Vosges , attaché* au jardin des Plante», et auteur de l'Or- 
nithologie t de la France , a vol. in-8°. et atlas. ( Pari», 
ç]*ei Fauteur , rue Saint-Victor, n«, 9. 
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des machines assez, ingénieuses destinées à dé- 
biter, tourner et polir les diverses pïèçes qu'on 
y fabrique. Lbr$ ; donc que les blocs sont places 
sous les scies hydrauliques qui 6ont destinées 
à les refendre et qui diffèrent peu de-celles au- 
gurées pi. VU, fig. 2 , on abaisse, misées tuasses 
de granit ou de porphyre, autant de 'lames que 
Ton en veut obtenir de plaques; on lâohe le 
courant d'eau qui doit tout mettre en mouve- 
ment, et ce n'est qu'après pïii$feân*£ riiois seu- 
lement qu'on parvient: à re'dpire qes masses en 
tables d environ un pouce ou quinze lignes 
d'épaisseur. M. Gérardin m'a assuré -qu'une 
lame de scie , telle qtiQ celles que Ton emploie k 
Saint-Maurice, cest-à^dire )de cinq pouces dé 
large sur une ligne ou une ligne et demie d'é- 
paisseur, ne durait que quarante-iiuit heures; 
et que , pendant ce laps de temps , eUe ne pour- 
voit couper que trois à quatre lignes- de granit, 
malgré qu'un ouvrier fût continuellement occupé 
ii arroser la scie avec du sable et de l'eau : voilà 
aussi ce qui est cause du prix 'beaucoup trop 
élevé des ouvrages faits avec ces roches. 

Lorsqu'il s'agit de tourner des coformes ou 
des vases de ces mêmes pierres, on teê ébauche 
avec le ciseau et Ton .finit par les placer entré 
les deux pointes des poupées d un énorme tointf 

-, -M 
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ensuite on les fait tourner par les moyens or- 
dinaires ; l'on applique dessus une plaque d'a- 
cier, en demi-cercle, épaisse. d'en pouce et 
longue de5Îx; et comme cette plaque est den- 
tée en-dessous , à-peu- près comme une lime ^ 
on Eut disparaître successivement les inégali- 
tés dans toutes les parties, de la colonne ou du 
Vase , et Von dispose ainsi ces pièces à recevoir 
le poli, • 

Quant aux tables , aux carreaux et aux au- 
tres pièces plates, lorsqu'on veut les unir, on 
en fixe une très - solidement sur un massif de 
pierre , au moyen d un châssis de bois; on en 
place une autre sur la première, qui est éga- 
lement fixée dans un châssis solide; mais cette 
seconde pièce est mise en mouVeoient par une 
^mécanique assez simple qui dépend de la roue 
à eau, .la même qui fait marcher les scies et 
le tour. Par. ce, moyen, la plaque supérieure 
Ta et vient sûr celle qui est attachée fixement, 
et à l'aide: du sgrès et dç l'e$u qu'on ne cesse 
«l'y j jeter., les .deux, surfaces s'unissent récipro- 
quement, et on leur donne le poli à la main, 
au moyen . de la ponce , de la potée d'étain et 
du trip'oli ;' giais le poli qu'on leur fait recevoir 
k la Mouline, e$t si ; imparfait, que les mar T 
briers de Paris sont obligés de les faire repolir 
avec de i'émeri et du plomb. 
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1 - - - - ----- - 

Description de la scie à eau des marbriers 
de Grenoble (i). 

La scie à eau quô les marbriers de Grenoble 
ètnploiettt pour débiter les marbres des dépar- 
temens environnans, diffère peu, quant au 
fond , de celle de M. Diïmont , de Liège j nous 
en avons fait graver le plan et le profil, pout 
qu'on pût la comprendre avec plus de facilite f 
pi. VIII ^ fig. i et 2. 

Elle est composée d'une roue à eau, hori«« 
iontale, à 16 augets ou cuillers A , qui est miser 
en mouvement par un courant d'eau qui sô 
précipite dessus, par le moyen d'un petit canal 
incliné de 45 degrés B ; cette rigole est garnie 
dune écluse C qui donne ou ôte leau à vo- 
lonté, par le moyen du balancier et de la 
chaîne D. La roue A est traversée par un arbre 
vertical E surmonté d'une manivelle coudée en 
fer F, qui s'adapte à l'extrémité a de la ti- 
raille G* 



(1) Le dessin et la description de cette machine! 
m'ont été communiqués par M. Hérieart de Tûury, in- 
génieur des mines. 
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La même pièce de bois G, tient à l'anneau I 
par la charnière H, et le collier I emboite les 
deux montant de la scie/j, et il y est fixe' au 
moyen d'un boulon , de manière qu'à mesure 
que la scie descend, on peut le monter suc- 
cessivement dans les trous i 2 5, pour mainte- 
nir la tiraille dans une position toujours hori- 
zontale. Les quatre montans/y sont assujettis eu 
haut par deux tenseurs kjc,kjc, à vis qui , ea 
jnême temps > servent à maintenir les cinq 
lames de scie LL dans une position parfaite- 
ment parallèle. Quant au bloc de marbre M , 
il est posé sur deux rouleaux NN, et il est 
assujéti >: avec des coins, entre le cadre 00 9 qui 
lui-même repose sur trois pièces de bois PJPJP. 

QétR représentent le chemin que fait la scie, 
lorsque la machine est mise en mouvement 
par le courant d'eau qu'on retient ou qu'on 
lâche à volonté. 
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PREMIÈRE TABLE. 

Pesanteurs spécifiques des principales pierres 
précieuses* 



i Hyacinthe (zircon on jargon des lapidaires). 4»3q 
a Saphir (-gemme orientale) ^i* 

3 Grenats ( les différentes espèces de) 4* 3^Sp , 

a . . . 4,i3 

4 Cymophane (chrysolite chatoyante) 3,8o 

5 Rubis spinelle* •• . • , 3,76 

6 Malachite . , . . 2,00 

7 Topaze 3,54 

8 Diamant. 3,5* 

9 Péridot ( chrysolithe ) 3,4* 

io Jade (néphrite on pierre néphrétique). . • • 3,17 

il Spath-fluor 3, 14 

1 2 Lapis ( lasnlithe , ou lapis lasulî ) a,8§ 

i3 Emeraude . 2,74 

14 Cristal de roche ( quartz hyalin xles minera « 

logistcs( * . • . a>6a 

ï5 Pierre de Labrador ( feld-spath opalin) . . . 2,62 

16 Jaspes . 2,58 

17 Agathes a,5-7 

10 Pierre des Amazones (feld-spath vert). . . a,3£ 

19 Jayet l,,a(> 

20 Succin (ambre). . . . "• • • . i><>6 

Observations. 

On ne s'étonnera point si ces pesanteurs spécifiques .diffèrent 
un pen , dans les décimales , de celles qui sont rapportées dans 
le courant de cet ouvrage , parce que -voulant rendre ce tableau 
en quelque sprte plus .générai , on a p"« les moyennes propor- 
tionnelles des pesanteurs spécifiques du Traité de Minéralogie' 
de M. Haùy.'Les chiffres qui Sont 'à la tête de chaque ligne, in-; 
diquent le rang que chacune des pierres occupe dans l'échelle 1 
des gravités spécifiques. On y voit, par exemple, que le dia- 
mant , que plusieurs auteurs ont assuré être le plus pesant de 
toutes les gemmes , n'y occupe cependant que le -huitième 
rang , ou plutôt le septième , en faisant abstraction de la mala- 
chite , qui est une substance métallique. 
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SECONDE TABLE. 



Pesanteur spécifique en pied cube des princiç 
paux granits , porphyres , marbres et al- 
bâtres. 



i Basalte volcanique aïo 

a Porphyre vert antique. . ao3 

3 Marbre brèche de la Tarentaise 200 

4 Porphyre ronge antique d'Egypte 196 

5 Marbre blanc de Paros .».:,. 196 

6 Marbre de Sainte-Anne 195 

7 Marbre jaune antique. ..,....,.,. 191 

8 Marbre campan 190 

9 Granit ronge d'Egypte on de la colonne de 

Porapre 189 

10 Granit gris antique. 189 

1 1 Marbre noir de Dinan , . 189 

12 Marbre brocatelle d'Espagne 189 

i3 Marbre blanc de Carrare , . 189 

l4 Marbre griotte. ,....* 189 

i5 Marbre cipolin antique . 189 

16 Marbre bleu tnrqnin 188 

17 Marbre de Sainte-Beaume. . i85 

18 Marbre noir antique i8a 

19 Albâtres calcaires . . . . 181 

ao Albâtres gypseux • i54 
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TABLE ALPHABÉTIQUE- .- 
A. 

Acide chromique y un des principes colorans 
des pierres fines 9 page 8. 

Acide nitrique > son action sur les marbres 
et les albâtres calcaires , 3o. 

Adular y (allemand). Voy. feldspath Um- 

- pide. 

Agathe 9 seconde espèce de quartz, 96. 

Agathe arborisée, 11 3. 

Agathe herborisée y 11 5. 

Agathe d'Islande , voy. obsidienne* 

Agathe mousseuse, voyez agaihe herbo- 
risée. 

Agathe œillée , 106, 109. 

Agaihe-oniXy voy. onix. * 

Agaihe panachée y ni. 

Agathe ponctuée ,111. 

Agathe rubannée , 106, 108. 

Agathe tachée 9 voy. agaihe panachée. 

Agathisé 9 voy. bois agathisé, palmier aga- 

■ thisé. 

Agathe zoomorphyte * voyez pierres figu- 
rées. 



Digitized by LiOOÇ IC 



5*8 TABLE 

Aigle ( pierre d' }sorte d'amulette , 204. 

Aiguë - marine des lapidaires, est leme- 
raude vert-pâle , 66. 

Aigue-marine orientale , est la topaze bleue 
verdâtre, 62 , 71. 

Aimant y sert d'amulette, 204. 

Alabandine ou alamandine des anciens , est 
un spinelle,6i. 

Alabastrite, voy. albâtre^ gypseux. 

Albâtres, ses deux espèces, 45i* 

Albâtre calcaire, description de sa forma- 
tion 9 454* De sei espèces» 4^7» 

Albâtre fleuri , ^62. 

Albâtre gypseux , 468. 

Albâtre oriental, voy. albâtre calcaire. 

Alençon ( diamant d')> est du quarts en- 
fumé , 93. 

Allefroide , granit .qn on y trouve , 294. 

Allemagne , ses marbres , 44^* 

Allier ( départ de F )^ ses marbres? 58 1. 

Amazones (pierre des), voyez fdd~ spath 
vert. 

Ambre jaune, voy. succùu 

Améthyste , est le quartz violet , 87. 

Améthyste fausse > est une chaux fluatée vio- 
lette, 175. 
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Améthyste orientale des lapidaires , est le 
saphir violet, 5o. 

Amianthe contenu dans du quartz, 86. 

Amulettes y 20a* 

Amygdaloïde , roche dure, 271, 

Angers (marbre d'), $74. 

Angleterre , ses marbres, /fîg* 

An tin ( marbre d' ) , 39 1 . 

Antiparos ( grotte d' ) * 4^4 # 

Antiques (marbres ), 322; blanc , ibidf 
noir, 33 1 j rouge, 332; vert, 333; vert- 
sanguin, 355 ; poireau, ibid. ; petit antique , 
336; bleu, 33y; cervelas, ibid.; jaune, 338; 
rouge et blanc, 339; grand antique, 34o; 
cipolin , 341 ; violette % ibid.; africain , 344 i 
brèche rose, 345; brèche jaune, ibid.; brè- 
che arlequine , 346 ; rouge et blanc , ibid. ç 
de Porte-Sainte, 347 ; vierge antique*, ibid.$ 
fleur de pêcher, ibid. ; lumachelle jaune, 348 j 
lumachelle noir et blanc, 349* 

Arci ( grottes d* ) 9 4^4* 

Ardèche ( départ, de Y ) , ses marbres , 554« 

Ardennes ( départ, des ) , ses marbres , 355. 

Argentine, voy. feldspath nacré. 

Arlechino , marbre antique , 339 , 346. 

Arriège ( départ, de Y ) , ses marbres > 35& 

Aspects ( trois sortes d' ) des pierres , 12, 
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Astérie y voy. quartz girasoh * 

Astroïte 9 \oy. feldspath nacré. 
Aube ( départ, de Y ) , ses marbres , SSy. 
Aude ( départ, de F ) , ses marbres , 358. 
Aventurine ,voy. quartz aventuriné. 

B. 

Balance hydrostatique de Nicholson, sa des- 
cription et son usage , a5. 

Balleux (M.), description de sa scie , 5oi. 

Bandagath ( allemand ) , voy. onix. 

Bardiglio, gypse anhydre , 474- 

Baryte sulfatée dans du cristal , 86. 

Basalte , nom donné à la lave, 488. 

Basalte des marbriers ou faux; voy.trapp* 

Basalte oriental, voy. granit noir. 

Basalte vert oriental , voy. granit vert. 

Bas-Rhin ( départ, du ) , ses marbres, 5g4- 

Bastènes , près de Dax. Ony trouve du quarte 
rouge , 93. 

Baveno , granit de , 294. 

Bergen (Louis), inventeur de l'art de poKr 
les diamans, I\i. 

, Bergkristall ( allemand ) , voy. quartz lim- 
pide. 

BerU des lapidaires, est Pe'meraude vert bleuâ- 
tre, 66. 
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Bernstein (allemand), voy. succin. 
Bigio bianco , marbre de Sicile , 1&&. 
Bochnia en Gallicie, mines de sel , i83. 
Bois agathisés , 1 17. 
Bornéo , ( ile de ) , a des diamans , 38. 
Bouches du-Bhône ( départ, des) , ses marbres , 

358. 
Boundelcoundy mine de diamans , 37. 
Bourbon ( marbre de ) , 55 1 . 
Bradiglio , marbre de Gênes , 366. 
Braunsteinerz (allemand), voy. manganèse 

oxidé rose. 
Breccia dorata* marbre brèche antique, 345. 
Breccia pavonazza , marbre antique , 346. 
Breccia di S aravezza, 566. 
Breccia traccagnina , marbre antique, 546. 
Breccia verde dEgitto, voy. poudingues 

granitiques et porphyritiques. 
Brèche africaine antique , 344- 
Brèche dAlep, ou marbre brèche violette 

antique, 3^i. , 

Brèche d'Egypte, voy. poudingues graniti-' 

ques et porphyritiques. 
Brèche d? Italie > 4*8. 
Brèche de Memphis , 36 1. 
Brèche des Pyrénées , 5<)3. 
Brèche de Tarentaise,5jj* 
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Brèche universelle, voy. poudingue* grani- 
tiques et porphyritiques. 

Brèches dagathes , 1 20. 

Brèches (marbres), 3a 1; leurs divisions en 
grandes et petites, ïbid. 

Brèches siliceuses , 8o5. 

Brésil; de ses diamans, 5j. 

Brèches stéatitiques , 482. 

Brillant, diamant taillé, /fi* 

Briquet, sert pour essayer la dureté des 
roches, 14* 

Brocatelle d'Espagne, 435. 

Brocatelle de Moulins, 55 1. 

Brocatelle de Sienne, 4*5. 

Brut, diamant, 45. 

Buxton en Angleterre. Manière d'y travailler 
la chaux fluatée , 1 26. 



C. 



Cachalon, espèce d'agathe, i5a. 

Cacholong,\oy. Cachalon. 

Cadran, machine dont se sert le lapidaire, 220. 

Caen (marbre dé), 36a. 

Calcédoine, espèce d'agathe, 97. 

Calvados ( départ, du ) , ses marbres , 3Ô2. 

Camée, pierre gravée en relief, 245» 
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Campan (marbre de), 388. 

Canavais en Piémont. On y trouve des jaspes 
rouges, 1 38; de jaunes, 139. 

Cannel-coal(zn$o\s). Voy. Houille compacte* 

Cardona en Catalogne. Description de son ro- 
cher de sel natif, i83. 

Carinthie. Lumachelle qu on y trouve, 449* 

Carniol (allemand). Vôy. Cornaline. 

Carrare ( marbre.de ) , 3a8. 

Cassure des pierres précieuses, 22. 

Castleton (grotte de ) , 455. 

Castracani, lumachelle de, marbre antique, 
348^ 

Catane en Sicile. On y travaille le succin , 188. 

Catherine 77, impératrice de Russie, fait l'ac- 
quisition d'un diamant de 193 karats, 47* 

Chalcedonier ( allemand ). Voy. calcédoine. 

Chamounz près Genève. On y trouve des jas- 
pes rouges , 1 38 j et jaunes , x 5g. 

Champeaux ( M. ,) découvre le granit graphi- 
que de Marmagne , 296. 

Champigny près Paris. Onix qu'on y a trou- 
vés, ioôydes cacholons, i55. 

Chanipy (M.), directeur de 'la taanufecture 
de la Mouline, 25g, 5 18. 

Chantilly. On y trouve du pouddingue d'aga- 
the, 123. » 
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Charbon de terre , Voy. ho tulle compacte* 
Chartres .'On y trouve des pouddiagues d'aga- 

the, 123. 
Chatoyantes ( pierres ) , i o. 
Chaux carbonatée soyeuse, pierre tendre, 

»77- 
Chaux fluatée , pierre tendre , 1 74* 

Chaux sulfatée soyeuse, pierre tendre, 180. • 

Chaux sulfatée anhydre, fy]2. 

Cheveux de Vénus, accident du quartz , 86. 

Chlorite verte dans du quartz , 86. 

Chrysolithe , voy. péri/Lot 

Chrysolithe orientale des lapidaires , est la cy- 

mophane, 56. 

Chrysopras , (allemand ). Voy. prose. 

Cipotin ( marbre ) , 3? 1 . \ 

Cipolin de Carrare, 33o. 

Cipolin statuaire , voy. marbre pentélique. 

Clivage du diamant ; description de cette opé- 

. ration , 4 2 - 

Colonne milliaire de Thin; sa description, 

- 473. 

Commerce de/diaipans aux Indes ^ 58. 
Compostélle eh Espagne. On y trouve du. 
quartz rouge , dit hyacinthe de Compostélle , 

9 3 - 
Conchoïde, cassure, des pierres, 22. 
Contre-passe, marbre scié en contre-passe, 5oo. 
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Coquûlers ( marbres ), 32 1 . 

Coraline , voy. agathe arborisée. 

Coraïlo-achate de Pline , paroit être l'aven- 
turine, 96. 

CoréaniaSy carrières de porphyre , près Cor> 
doue, i63. 

Corind, corindon, espèce de saphir, 54* 

Coralique ( marbre ) , 3a8. 

Cornaline , espèce d agathe, 101. 

Cornaline femelle des anciens , io3. 

Cornaline mâle des anciens , 1 o3. 

Cornaline de vieille roche y 102. 

Corse. Ses porphyres, 256, 257,258,263, 
265, 267, 268, 269. Ses variolithes, 270. 
Ses granits, 285, 286, 293, 296. Ses pou- 
dingues granitiques , 3oi. Roches à base de 
feid- spath , 309. Ses marbres , 4<>5. 

Côte-dOr ( départ, de la ) , ses marbres , 563. 

Couleurs des pierres fines , leurs causes , 6 et 
suiv: Comment on peut reconnottre les pier- 
res par leur moyen , 206. 

Cristal de roche , sert à éprouver la dureté 
des pierres , 1 5 , est un quartz , 79. Manière 
de l'exploiter, 81. Morceaux précieux, 85. 
Cuivre carbonate vert, voy. malachite. 
Çyanit ( allemand ). Voy. disthène. 
Cymophane 9 troisième pierre fine, 56. DoU 
e)le 'vient, 57. 
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Dagobert (cuye de), de porphyre rouge anti- 
que y 2Ô2. 

Daniel (M.)* bijoutier de Paris, a fait des 
bijoux de palmiers agathisés de Hongrie ,118. 

Dantzick, on y travaille le succin, iôS. 

Daubenton, s'est trompé sur la nature. des 
agathes herborisées, 11 5. Sa division dq§ 
marbres, 319. 

Débiter les marbres. Description de cette ma- 
nœuvre, 5oo. 

Décomposition des marbres par l'air et la 

. pluie, 5i4» 

Dedre'e ( M. ) à Paris. Morceaux de son ca- 
bine, 89, 96,, 118, 124, i58, i65, 164, 
166 , $56, 286, 3oi, 5io, 343,487,493. 

Dégauchir le marbre. Explication de ce terme, 

: 507. 

DendraçJhate, yoy. agathe arborisée. 

Dentelle du brillant , 45. 

Deux- Sèvres (départ, des). Ses marbres , 364* 

Dwil's arse., grotte du Denbyshire , 4^6* 

Diallqgç, 609. 

Diamant Description de celle pierre, 3i. 
Mines de diamans, ,32. Diamans du Brésil, 
38. Commerce de diamans aui Indes , ibid* 



Digitized by VjOOQIC 



ALPHABÉTIQUE. 53^ 

f : Taille et polissage du diamant , 4 1 * Diamant 

brut , 45 ; de nature , ibid. Quatre manières 

• - de tailler les diamans , 44- Leur valeur , 45' 

• Notice sur les plus fameux, 47* 

Diamant iïAlençon , voy. Quartz enfumé* 

Diamant brut des lapidaires , est une hya- 
cinthe, 72, y3. 

Diamantaire y art du; son origine, 41 • 

Disthène, pierre tendre, i56. 
'Dombey a découvert l'euclase, 77. 

Douoir le marbre y 5b8. 

Daurlais ( brèche de), Sgç. 

Dragoneaux , défaut des diamans, 40. 

Drap mortuaire, voj. lumachelle noir et 

blanc. 
*Dumont( André). Description de sa marbre- 
rie, 5i5. 

Durance. (variolithe de la), 269. 
^Dureté des pierres précieuses , i5. 

Duterme , ( M. ) voj. Thomir. 

Eau forte , vôy. acide nitrique* 
Éberstein (M.)j un des propriétaires de la 
carrière de marbre de Fagernich en Suède, 

444- 
EcaUleuse (cassure) des pierres, 23. 

Ecosse. Ses marbres , 4 a 4« 

55 
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Egrisage du diamant. Description de cette 
opération, 4 1 * 

Egypê${ caillou d'). V oy. jaspe égyptien, 142. 

Eisenniere ( allemand ). Voj. pierre d'aigle. 

Elbe ( Ue d' > Ses granits, a83, 293. Ses mar- 
bres , 406. 

Electricité 'des pierres précieuses , 19. 

Electromètre f sa description, 20. 

Electrum , yoy. succin. 

Elfredalen en Suède. On y travaille le por- 
phyre, 266. 

Emeraude 9 sixième pierre précieuse , 65. Ses 
principales espèces, 66. OU elle se trouve, ibid. 
Etott-elle connue avant la découverte de l'A- 
mérique? 67. Cette pierre servoit aux anciens 
lapidaires pour repeser leur vue , 69. Ma- 
nière de tailler cette pierre, 70. Examen des 
plus remarquables , ibid. 

Emeraude du Brésil, est la tourmaline verte, 
70, i54* 

Emeraude fausse* voy. spath-fiuor. 

fimeraude orientale des lapidaires, est le 
saphir vert, 5o , 70. 

Emeraude du Pérou des lapidaires , est l'éme- 
raude verte, 65. 

Emeriy de son usage ,21a. 

Enhjrdre, espèce d'agàthe , ia4« 
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hpiiotCy pierre tendre , i56. Dans des roches 

quartzeuses, 507; 
Erdpech ( allemand ). Voj. Jayet. 
Escarboucle des anciens et des lapidaires , est 

un grenat, 74, 7& 
Espagne. Ses marbres, 427* 
.2fc&z* des pierres fines, 5. 
Euclasey neuvième pierre précieuse , 77. 
Evider les vases de marbre, etc* Description 

de cette manœuvre, 5o4> 
Exploitation du marbre, 498. 



Fasriger gyps (allemand). Voy^ chaux sul- 
fatée soyeuse. * 

Faujas de Saint-Fond ( M. ) a fait connoltre 
le corindon en France, 54* Morceaux de 
son cabinet, 126, 164* ^56, 345,441. A 
trouvé des carrières de noir antique , 53 1. 

Fausses pierres , manière de les reconnoitre, 
308. 

Feldspath, pierre tendre, i5g. Limpide, ibid. 
nacre, 160. Opalin, 161. Vert, i63. Bleu, 
1 65. Aventuriné* zfti& Compact, 166. Jadien, 
zbid. 

FelsbergenKesse; granit qu'on y trouve, 37g. 

Fer contenu dans du quartz , 85. 
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Fer sulfuré. Voyez Pyrite. 

Finistère ( départ, du). Ses granits, 28a. Ses 

marbres, 5^4- 
Finlande. Ses granits, 277. 
Fischbachy mine de quarts dans le Valais ,81. 
Fleur de pécher > marbre antique , 347* 
Flexibilité des marbres blancs , 5ia. 
Florence ( pierre de ) , ^i5. 
Fluor , voy. çkauxfiuatée. 
Fluss (allemand}. Yoy. chaux jluatée. 
Formes régulières des pierres fines, 4* 
Fourcroy ( M. ), joailler à Paris. On voit chez 

lui des suites d'agathes panachées ,111. 
Fours à cristaux, 81. 
Fragilité des pierres précieuses, 16. 

Fwwe.$&mvbvte, $&>. 
Fusion Am< pitres précieuses, a& 

GabrpiVQy. serpentins. 

Gaddi( Gaddo); mosaïques exécutées par lui f 

G<^^&fr^pr^Obe?stew, Agathe rubannées 

<^>n y trouve, ïo$. 
Gard, mines de diamans,32. 
fiassùift ( , wç^rds ), 385* 
Gomme du Vétuye, voy. idocraffi. 
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Gênes ( départ, de ). Ses marbres, 568. - v 

Gers ( départ» du ). Ses marbres > 568. 
GiaJlo anticù , 338. • ; "S* 

Giallo breoèîato ; marbre brèche âàtiquà, 54R 
GUlebeck en Norwège j carrière dé imrbre, 

445. •'% :- ] ' 

Gittep ( M;) Jèâffler à Paris- Oa voit c&ea lui* 
> des suites d'agalhes panachée* , iïiw ^ 
Giltet^Laumont (M.)'> ftk tailter les onix de 

Champignjr^ ïo8: ■ * * '*•'•" 

Giotto, mosaïque exécutée par lui , i4?^ " • 
Giquitignogna > rivière du Bnéstt> codtttiant 

des diamans, 57. ; ' < ; . < \>vO 
Girasol* saphir, 5u i .'•'-• . , • • .û- . > V 
Giudîca to SwiteiQnytrô^vedes jàspesagi* 

thés, 14^ , •: ■ f • •'<•'.! • 

Glaces, défaut dê$ Aamatis, 4°* -^ 

(J/^^cjçf (allemasd). Voy. $ërn#tite+r ; > 
Glaphùjue, voyez, téke. . v- r r 

Glyptique y ou art de gravier les pierres, ,24*- 
G0/0 (départ, du). Soft porphyre T ?&)♦$& 
i marbres^ ^oô* - - . -^ 

gomme, àopplâï** dtàfêrenbe d'avec le siwtin , 

188/ .?.;•• 

Gom^Z , rivière de, renferme d» dlamam 7 . 5& 
Goumecheskdi en Sibérie >a de* mitre* de i*a> 
lachite, 194. 
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Grains de set, sorte de diàmans, ^5. 

Granat ( allemand )♦ Voy. grenat. 

Grandes Rousses en Oisan, granits de , a85. 

Granit. Nature de cette roche , a*}*. Noir, 275. 
Noir et blanc, 974. Gris, 379, Vert, 284. 
Rouge, 288. Graphique, a$5. 

Granit hébraïque > voy. granit graphique. 

Granit articulaire de Corse. Histoire de la 
masse dé cette roche trouvée à Taravo , 287, 

Granit veiné de Saussure > 297. ' 

Granit vert de la manufacture de la Mouline, 

: est du porphyre, ^59* 

Gras, aspect, des pierres, 19* 

GrecchettOy marbre blanc gris, 5^4* 

Grenat ', huitième pierre précieuse , 74. Ses va- 
riétés, ibid. OU on le trouve, 75, 

Grenoble. On y trouve des jaspes rouges, i3S ; 
et jaunes, 159.. 

Grenue ( cassure ) des pierres précieuses, 22. 

Grès colorés , 12^ 

Griotte, marbre, 368, 

Guthrie , médecin à Pétersbourg. Description 
d'un morceau de malachite qu'il possède , 

Gypse anhydre , 4j2. , . 

Gypse soyeux , voy « chaux sulfatée soyeuse. 
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H. 

Hagstrom ( M. ) , fondateur de la manufaty 

ture d'Elfredalen, 366. 
Halbopal ( allemand). Voy. cacholon et hy~ 

drophane. 
Harpan> ancien nom du sîiccin, 190. 
Haut -Rhin ( départ, du )• Brèche siliceuse 

qu'on y trouve , 3o5. Ses marbres , 395. 
Haute-Garonne ( départ de la ). Ses marbres , 

364. 
Haute - Marne ( départ, de la ). Ses marbres, 

3 7 5. ^ 
Hautes-Alpes ( départ, des ). Ses granits, 293. 

Ses marbres , 35a. 
Héliotrope, voy. agathe ponctuée. 
Hématite , son emploi en bijouterie , 198. 
Hérault ( départ, de Y ). Ses marbres , 368, 
Hesse (pays de ). Ses marbres , 44& 
Hildesheim ( pays de ). Ses marbres , 445* 
Holzopal( allemand). Voy. bois agathisés. 
Holztein (allemand ). Voy. bois agathisés. 
Houille compacte , peut servir comme le jay et> - 

186. 
Hubertusbourg. On y trouve des hydropha- 

nes, i35. 
Humboldt(M. de), découvre dans le Haut» 

Palatinat, de la serpentine magnétique , 479 
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Huttemberg en Carinthie. On y trouve du 

quartz jaune , 91. 
Hyacinthe, septième pierre précieuse, 71. Ses 

. variétés, 7a. Ou on en trouve, 72. 
Hyacinthe la belle , est un grenat, 73, 74* 
Hyacinthe brune des' volcans , est uneido*. 

crase, 73* 
Hyacinthe de Compostellc f est un quartz, 

Hyacinthe de Disentis, est un grenat ,.75. 
Hyacinthe miellée, est une topaze, 73, . 
Hyacinthe orientale , est un saphir orange ,73. 
Hyacinthe occidentale 3 est une topaze safran 

née, 73. 
Hyacinthe du Vésuve , voy. idocrqse* 
Hydrophane, espèce d'agàthe, i53. 
Hymette (raathres de V ), 53q> 
Hypersihèr&j. pierre tendre, iôj^ 

I. 

• • l 

Idocrase , pierre tendre,. ï&q, \ 

7/^tf/K/, diamant j 43. . .' 

Intailles , pierres gravées en creux , ^45. . 
Jba&z , pierre de$ anciens y 41Û paraît être ùnè~ 

topaze rouge , 64. 
/m des pierres fines^, ïo, 
Irlande. Ses marbres , 44?' 
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Isère (départ. de F). Ses granits, 281, *85, 
p$>&. Roches quartzeu$es onix , 3o6. Ses mar- 
bres , S7O. 

Isoard(coi). Brèche siliceuse qu'on y trouve , 

5o 4- 
Italie. Ses marbres , 4°7 - - 

Jade , voy. Jeld-spàth. 

Jais 9 voy. jayet. 

Jardinage», défaut -desdiattiaHS* 4^* 

Jargon des fepidaiftfc , est lîbyacinthe , 72. 

Jaspe, troisième espèce de quartz, *36, Ses 

variétés* iîjr. ' - > *"••• ', • 
Jaspe agathe, i44* 
Jaspe Mjoutter, voy. a^athe ponctuée* 
Jaspe commun , e$l mieux nommé jaspe uni ; 

i4i« * 

Jaspe fleuri y roy.£iûchêS tFagafhâ, lao, et 

jaspes ^ogathïs , i44* 
Jiwp* sanguin > vôy . agttéke ponctuée. 
Jaspis ( allemand) >' Yùy.jfaspie. ; v 

Jayet r espèce de charbotï de terro fravailtè 

par les ki)ôutter$ / 1 84» 
Jemmapèsr ( départi <fe ). &$ ; ttwarhres * Syx ^ l - 
Johanngeorgemtadt en Saxe. On y trouve «iteé 

• opales, i5b. - ( 

Jz/ra ( départ: du ), Ses ftiàrbres , $75. - 



Digitized by VjOOQIC 



54& TABLE 

K. 

Kochsalz (allemand). Voy. Soude muriatée* 

Kœnigsbèrg. On y travaille le succin , 188. 

Kosmûtz en Silésie. On y trouve des prases , 
104. 

Kruyer, lapidaire à Paris. Chaînettes de cris- 
tal qu'il a exécutées , %(• 

L. 

Labrador, pierre de , voy. feldspath opalin. 
Labradarische hornblende (allemand ). Voy. 

hypersthèrie. 
Lame d'acier pour essayer la dureté des 

pierres, 1 4* 
Lancette ( pierre à ). Voy. Jaspe vert , iZq. 
Languedoc ( marbres du ) , 358. 
Lapidaire. De son art ,• 21 i. 
Lapis lasûU, pierre tendre, 169. 
Lard {pierre de), voy. talc glaphùjue. 
Lave propre à être taillée et polie , 4&8» 
Lavezzi (lie de.); ses. granits, 285. 
Ldzulite , voyez lapis. 

Lazursteia (allemand)- Voyez lapis lazuli. 
Léman ( départ, du ). Se* marbres, 575. 
Lépidolite , pierre tendre ,171. 
Leschenaùlt (M.) , a apporté de Java une 

belle espèce de jaspe vert, 159. 
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Liamone (départ, du). Ses marbres, 4°5- 
Lime pour essayer la dureté des pierres , 1 3. 
Lind ( le docteur) , apporta le premier corin- 
don en Europe, 54* 
Lisières , leur usage dans l'art du lapidaire, 

325. 

Lithographie , voy. glyptique. 

Lot ( départ, du ). Ses marbres , 374. 

Lumachelle (marbre), 3a i. 

Lumachelle de Cas traçant, marbre antique; 

-548. 

Lumachelle d'Italie , 419* 

Lumachelle noir et blanc , 55g. 

Lune (pierre de), voy. Feldspath. 

Luni (marbre de), 327, 4*3. 

Jvychnites, voy. marbre de Paros. 

M. 

Machines des lapidaires de Paris, .21g. De 
ceux d'Oberstein, 235. JOe M. Walter, à 
Manheim* 332, 237. D'un juif d'Amster- 
dam, 23g. 

Macle y pierre tendre ,175. 

Madréporiques (marbres). Division établie 
par M. Faujas , 320. 

Maine-et-Loire , (départ, de ). Ses marbres. 

974- 
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Malachite, son emploi dan& la bijouterie, i65 

Manganèse contenu dans le quarte de Mada- 
gascar, 84. 

Manganèse oxidé rouge , 1 99. . 

JfyTarbre. Moyen de le distinguer de, toutes le3 
autres roches, 3o. Ses caractères, 3i5. Sa 
température, 317. Sa division en marbrei 
primitifs et secondaires, 3 j 8, Divisions d'après 
la me'thode de Da&bentoA , 5i 9. Division ç n 

t huitespèc^s, 5,2 j>, Des marbres antiques , 5ôA 
(Voyez antiques ). Des marbres modernes, 
de France, 35o. D'Italie, 407, DeSiçfle, J&2. 
De Sardaigpe, 4^7* D'Espagne, ibid. D§ 
Portugal>,459, D'Angleterre, ibid. D'Ecosse, 

44e- -- • • • ? 

Marbre fl&cikte^§&* -^ 

Marbre Napoléon > 383. 
Marbre onix, voy. albâtre calcaire. 
Marbre rose ,345. r 

Marbre miiniforme 9 ^t^ 
Marbre vierge, de T&ny&nm, 38f< 
Marbrier ( art du), 496. •> 

Marcassùe 9 \oy. pyrite. r 

Marengo ( départ» de)* Ses hïâri>re&, 3?!* ^ ' 
Margone (marbre de)> 4**- " 1 
Marmagn&ldêpàtu de Saône-et*-L©îl , e. Granit 
graphique qu'on y trouve , 296. • ! " - 
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Marmo statuario , 5 26. 

Maronne, village du département de l'Isère» 

On y trouve du quarts enfume , 92» 
Marqtictterie avec des jaspes, 147* 
Massa ( marbre de ), 38a. 
Masse ? marbre de Montrouge, 4 OI « 
Mastics dont se servent les lapidaires, 22$. 
Matrice d'opale , 12g. 

Mayenne ( départ, de la ). Ses marbres, 376. 
Memnon, statue de. Description de la pierre 

dont elle est faite , 3oa. 
Memphis (brèche de), 56 1. 
Méiiy départ, de l'Oise. On y trouve des bois 

agathisés, 119. . % 

Métallique, aspect des pierres, 12. 
Miroir des Incas , vôy . pyrite. 
Misoiriy départ, de l'Isère. Mine de quarts 

rose, 89 j et bleu, ibid. 
Moka, pierre de; voy. agathe arborisée. 
Mont-Blanc (départ, du ). §es marbres , 576. 
Monte-More ; départ des Hautes-Alpes. Oa 

y trouve des jaspes rouges, i3$. 
Monte-Neo. On y trouve des onix ,108. 
Monte-Toro en Sicile. On y trouve des aga- 

thes herborisées, 116. 
Monte-Vago en Sicile. On y trouve des jaspes 

rouges, i38. 
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Monte-VisOy poiphy re vert qui en tient, *58* 
Mosaïque, son histoire, 147* 
Moulin à érider, 5o5. 
Mouline ( manufacture dek)a5g,5i8« 
Moulins ( brocatelle de ) , 55i. 
Moulins. à agathe d'Obersteûi; sa déser- 
tion, aa5. 

N. 

i 
"Napoléon ( marbre ) , 385. 

Natrolithe , pierre tendre, 172. ' 

Nature (diamant de ), 43. ' 

Nephrit ( allemand )• Voyez feldspath corn- \ 

pactjadien. I 

Neroanticoy 33i. 
Nierenstein ( allemand. ) Voyez Feldspath 

compact jadien. 
Nièvre ( départ* de la ). Ses marbres, 278. 
Nointel (marbre de), 324. 
NorduSy sénateur romain, refuse de céder son 

opale à Marc -Antoine, 181. 
Nord ( départ, du ). Ses marbres , 379. 
Norvège* Ses marbres , 443* 

O. 

Obersteiriy village du départ* de la Sarre. On 
y trouve des améthystes, 88. Des agathes , 98. 
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Des onix, 108. Description des moulins à 

agathe dont on s'y sert , 225. 
Obélisque de Sixte -Quint, de porphyre 

rouge antique , 262. ; 
Obsidian ( allemand ). Voy. Obsidienne. 
Obsidienne y 200. 
Œil dAdad, espèce donix, 200. 
Œil de chat y voy. quartz chatoyant. 
Œil du monde , voy. erihydre. 
Œil de paon , marbre antique $ 35g* Marbre 

moderne, 4 x 7 # 
Œil de poisson, voy. feldspath nacré* 
Olivet, village près d'Orléans. On y trouve du 

quartz jaune, 91. 
Olwin ( allemand); Voy. péridoL 
Ollaire ( pierre) , 4 85 - Voy. aussi talc stéatite. 
Onix, espèce d'agathe , io5. 
Opacité des pierres fines , io. 
Opale, espèce dagathe, 127. Ses variétés, 129. 
Ophyte 9 voy. porphyre vert. 
Or contenu dans du quartz , 35. 
Orient des agathes , 1 1 5. 
Osnabruck ( pays d' ). Ses marbres , 44& 
Osseux ( marbre ) , 4 1 5. 
Ourthe (départ, de F ). Ses marbres, 58 1. 
Opiédo en Espagne. On y trouve du succin, 
188. 
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Oxide de chrome , une des causes de là couleur 
des pierres fines ? j. 

Oxide defer> principale cause de la couleur 
des pierres fines ,7. 

Oxidè de manganèse , une des causes de h 
couleur des pierres fines , 8. 

Oxide de nickel, une des causes de la cou- 
leur dés pierres fines , 8. 

P- 

Pœdere , épithète donnée à l'opale par les an* 
ciensy tS^. 

Pagliocco , marbre > 336. 

Palmier agathisé de Hongrie, 1 17, de Saint- 
Paul-trois-Château** n 8* 

Palombin , marbre antique , 35 1 . 

Paragone de Ferber f est un trapp , 33a. 

Paragqne , voy. jaspe noir. 

Parme (départ, de)- Ses marbres , 38 x. J 

Paros , marbre de , 5^4. 

Pas-de-Calais (départ, du). Ses marbres, 38a. 

Passe; marbre scié en passe , 5ôo. 

Pastéoly -mine de diamand, 37. 

Pavonazzo, marbre- antique, 339, ^4^« 

Pechstein ( allemand ); ^ùy.feidspath com- 
pact. 

Pelletier , fils (M.), à Paris j possède des 
feld-spaths taillés en brillans , 160. 
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'Pentélique (marbre ) , 5a5. 

Péridot ( pierre tendre ) , 1 5 1 « 

Péridot de Ceylan est une tourmaline , 1 5/j. 

Pesanteur spécifique des pierres , a5 , ifoa* 

Petf/ granit 9 marbre , 372. 

Petit gris, marbre, 372. 

Pétrosilex, voy. feldspath compacte. 

Phosphorescence des pierres précieuses, 29* 

Pichenot (M.), lapidaire à Paris, donne au 

quarts enfumé une couleur faune ,93. 
Pidichiasa, marbre dcTropan»» 4M* 
Piémont. Son porphyre, aôti.. 
Pierre -le- Grand. Description du granit qui 
- forme le piédestal de k colonne érigée à la 

mémoire de ce prince, 290. 
Pierre épaisse , diamant taillé, 44* 
Pierre d étoile, marbre, épo* 
Pierre de fer, voy. lave. 
Pierre foible y diamant taillé, 44* 
Pierre de Florence , 4*5* 
Pierre ollaire , 483. 
Pierre ponce, de son usage, 216. 
Pierre de touche , voy. taçty;, 
Pierre de Vulpino, gypse anhydre , 474- 
Pierres figurées , 14& 
JW/w* ( M.) , a découvert le marbre de Jem- 

mapes, 372. 

56 
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Plâtre { pierre à) du Mont-Blanc , 47 3 * 

JPd( départ, du). Ses marbres, 384* 

Poches à cristaux , 81. 

Peinte â? acier pour essayer la dureté des 
pierres, i4- 

Pointes naïves , 4'* 

P6lcheverra> marbre, 867. 

PoA> le marbre ; description de cette manœu- 
vre, 507. 

Polissage du diamant, son invention, 4 1 * 

Polveroso, marbre de la Toscane, 4 IO « 

Pompée (colonne de). Description de cette 
colonne, 288. • 

Porphyre; sa nature, 254* Porphyres noirs, 
a55. Verts, 257. Rouges, bruns et violets > 
261. Gris, 268. 

Porta santafiorita 9 marbre antique , 55g. 

Porte-Sainte , brèche de, marbre antique, 347* 

Portor d? Espagne, marbre, 43o. , 

Portugal. Ses marbres , 459* 

Potée d'étain, de son usage, 217* 

Potée rouge, de son usage, 217. 

Poudingue s ( marbres), 322. . 

Poudingues(Faguthe 9 121. 

Poudingues granitiques et porphyritiques 9 
298, 

Poudingue quartzeux d! Afrique f 3oi. 
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Toupet ou machine à scieries marbres, aag. 

Frase, espèce d'agathe, 104. 

PratoUno , marbre vert, 58 1. 

Prehnite , pierre tendre ,167. 

Primes âfémeraudes , voy. Spaihrfluçr et 
Feldspath. 

Primes de rubis > voy. quartz rose. 

Punktagaùh ( allemand). Voy. agathe ponc- 
tuée. 

Puy-de-Dôme ( départ, du ). Ses marbres* 
385. • 

Pyrénées. Marbres qu'on y trouve, 586. 

Pyrite ou marcassite , 197. 

Pyrites contenus dans du quartz , 86. 

Q. 

Çosseyr ( vallée de ). Ses poudingues grani- 
tiques et porphyriliques, 398. 

Quartz, 79. Première espèce ou quartz lim- 
pide, ibid. Manière de l'exploiter dans les 
fours à cristaux , 81. Renfermant des sub- 
stances étrangères, 8a. Violet, 87. Morceaux 
gravés remarquables, 88. Rose, 89. Bleu 
ibid. Vert, 90. Jaune, ibid. Enfumé, 91. 
Bouge, 92. Chatoyant, 93. Girasol, ibid. 
Àventuriné,94. Deuxième espècsde quarte, 
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. au flgrthcf $ gfr Troisième espèce de quarts, 

ou jaspes, i56, 
Quartz(roches |i ])a$*de)* 3o& 
Quartzagathe , roy. agathe, 
Quwttagaths sçv&ine > wy. sartfaine. 
Quartz hématoide, voj. quartz rouge. 
Quartz kyaiin roy, ywo^z timpitk. 



Sabot des marbriers f 5o$. 

Rabenstein en Bavière, mine de quartz rose, 

Rampasse ( M. ) « découvert la brèche stéati- 

tique & Car** , 4fc» 
Raolconda, mines de diamant , 35. 
Razderichine dëcouvjil un filon de feldspath 

vert en Sibérie , 164* 
Reflets fte& pfew^es «HieSi j^* 
Réfraction double dm pien** pv^citum, 17. 
ift^a**, diamant dp a M. ^Empereur, 48% 
Reiehembaek , département de ht Sarrew On 
' y trouve de la malachite, *88. 
Rennes, caffloux de, ia& 
RethueU , départ, de FÀwn* Oft y ttouvçdes 

bois agathbés, 1 19. 
Rhéne( dopait, du). Ses granits, 289, 
tHacho junio 9 rivière du Brésil, contenant 

des diamans, 5j. 
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Rio dé Petite , rivière du Brésil , contenant des 
diamans, 37. 

Rwe-Poulin y mine de quartz dans le dépar- 
tement de l'Isère ,81. 

Roche de corne , voy. trapp* 

Rocher poli , 3o6. 

Roches. Ce qu'on entend par ce mot, a5i» 

Roches dures , 2S2. Roches tendres, Ibid. 
Hoches à base defèld-spaih avec Hallage y 

309. 

Roches à base de quartz , $06. 
Rocklitz en Saxe. On y trouve des brèches d'à- 
gathes, i3i. •..-»,'• 

Rose, diaipanjt, taillé, 44- 
Rosso antkç , ncw^e> 53a. 
Roues dont $g ^n le lapidaire , 333* 
/toifg* d<4wfet&re, voy. pqpie rouge. 
Rubis ou spinçlfe , quatrième pierrefMrécieuse, 
< 58. D'oU il vien^ 59. Ses. couleurs , i&ûaL 
Jftubis balais, est}* topaze jaune-rougeétre, 

60,6a. 
2to6& ife Barbarie est un grenat, 60. 
/toft? <fe Bohême *st un quartz, 60, 89. 
Rubis du Brésil est une topaze, 60. 
Rubis ealcédonieux des lapidaires, est le 

saphir vermeil, 5o. 
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Rubis carthaginois des anciens; est un gre* 

nat, 76. 
Rubis faux, voy. chaux ftuatée. 
Rubis orientai des lapidaires , est le saphir 

rouge, 5o. 
Rubis de roche est un grenat , 60. 
Russie» Ses marbres , 44 3 * 

S. 

Sacro catino , prétendu vase d'émeraude , 70. 
Sainte- Amie ( marbre de ) , 597. 
Samte-Beaume ( marbre de ) , S58 f 
Sçint-Cfririslo , départ de liseré. On y trouve 

des jaspes bleus 9 ifo. 
Saint-Christophe en Oisans (granit de) s85» 
Sainte - Colombe , départ, de l'Aude. On y 

travaille le jayet d'Espagne, i85. 
Saint-Maurice dans les Vosges. Atelier de 

granits et 1 porphyres qui s y trouvent , 5 1 8. 
Saint-Michel, grotte de , 455* 
S aint-Paul-Trois- Châteaux , départ de la 

Drôme. On y trouve des palmiers agathiseV, 

119. 
Saint-Roch> granit de; a85. 
Sancy , diamant de S. M. l'Empereur , ifii 
San Giuliarto en Sicile. On y trouve des aga- 

thés ponctuées, 1 la. Des jaspes» i38 ? iA5 f 
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San-Stefano en Sicile. On y trouve des jaspes 
rouges, i38. 

Sambre-eïMeuse ( départ, de ) , 5g5. 

Saône^et-Loire (départ, de). Ses granits, 281, 
295 , 296. Son marbre , 4°°* 

S apeuré y voy, disthène. 

Saphir, deuxième pierre précieuse, 49* Ses 
différentes espèces, 5o» Endroit^ oh on les 
trouve, 5a. Manière de les tailler, 53 j et 
de les blanchir, 55. Le plus beau saphir con- 
nu , ibicL 

Saphir duBrésU est une tourmaline, 56, i54» 

Saphir de chat des lapidaires, est le saphir 
astérie, 5i. 

Saphir d'eau est un quartz, 56 , 89. 

Saphir faux , yoy. Spath-fluor. 

Saphir femelle des lapidaires , -est Je saphir 
bleu-clair, 5o. 

Saphir mâle dès lapidaires, est le saphir Bleu 
indigo, 5i. 

Sarancoliriy marbres dé, 3g t. 

S ar daigne. Ses marbres, 4*7* 

Sardoine> espèce d'agathe, 99. 

Sarthe (départ, de la ). Ses marbres, 4 or - 

Saussure y % trouvé un procédé pour nettoyer 
les hydrophanes , 1 35. 

Sceller le marbre. Remarque sur cette ma* 
nœuvre, 5u. 
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Sde à eau des marbriers de Grenoble , 5at« 

Scie de M. Balleux, Soi, 

Sciotte des marbriers, 5o3« 

ScithyUan err Suède, Ou y trouve du feld- 
spath qui imite la cornaline, i£& 

Schilletnde hornblende ( allemand), 3 10, 

Schiste-onix ûei Chinois ^ 4*7» 

Schneckenstèùiy todier éomjtëèé tïé topate, 
65/ • • './-.•/ 

: " ' î 

Scliarl électrique > voy, tourmaline.. 
Schwejclkies ( allemand ). Voy. Pyrite. 
Seine ( départ, 'de la )i Ses marbrés , 4.01. 
$eine-infértéure { clepârt, de la )• Ses marbres , 

Seine-eïMarpffâéj&rt. 4e). Ses marbres, 4<>a< 
Sel gemme > voy*^qudè inûrijçtife* 
Semé santo , marbre , 33g, 

Serpentin , voyez porphyre vertS^ M 
Serpentin du pays jle Ç£^ourg*447< 
Serpentine y 47^ s ,„.... - -, \. 

Serpentine magjié^que <àécQuxerte, jj^jt M, de 
Humboldt * 479* 

£*m? JDqfrio, district' du Qvd|U t i contenant 
desdwroans, 5y v r- . ; 
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S entiers (col des)deBriaoçori. Porphyre qu'oh 

y trouve, 268. Brèches sttteBUSfe** 3&4* 
Sibérie. Ses marbres y 44^. • . ^ 

Sibrite, voy. tourmaline apyre. 
Sicile. Ses marbres, 4^3. 
Sicile antique, espèce «de tntAni^ 4»*. % 
Simon (M. ) , graveur à Paris , a gct*$ suronix, 

Soude muriatée , est employa par les btjbu- 

tiers, i8d. Dt&câpâoa «tontine* ^e«*WK- 

czka, £6wi du rocher de sel d«Ordmi* j ÎC83. 

iS/kï*A ( allemand)* Vtyfelâipêlfc • ' '< ' V 

iSypa/À calcaire, çért à éprtwtër ta4tfteté«lfc 

, pierres* i5. . •*'..• : ;- - 

natée sqyemti ' ' -• ; * •••• '* *» * ■ .iav^V 

Spineifo , Wfy mê#.- •'•* ^ "» ^■••••v.-'W 
Staldotùts. Commet îteitè formera ; 4&5; } 
Stéatàieyjvp.tul& -M' *" ; '-' ».!'^' * » : "^ 
Steialaà&y ( oll«waiid). ¥6yw hmiltevèm- 

pacte. 
Stràhfopebi^a^ 
Sturà («départ, de la ). Ses rtterbres , 4o3/ 
Succin j ou ambré, emjdoyié'péUr des ouvra- 
ges de parure, 187. 
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Suède. Ses marbre», 443. *> 

Suisse. Ses marbres , 45o. 
Suze (marbre de ), 585.) 

T. 

Tableaux de schiste onix, faits par des Chi- 
nois, 487. 

Tqffî( André )fait renaître la mosaïque, 147* 

Taille des diamans. Son invention , 4h Quatre 
manières, 44^ . - . 

Talc, pierre tendre, 178. Glaphique, ibid. 
Stëatite, 179* 

Talk (allemand)» Voy.Ifofc. 

Tarantaise ( brèche de ) , 377. 

Tarare y montagne. Ses granits , 09a. 

Télésie , ancien nom du saphir , 49* 

Terrasses , défaut des diamans f 40. 

Thébdîque , pierre- Voy. Granit rouge. 

Thomire et Duterme{ MM. ), fabricans de 
bronze à Paris. Description d'un chambranle 
orné de malachite qu'ils ont exposés, 194* 
don vase de trjapp , 5i3. de tables de noir 
antique, 35a. 

Titane , substance métallique contenue dans le 
quartz des Alpes et du Madagascar, 85. 

Topas ( allemand ). Vojr. Topaze. 

Topaze f cinquième pierre précieuse, fi*. Oii 
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.ton la trouve, 63. Quelques échantillons ro-* 

taarquables, 64. 
Topaze de Bohême , est un quartz , 64, 90; 
Topaze enfumée , est un quartz, 64, 91 • 
Topaze fausse y est une chaux fluatee jaune j 

175. 
Topaze occidentale. Voy. Quartz jaune. . 
Topaze orientale des lapidaires , est le saphir 

jaune, 5o, 64. 
Topfstein (allemand ). Vojr. Pierre olloire, ou 
' serpentine* 

Tourmaline 9 i53. , 

Tourmaline apyre > i54- 
Traccagnina, marbre antique, 346. • 
Translucidité des pierres fin^s^ n. 
Transparence des pierre^ fines , ji. 
Trapp , 5n. 

Trentin. Ses marbres, 447 > 44& 
Triophthalme des anciens, espèce d'onix, 106» 
Triparti, en Sicile. Onjr travaille le succin, 188. 
Tripoli , de son usage , 2i5. 
Ti^,465. . / 
Turquoises son* des dents d eléphans fossiles , 

196. 

U. 

Pflger ( le baron de ) , un des propriétaires de 
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- lactfrièftdeiMfkRdeFageriiichen Sriède, 

444. 

V. 

flterte dtaMtts; diffroltê* manières de 
l'estimer, 4^- 

1?mfMkh9 , rwfce tare , ^ Verte , #ài 

Rouge, 270. Brune, ibid. 
9*a rt * SAu étu /W. Voy, Amygàatdîde. 
Verde antico, 355. 
Fi?nfe i/z/fco £ Orezzo. Vûy. Rôdkes à base 

de feldspath. •; 
Verde et Corifiha. Vbyafc Hachés ë ha*e. 
Verde diSuz* , ttarifoe, 389. 
Vermeil ertetUëî , é§t lé s&pnrr Vttfrrt Iot , 5o. 
Verre y sert à éprouver la dureté 1 des pertes, 

i5. .... < '••• 

Perrètâêmhfue.Viyyct. OêsMbrme. 
JfertéEgjrptt, «arbite , SS^ ,567. 
Vert de Gènes , itiftirbfô , wB. ' 
Vert de mer y marbre, 554 > 567. ' 
Jfi«^^{*tttt«i^ H%4n; * 
Veswian ( allemand ). Voyez Idocrase. 
Vicence. On y trouve c)es enhydres , ia5. 
Vienne ( département de la ), ses marbres , 4<>4 # 
fSicrge anfiçué tTàbrbre, Ztyj. 
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Vitreuse , cassure, des pierres, 22. 

Vitreux y aspect, des pierres, 12. 

Viviard ( M. ) a découvert la brèche stéati tique 

de Monte-Nero , 482. 
Vique en Murcie. Mines d'améthyste , 88. 
Vosges ( département des ) Ses porphyres, 256 , 

25g , 264 , ^65 , 268. Ses granits , 278 , 279 , 

292. Ses marbres, 4°4* 
Vulpino( pierre de), gypse anhydre, 474* 

W. 

IVolter à Manheim , sa machine à scier , polir 
et creuser les pierres , 282. Celle à scier plu- 
sieurs plaques de pierre à-la-fois, 237. 

Wiliczka en Gallicie. Description de ses mines 
de sel, 182. 

JVUmuth ( gediegen ) (allemand ), Voy. Jaspe 
brun à dendrites de bismuth. 

Wolfenbùttel( pajs de ). Ses marbres, 446. 

Z. 

Zircon. Voy. Hyacinthe. 

FIN. 
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Poses de Jfarôre . &? 

" les blocs t/éJfar^re,de{Trarn'tSC. 
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Euphros. JPicynerwt s euh. 

\ Carreaux^ deMarère^ , 
fèiter le*r 3ïoaf de Marbre.. 
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